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a\ BEILLES. Examen de {a prétendue intelligence 
des aheilles, Pol VIT, 1. partie, page 129 à 
fuiv, La fociété des abeïlles n'eft qu’un affemblage 
phyfique, ordonné par la Natre, & indépen- 
dant de toute vue, &c. preuve de cette affertion. 
Jbid, 13 6. Raïfon pourquoi les cellules des abeilles 
font hexagones. id, 142. La régularité des ou- 
vrages des abeïlles ne dépend que du nombre & 

. nullement de l'intelligence de ces. petites bêtes, 
did. 143. Raïlon pourquoi les abeilles ramaflent, 
& font plus de cire & de miel qu'il ne leur en faut. 
Ibid, 1 $ 0. Elles netravaillent que par un fentiment 
aveugle, on peut les obliger à travailler, pour 
ainfi-dire , autant que l'on veut : tant qu'il y a 

… des fleurs qui leur eonviennent dans le pays qu'elles 
habitent , elles ne ceflent d'en tirer le miel & ta 
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cire; elles ne difcontinüenit leur travail & ne f- 

- “niffent leur récolte que parce qu'elles ne trouvent 

lus rien à ramaffer. On a imaginé de les tran£ 
porter. & de les faire voyager dans d’autres pays, 
où il y a encore des‘fleurs ; alors elles reprennent 
le travail, elles continuent à ramafler, à entafer 
jufqu'a ce que les fleurs de ce nouveau canton 
foient épuilées ou flétries, &c. Vol VIT, 151 
Ê - fuir, 

ABSTINENCE, (|) de toute chair, loin de 
convenir à la nature-de l'homme ne peut que la 
détruire, Vol X IV, 44. 

A BSTRACTION. Selon nous, eft le fimple 
des chofes, & la difficulté de les réduire à cette 
abftraétion fait le compoté. P04 III, 30, 


: ABSTRACTIONS, font des échaffaudages pour . 
foutenir notre jugement. Vo/. [IT, 30. Puifiance 
réelle attribuée aux abftraétions , eft le plus grand 
abus qu’on püt faire de la raifon, & le-plus grand 
obftacle qu'on pût mettre à l’avancement de nos 
connoïffances. {bit 111. | 

ABSTRACTIONS mentaks, (mos) me font 
que des êtres népatifs, qui n'exiftent même in- 
telleétuellement , que par Îe retranchement que 
nous faïfons des qualités fenfibles aux êtres réels, 
Voi, AIT, 114. | 

ABY ME, profondeurs énormes, qui fe trouvent 
dans certaines montagnes, & fur-tout dans les 

lus élevées; ce font d'anciennes bouches de 
volcans. Vol IT, 14. 
ABYME du mont Ararath. J/4 


ÂACCOUCHEMENT, (explication -de l): Fo IV, 
.,96. Conjeétures fur la çaufe des douleurs ‘par 
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‘accès qui precèdent l'accouchement. Fo IV, 97. 
Ï! arrive quelquefois que le fœtus humaim fort de 
la matrice fans déchirer les membranes qui len- 
veloppent, & par conféquent fans que Îa liqueur 
qu'elles contiennent fe foit écoulée : cet accou- 
chement paroît être le plus naturel, & reffemble 
a celui de prefque tous les animaux. id, 98, 
Temps ordinaires .de l'accouchement nasurel , 
s'étendent à vingr jours, c’eft-à-dire, depuis 
huit mois & quatorze jours jufqu’a neuf mois & 
quatre jours. /id. 121. Arrive à la dixième pé- 
riode des règles. Jhid, 122. Limites des temps de 
l'accouchement. /bid. 124. Caufes occafionnelles 
de l’accouchement. /h:4. 1 26. La caufe phyfique 
de l’accouchement eft le retour des menftrues; 
explication & preuve de ceite-affertion. Jhid à 30 
Ê fuir. | 
ACCROISSEMENT (l)} & le développement 
de l'animal ou du végétal fe fait par Pextenfion 
du moule dans toutes fes dimenfions extérieures 
& intérieures , par lintus- fufception d’une ma- 
tière accefloire & étrangère qui pénètre dans l’'in- 
térieur, qui devient femblable à a forme & 
identique avec {a matière du moule. P27 IV, 
64 ê7 fui. Dans le temps de J'accroiffement & 
du développement ; les êtres organifés ne peuvent . 
encore produire ou ne produifent que «peu : 
raifon de cet effet. //i4. Une chofe remarquable 
“dans l’accroiffement du: corps-de l'homme , c'eft 
ue le fœtus danse fem dela imère croit toujours 
4 plus en plusjufqu'à fa naiflance , & que l’en- 
fant depuis {a naiffance croit toujours de moins 
en moins jufqu'a l'age de puberté, auquel il 
croit, pour ainfi-dire , tout-à-coup , &arrive 
gn fort peu de temps!äda hauteur.qu'il doit avoir 
| LA 
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pour toujours. Wo/. IV, 213. Dans les animaux 
coinme dans les vésgétaux , laccroiffement en 
hauteur eft celui qui eft achevé le premier ; 
exemple à cé fujet. /id, 353 7 juin. 

ACRIDOPHAGES, (les) peuple qui ne fe nourrit 
que de fauterelles : effet de cette mauvaife nour- 
ritures. :HeL VIA Hair 6e" 21e 

t 8 if © . : er 

ADIMAIN. Grande brebis d'Afrique , qui ef cou- 
verte de poil au lieu de laine. 27 X XIII, MTS. 

ADIVE (|) n'eft peut-être que Je chacal privé 
dont on a fait une race domeftique plus petite, 
plus foible &. plus douce que la race fauvare ; 
car ladive eft au chacal ce que le petit chien 


barbet eft au chien de berger. 04 XXVII, 40. 


“ADMIRATION des Obfervateurs au fujet des 
travaux des infectes. .... Indépendamiment de 
lenthoufañine qu’on prend pour {on fujet, on 
‘admire toujours d'autant plus qu'on cbferve da- 

| vantage & qu'on raifonne moins. V4. VII, 
° partie, 1,3 0. 

AFRIQUE. L'intérieur de Afrique nous’eft, 

- pour ainfi dire, entièrement inconnu; les terres 
élevées de cette partie du monde doivent contenir 
des métaux précieux autant & peut-être plus que 
dés montagnes du Mexique & du Pérou, Va I, 
3 2 6. Les fleuves de l'Afrique charient beaucoup 

‘d'or. Jbid, Autant il y a d’uniformité dans la 
couleur & dans la forme des habitans naturels 
de l'Amérique , autant on trouve de variétés 
dans les peuples de l'Afrique; cette partie du 
monde eft trés-ancienne & très-abondamment 

peuplée; le climat y eft brûlant , & cependant 

* d'une température: très -inégale, fuivant les dif: 
férentes contrées. VO VE, 3 14 
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Â G E.. Peinture de l'homine moral dans la jeunefte 
& dans le moyen âge. Vol VIT, 105 à fur, 


AGNE AU. Le jeune agneau, dans un nombreux 
troupeau, trouve & faifit la memelle de fa mète, 
fans jamais fe iméprendre, cé qui prouve que 
Pinftinét des animaux eft d'autant plus für qu'il 
cft plus machinal, & pour'ainfi dire plus inné. 
Ro X "6. Cho des agneaux que l’on veut 
élever & nourrir. /414, 8 & 9. En quel temps fe 
doit faire la caftration des agneaux. ..,, Deux. 
manières dont fe fait cette opération . RAS 

. Comment il faut traiter layneau après la caftras 


tion. {id, 9 & 10. 


AGOUTI. Ses caratères & fes habitudes natu- 
relles. 7%, X VII, 228. La chair de Fapoutr 
eft affez bonne à manger, & on la prépare 

comme celle du cochon de lait. Mid, 22 9e Ma- 
nière de chafler & de prendre lazouti. CA 
Lorfqu'on le prend jeune, îl s'apprivoife à aité- 
ment ; il refte à la maïfon, & lorfqu'it en fort ; 
il revient de lui- même. , ... La femelle de la. 
gouti prépare un it à fes petits; elle produit 
deux ou trois fois par an. 4 229 &1230, 
L'agouti eft un animal particulier à FAmérique , 
& ne fe trouve pas dans l’ancien continent... .. 
Courte defcription de lagouti. Did, 231 & 232, 


AHU. Defcription de lahu..... C'eft le même 
animal que le tzaran. Po X XIV, depuis le 
page 275 jufqu'a 278 ie 


AIGRETTE oc MACAQUE CORN U,.eft tne 
… variété dans l’efpèce du macaque, J0/ XKTX, 2. 
An. L'attraction de la lune & du foleil caufe dans 
Pair un mouvement de flux & de reflux, qui eft 
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à peu près égal à celui du flux & du reflux des 
eaux de la mer; ce mouvement dans l'air eft 
fort peu confidérable en comparaïfon de ceux 
qui font produits par la raréfaétion & fi conden- 
fation. Pol IT, 225. On remarque dans l'air 
des courans contraires ; on voit des nuages qui 
fe meuvent en même temps. dans une direétion 
contraire ;_ cette contrariété de mouvement ne 
dure pas long-temps. /lid 240, ; 

À 1R. Dekription des phénomènes & des pro- 
priétés générales de l'air. Pal XXIV, 13. 


AKkROUCHI. Notice au fujet de cetanimal. Ses 
différences avec lagouti. Vol, KXX, 211. 


ALCE & MACHLIS, dans Pline, ne défignent 
que le même animal, & cet animal eft l'élan. 
Vol XXIV, 106. | 

ALCO. Animal domeftique au. Pérou & au Me- 
xique avant l’arrivée des Européens. Pal XXX, 
200. Ce mot 4/60 paroït être un mot générique , 
&: qu'on a appliqué à deux où trois animaux : 
d'efpèces différentes. Difcuffion critique à ce 
fujet. id, 

ALGAZEL, efpèce de gazelle qui fe trouve en 
Arabie. Sa defcription. Vol, XXIV , 260, 

ALIMENS. Indépendemment de effet. de {a nu- 
trition , les alimens en produifent un autre qui 
ne dépend que de leur quantité, c’eft-à-dire de 
leur maffe & de leur volume..... Les alimens 
avant de fervir à.la nutrition du corps, lui fervent 
de left ; leur préfence & leur volumè font nécef- 
faires pour maintenir l'équilibre entre les parties 
intérieures quiagiffent & réagiffent toutes les unes 
gontre les autres. Lorfqu'on meurt par la fans 
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c'eft done moins parce que le corps n'éft pas 
nourri, que parce qu'il n'eft plus leflé. .,, Le 
plus preffint Befoin n'eft pas de rafraîchir le ang 

ar un chyle nouveau, minis de maintenir l'équi- 
fibre des forces dans les grandes parties de la ma- 
chine animale, Pol XIV, so, ga &s2. 

ALLANTOÏDE. Confidération fur les ufages 
prétendus de lallantoïde dans es fetus des ani- 
maux, Vol [X, 139, Rapport phyfique par 
lequel on peut juser de fon origine & de fa pro- 
duétion, id, 140, 

ALLIANCE, Onipeut croire que par une exné- 
rience dont on a perdu toute mémoire, les 
hommes ont autrefois connu le mal qui réfuhoit 
des alliances du même fang, puifque chez les 
nations les moins policées il a rarement été permis 
au frère d’époufer fa fœur.. ,, Cet ufazc ne peut 
être fondé que fur lobfervation : fi les hoinimes 
ont une fois connu pur expérience que leur race 
dégénéroit toutes les fois qu’ils ont voulu Ja’con- 
ferver fans mélange, dans une même famiile, ils 
auront regardé comine une loi de la Nature celle 
de l'alliance avec des fimilles éirangères, & fe 
feront tous accordés à ne pas fouffrir de mélange 
entre leurs enfans, Pol VII, 319 & 320, 

FES partie, | | 

ALLO-CAMELUS, dont Gefrer patie, & dont 

- donne la figure, eft un Lama qui fut amené 
vivant. du Pérou en Hoïllinde en 1558. Vo4 
XXN.L, 26 827, 

ALOUATE. Grande efpèce de Sapajou. Voyes 
Ouarine, Fo4 XXX , 7, 1 

Â MBLE. Alflure que quelques chevaux ont 
naturcilement, & que J'on donne à d'autres, 
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Expoftion du mouvement du cheval dans cite - 
allure. Vo4 VIT, 279, If. partie Les poulains 
. prennent affez fouvent cette ailure , fur-tout lorf: 
qu'on les force à aïler vite, & qu'ils ne font pas 
. affcz forts pour troter ou galoper. /id. 281. 


AMBRE. La mer, après de viclentes tempêtes, 
rejette de lambre oris fur les côtes de lIrlarde, 
& de lambré jaune ou du fuccin fur les côtes de 
Poméranie. 07, 11, 194. 6 

AMÉRICAINS, fortent tous d’une mème fouche, 
Raïfons fur lefanelies PAuteur appuie cette pré- 

- fomption. 7 VI, 305. Les Américains font 
des peuples nonveaux, Raifon de cette affertion.’ 

bid, à fuir, Origme des Américains, leur ref 
femblance avec les Tartares orientaux & fepten- 
trionaux. it, zur 7 fair. : 
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À MÉRIQUE, les habitans de PAmérique n’a- 
voient jamais été civilifés lorfqu’on en fit fa dé- 
couverte. Preuve de cette affertion. V0/. XVIII. 
118. Le plus aros animal de ce nouveau conti- 
nent n’eft pas plus grand qu’un petit mulet. /hid. 
122. Delcription des différens peuples de l'Amé:- 
rique, Pol VI, 267 à fun 


À MITLÉ. Peinture de l'amitié. Vol VIE, v20. 
L'amitié n'appartient qu’à homme, & Fattache- 
ment peut appartenir aux animaux, /id, 124, 


AMOUR, Pourquoi lamour des pères & des 
enfans defcend toujours: plus aw’il ne remonte. 
Vol, VII, 1309. Tableäu de larmour phyfique 

* & univérfel, {id 114. Pourquoi il fait Pétat 
heureux de tous. les êtres & le malheur de 
Fhomme. //4 115, La vanité eft le moral de 

+ Tamour. Jr4, 
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AMPHIBIE. Les feuls animaux auxquels on 
puiffe donner le-nom d'amphibie dans toute la 
rigueur de facception de ce terme, font Îles 
phoques, les morfes & les lamantins, parce 
qu'ils font les feuls dans lefquels le trou de la 
cloïfon du cœur refle toujours ouvert, les feuls 
qui puiffent par conféquent {e pañler dé refpirer ;. 
& vivre également dans l'a & dans l’eau, V4, 
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AMSTERDAM. État des couches de terre à 

Amnfterdam , jufqu'a deux cents trentc-deux 

teds de profondeur. Vol. Y, 358. Le terrein de 

la Hollande à été élevé de cent pieds par les ié- 
dimensde la mer, Jr. 359: 


ANALOGUES WIVANS. On ne connoit prs 
lanalogue vivant de Ia coquille foffile, qu'ox 
apple corne d'ammen, Vol, X, 425. 


ANATOMIE, n'eft encore qu'une nomenclature, 
: Vol. XIV , 2 8. Défaut de la méthode par Paiele 
..on a cültivé anatomie. {id, &7 Juiv, 


ANCIENS. Étoient plus inftruits & plus avancés 
que nous fur lhiftoire des animaux quoiqu'ils 
n’euffent point fait de méthodes de nomenclature. 
Vol, T, s9. N'avoient aucune idée de ce que 
nous appellons phyfque expérimentale. Jhi, 72. 
Les Anciens ont fait le tour de l'Afrique, felon 
le témoignage d'Hérodote, Hd, 307... N’ons 
ni dit ni conjeduré qu'on pôt faire le tour du 
globe, {bid, Etoïent fort éloignés d’avoir une jufte 
M obee de la circonférence du globe , quoiqu'ils 
y euffent beaucoup travaillé, léid, 


ÂNE. Reffemblances & différences générales entre’ 
l'âne & le cheval. Po VII, t fuir Delcrip: 
tion de l'âne, fon mturél, fon tempérament , 
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fes qualités , &c Vol, NII, 27 fair, L’ine 
qu'on à fait hongre ne brait qu'à baffle voix, 
à _quoiqu nil paroiffe { aire autant: d'efforts & les 
mêmes mouvemens de la gorge , fon cri ne fe 
fait pas entendre. de loin. Fo 26. On connoït 
fige de line comme cdui du cheval, par les 
dents. /lid, 27. Qualité de l'âne étalon. Hi, 
28. Vit comme le cheval vingt- cinq ou trente 
ans. id, Dort encore moins que le cheval, 

&. ne fe couche guère que quand il eft excédé. 
Jbid,, 29, En général la fanté de cet animal eft 
bien plus ferme que celle du cheval. kid, L'âne 
eft originaire des climats chauds, & a été tranf- 
porté nouvellement dans les climats froids. {454 
29: & 30. Différens ufages de la peau de l'âne. 
Jbid, 38. L'âne appartient à l'ancien continent , 
& ne s'eft point trouvé dans le nouveau lorfqu'on 
en fit la découverte. /4id, 36. I a plus de puif- 
fince pour engendrer, même avec la jument, 

que n'ena le cheval. … M corr ompt & détruit 


a génération du cheval... & le cheval ne peut 


ri 


corrompre la génération de l’ane. Fo7 XXIX 
201 & 202. Exemples de lardeur de line & de 
{on appétit plus que véhément pour la femelle... 
Eine eft hors de combat & même de fervice ,. 
en très:peu d'années. . .. L’äncfle conferve plus 
; long-temps la faculté d'engendrer. //id. 208. 


NE & ÂNESSE, tendent à la flérilité par des. 
caufcs générales &ci particulières ….. La chaleur 
eft non-feulement néceflaire à la fécondité, mais 
mêmeà la pleine vie de ces animaux... . . If faut 
choifir la fsifon propre aux accouplemens pour es. 


rendre prokfiques. Fo, XXIX, 208 & 209. 


ÂNE RAYÉ, cft le même animal que le zébrée 


Vol. XXIV, za 
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Â NES, ont comme les chevaux une prodigicufe 
quantité de vers dans Peftomac. Vo VIT, 
1 LS partie, 263. Sont d'autant moins forts & 
plus petits que le climat eft plus froid. Po, VIT, 
30. Sont meïleurs & plus forts aue les chevaux 
dans tous lés pays exceflivement chauds, Ji, 3 2. 
Ont été tranfportésen Amérique, & y ont beau- 
coup multiplié dans fes pays chauds; ils y {ont 
même devenus fauvages, & ces ancs fauvages 
vont par troupes, come vont aufir les chevaux 
fauvages. Jhid 36: Ont dans Île premier âge le 
où long, & on cft dans l'ufasé de les tondre. 
Vol X XIV, 7 
ÂNESSE. E{t en état d'engendrer à l’âge de deux 
ans. Vol VIT, 27. Ef peu féconde, & pour- 
quoi. {bid, Eft ordinairement en chaleur au mois 
de Mai où de Juin. bia Met bas dans le dou- 
zième mois. {id Ne produit qu'un petit. {id 
28. L’ufage du lait d'aneffe s'eft confcrvé depuis 
Les Grecs jufqu’à nous; choix de f'âneffe pour 
que fon ut foit de bonne qualité. //id 37. 


ÂNES SAUVAGES, ont différens des zèbres 
& font de a même efpèce que les änes domef- 
tiques. Wok VIE, 33. 

ANGLETERRE. Les côtes méridicnales d'An- 

” gleterre ont'été abandonnées par la mer. Fo4 T, 
371. Preuves qui démontrent que l'Angleterre 
faioit autrefois partie du continent. Va Il, 4ro. 

AN1IMAL. Les parties les plis effentielles font 
celles par lefquelles Panimal prend fa nourriture, 
celles qui reçoivent & dipèrent cette nourriture, 
& celles par où if en rend le fuperflu. Eo/. FE, 65. 
L'animal cft l'ouvrage le plus complet de la Na- 
ture, & l'Homme en eft le chef - d'œuvres 

& Yj 
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Vol WT, 2. Idée générale & defcription de Fa- 
mimal, {bid, 8. Son individu éft un centre où 
tout fe rapporte , un point où l'univers entier fe 
réfléchit. ffid. 8 & 9. Le corps de animal eft 
un moule intérieur, dans lequel & matière qui 
fcrt à fon accroifflement {e modéi®& s'affimile 
au total. Jhid. 6o. Ce que l'on doit entendre par 
le mot animal... Idées claires & précifes à ce 
fujet. Jhid. 38s. M y a des parties effentielles & 
fondamentales au corps de l'animal ; les parties 
de l’économie animale qui agiflent continuelle- 
ment & fans interruption font celles qui fe ref- 
femblent le plus dans l'homme & dans l'animal; 
celles au contraire qui forment les fens & les. 
membres fe reflemblent moins, & les plus grandes 
différences entre l'homme & l'animal font à l’ex- 
térieur, & principalement aux extrémités du 

. corps. Vol VIT, 9 à fuir. Explication de ja 
manière dont lanimal peut être déterminé à 
faire telle & telle ation par la feule impreilion 
des objets fur les fens. {id, 23 7 fui, Dans la- 
mimal, le fens intérieur ne diffère des fens exté- 
rieurs que par la propriété qu'a le fens intérieur 
de conferver les ébranlemens, les impreffions 
qu'il a reçues. /bid, 42. Explication de la manière 
dont l’animal nouveau-né eft déterminé à cher- 
cher fa nourriture. //id. 48 & 49. Peinture d'un 
animal qui eft ému par la peur pour fa première 
fois, {bit 112. En quoi confifie Ia perfeétion 
dans animal, Vol X , 2. 4 


ANIMAUX, font bien plus généralement répandus 
que les plantes. Wok TIT, 16. Les animaux & 
les plantes qui peuvent fe multiplier & fe repre- 
duire par toutes leurs parties, font des corps 
organilés , compofés d'autres corps organiques. 


des Matitres. AN xiÿ 

femblables. Vol III, 28. Les anunaux fuivent 
plus exaétement que nous les loix de fa Nature. 
Ibid, 98. La plupart des animaux ne cherchent 
la copulation que quand leur accroïiffement eft 
pris prelqu'en entier ; ceux qui n’ont qu’un temps 
pour le ruf ou pour le frai, n’ont de liqueur 
féminale que dans ce temps. {id 105. Les grands 
animaux font moins féconds que les petits, Jia, 
453- Railon de cet effet. Jhid, 454. Petits ani- 
maux mangent plus à proportion que les grands. 
Jbid, Les animaux ovipares font en général plus 
petits que les vivipares ; ils produifent auffi beau- 
coup plus. /bid,. 45 s. Raïlon de cet effet. id. 
Les animaux qui ne produifent qu’un petitrombre 
de petits, prennent la plus grande partie de leur 
accroïifiement, & même leur accroiffement tout 
entier, avant que d’être en état d'enoendrer; au 
lieu que les animaux-qui multiplient beaucoup, 
engendrent avant même que leur corps ait prisia 
moitié où même le quart de fon accroiffement. 
Hbid, 456. Animaux qui peuvent produire leurs 
femblables, quoiqu’ils n'aient pas eux - mêmes été 
produits de cette façon. /hid. 477. En général les 
grands animaux vivent plus long - temps que des 
petits. Vol. I V-, 355. Les animaux rendent 
moins à la terre qu'ils n’en tirent. J44 1, 354. 
Les animaux tiennent le premier rang dans la 
Nature, parce qu'ils font capables de plus de 
fonctions que les autres êtres, & qu’ils ont par 
leurs fens plus de rapports avec les objets qui les 
environnent. Vol HI, 1 & 2. Hs ont avec les 
objets extérieurs des rapports du même ordre que: 
les nôtres. {rd, 7. [y a dans les animaux plu- 
fieurs parties, qui croiffent par une vraie végé- 
tion. Jid. 13, H y à des animaux qui fe 
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reproduifent comme les plantes & par les mêmes 
moyens; la multiplication des pucerons, qui fe 
fait fans accouplement, eft {emblible à celle des 
plantes par les graines; & celle des polipes qui fe 
fait en les coupant, reflemble à la multiplication 
des arbres par fa bouture. F04 ITE, 134 Les 
animaux fe reffembient en général beaucoup 
moins que les plantes. /hi4 14. Dans les ani. 
maux , les uns engendrent un prodigieux nombre 
de petits, & fes autres n’en produifentqu’un feul ; 
dans les plantes au contraire toutes produifent en. 
trés-grand nombre, /id 16. Principe paï lequel 
en peut expliquer toutes les aétions des animaux, 
quelques compliquées qu'elles puiffent paroitre , 
& fans qu'il foit befoin de leur accorder ni la 
pentée ni la réflexion. Vel VIL, 56. Les ani- 
maux ont le fentiment, même à un plus haut 
devré que nous ne avons; ïls ont auffr la conf- 
cience de leur exifience aétueMe ; mais ils n’ont 
pas celle de leur exiftence paflée ; il ont des fen- 
fations, mais il leur manque la faculté de les 
comparer, c'eft-à-dire, il feur. manque la puit 
fance qui produit les idées ; car les idées 11e font 
que des fenfations comparées, ou, pour mieux 
dire des affociations de fenfations, /hid& $7. Les 
animaux étant privés d'idécs & pourvus de fen- 
fations ne favent point qu'ils exiftent, mais ils le 
fentent. ... Îls n’ont aucune connoïffance du 
Pifé , aucune notion de Favenir, aucune idée 
du temps, & par conféquent ils n'ont pas la 
mémoire : preuve de ces affertions. /bid, 76 à 
fair. Hs ne peuvent diftinguer leurs rêves de leurs 
fenfations réelles, & l'en peut dire que ce qu'ils 
ont rêvé leur eft éffedivement arrivé. Jhid, 95. 
Manicre de juger des qualités intérieures de 


des Matiéres. AN #Y: 
différens animaux. Vo, VIF, 144. L'empire de 
Phomme fur les animaux eft un empire légitime 
qu'aucune révolution ne peut détruire. ..... 
Cependant cet empire n’eft pas ablolk , ni mème 

à beaucoup près. id, 242. C'eft par les talens 
de l'efprit, & non par la force & par les autres 
qualités de la matière que l'homme a fu fubjuguer 
les animaux... Cet empire de l’homme, comme 
tous les autres: empires, n’a été fondé qu'aprèsila: 
fociété, Ibid. 246. 

ANIMAUX. Premier déffem fur lequel il paroît 
que tous les animaux ontété conçus. ... En Îles 
créant Etre fuprême n’a voulu employer qu'une 
idée, & la varier en même temps de toutes les. 
manières poffibles , afin que l’homme pût admirer 
également & la magnificence de l’exécution , & 
ke fimplicité du deffein. Vol VIT, 4, $,6 & 7. 
La manicre dont les animaux fe nourriflent & 
fa diverfité de leurs alimens dépendent en entier 
de la capacité plus où moins grande de leflomac 
& des inteftins. /%4 92. Dans prefque tous les: 
animaux, le male devient plus ou moins féroce, 
lorfqu’il cherche à s'accoupler , & la femelle lorf- 
qu'elle a mis bas. Y0/, FX, 161. Comment 
Phomme a été obligé d’agir pour fe rendre maître : 
dés animaux. 04 X, s. L’empreinte originaire. 
de la Nature eft beaucoup moins altérée dans: 
les animaux fauvages que dans Îles animaux do- 
meftiques..... Dans ceux qui ne vivent que 
peu de temps, lefpèce et plus fujette à varier 
que dans ceux qui vivent long-temps. f4, 13 
& 14. L'indice le plus Gr pour juger de la nature 
intérieure & de l’efpèce réelle des animaux , C’eft 
% conformité ou la différence de leur naturel & 
dé feurinfhinet, fid,46 & 47. Dans lesarimeuns 
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qui produifent en grand nombre, les petits ne 
font pas auffi parfaits au moment de eur naïf 
fance que dans ceux qui ne produifent qu’en 
petit nombre. Vo4 X, $2. Dans tous les ani- 
maux , Îles premières portées {ont toujours moins 
nombreufes que les autres. /h4, $ 6. Comment 
on à fait pour fe procurer des animaux à poils 
tout blancs. Vol XI, 18. C’eft danses climats 
tempérés & chez les peuples les plus policés que 
fe trouvent la plus grande diverfité, le plus grand 
mélange & les plus nombreufes variétés dans: 
chaque efpèce d'animaux. id, 23. Les animaux, 
au lieu d'aller en auomentant vont au contraire 
en diminuant de facultés & de talens ; 1e temps 
même travaille contr'eux...... Ce qu'ils fout 
devenus, ce qu'ils deviendront encore, n'indique 
pas aflez ce qu'ils ont été ni ce qu'ils pourroïent 
être. fbidu 83 & 84: Les animaux en général ne 
font en état d’engendrer que lorfqu'ils ont pris 
la plus orande partie de leur accroïflement ; mais 
ceux qui ont un temps marqué pour le rut ou 
pour le frai , femblent faire une exception à cette 
loï..... Dans les animaux quadrupèdes, ceux 
qui comme le cerf, l'élan, le daim, le renne, 
ke chevreuil, &c. ont un temps de rut bien mar- 
qué, engendrent plus tôt que es autres animaux. 
Îid, 106 & 107. La mort violente des animaux 
eft un ufage lécitime, innocent, puifqu'il eft 
fondé dans la Nature, & qu'ils ne naïffent qu'à 
cette condition. Vol XIV, 6. Les animaux qui 
n'ont qu'un eflomac & les inteftins courts, font 
forcés, comme l'homme, à fe nourrir de chair. 
Preuves de cette affertion. {id 42. Tous les 
animaux qui font tout-à-fait blancs, ent en 
mème temps les yeux rouges, *Vo4 XV, 142+ 
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Les animaux fe font prefque tous abaïflés au- 
deffous de leur état de nature. .... Ils n'ont 
confervé que leurs propriétés individuelles. ..,, 
Hs ont perdu par a durée autant & plus qu'ils 
| n'avoient acquis par le temps avant que l’homme 
les eût, inquiétés. 4 XVI, 103 & 104. 
Animaux qui mangent leur queue...... dans 
les parties très-éloionées du centre du fentiment; 
ce même fentiment eft très-foible; preuve de 
cette affertion. fhid, 207 & 208. L'influence 
du climat eft beaucoup plus marquée dans les 
animaux que dans l’homme..., dans les pays 
chauds, les animaux terrefires font plus grands 
& plus forts que dans les pays froids ou tempérés ; 
ïls font aufli plus härdis & plus féroces, Vo, XVII, 
2,& 3: Le courage dans les animaux s’exalte ou - 
fe tempère fuivant l’ufase heureux ou malheureux 
qu’ils ont fait de leur force. /hi& 6. L'empreinte 
des efpèces n’eft pas inaltérable; la nature des 
animaux eft moins conftante que celle del’homme; 
elle peut fe varier & le changer avec le temps, 
lbid, 177. Les animaux des climats chauds ne 
peuvent guère produire dans les climats froïds, 
lors même qu'ils y font libres & largement nour- 
ris. /rid. 189. La plupart des gros animaux des 
pays chauds n'ont point de poil ou n’en ont que 
tres-peu. Vol X XIIT, 142. La vraie patrie 
des animaux eft là terre à laquelle ils reilemblent, 
c'eft-à-dire la terre à laquelle leur nature paroït : 
s'être entièrement conformée, fur-tout lorfque 
cette même nature de l'animal ne fe modifie point 
ailleurs & ne fe prête pas à l'influence des autres 
climats. Vo XXII, 294. L'ordre dans la mul- 
tiplication des animaux eft une raifon inverfe de 
ordre de grandeur, & la pofibilité des différences 
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eft en raifon direéte du nombre dans le produit 
de leur génération ; il y a donc plus de variétés 
dans les petits animaux que dans les gros, & 
ily a auf par cette même raon plus d’efpeces 
voifines. Vol XX VI, xiij d'xiv, L'intérieur dans 
les animaux eft le fond du deffein de la Nature, 
c'eft la forme conftituante, c’eft la vraie figure, 
l'extérieur n’en eft que la draperie. ... Cet ex- 
térieur, fouvent très- différent, recouvre fouvent 
un intérieur parfaitement femblable, & au con- 
traire la moindre différence intéricure en produit 
de très-grandes à l'extérieur, Jid s1 & 52. 
Les animaux font em général plus heureux que 
Fhomme, lefpèce chez eux n'a rien à redouter 
‘de fes individus; le mal n’a pour eux qu'une 
fource, ilen a deux pour l'homme, celle du mal 
moral qu'il à lui-même ouverte, eft un torrent. 
qui affige la face entière de la terre ; le mal phy- 
fique au contraire eft reflerré dans des bornes 
étroites ; il va rarement feul , le bien eft fouvent 
au-deffus ou du moins de niveau. Jid $6 & 57, 
Animaux: féroces, dont'la robe eft la plus belle, 
ont en même temps Ja: nature la plus perfide, 
Vol XXNI, 32. Comparaifon de l'éducation 
. des animauxaveccelle del'homme, V7, XX VII, 
46. Les animaux dont l'éducation eft la pins 
longue, c'eft-à-dire ceux qui ont le plus long- 
temps befoïin des fecours & des foins de leur mere, 
font ceux qui paroiffent avoir le plus d'intelligence. 
Jbie, $ 1. Dans l'homme, fa phyfionomie trompe; 
mais dans Îcs animaux on peut juger du: naturel 
ag la mine. Jhid. 183 & 184. Par quelle raïon 
Les altérations de nature font plus grandes & plus 
promptes dans Îles animaux que dans l'hemme, 
Vol XKIK, 1 67. Les animaux dont l'efpéceef 
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ifolée font en très-petit nombre en comparaifon 
de ceux dont les efpèces font voifines & femblent 
former des faunilles ou des genres, V4 XXIX, 
195. Le genre des animaux cruels. eft Fun des 

lus. nombreux. & des plus variés: Jid. 224 
om 4 les. animaux fiers font tous foli- 
taires &: ne marchent point en troupe. /hi4, 226, 
De tous les animaux qui ont des oritfes, c'eft-à- 
dire des ongles crochus & rétraétibles , aucun 
n'eft focial, aucun.ne fe imet.en troupe, Jid. 

ANIMAUX QUADRUPÈDES. Is ne font 
en état: d'engendrer que quand leur corps à pris 
fon accroiffement prelque en entier. Po IITF, 
93. Dans tous les quadrupèdes, fansen excepter 
aucun, & même dans l’homme, le cou eft com- 
-pofé de fept vertèbres ni plus ni moins... En 
général les animaux carnafiers ont le cou beau- 
coup plus court que les animaux qui fe nourriffent 
d'herbes. Vol X'VIFF, 26, If n'y a guëre dans 
toute la terre habitable & connue que deux cents 
efpèces d'animaux quadrupèdes. /id. 171, Les 
animaux quadrupèdes font, après l’homme, les 
êtres dont la nature eff la- plus fixe &' la forme ia 
plus conftante. /bid, 179. Quadrupèdes defquels 
les parties de ln génération fe renouvellent & s0- 
blitèrent tous les ans à peu près comme les laitances 
des poiffons. Vol XX, 10, Leursattributs les plus 
généraux , qui font d’avoir quatre pieds & d'être 
couverts de poil , fe trouvent communs , ‘le 
premier avec des animaux d’un autre ordre , tels 
que les légards, les grenouilles, &c; & le fecond 
manque à de certains animaux , tels que Île tarou, 
le pangolin , qui font cependant de véritables 
quadrupèdes. Vol XXI, 27, 28 & 29. Qua- 
drupèdes tiennent entr'eux de plus près qu’ils ne 
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ienneht aux autres animaux, @& néanmoins il 
s'en trouve en grand nombre, qui paroiffent 
s'élancer à d’autres claffes de la Nature; les finges 
tendent à s'approcher de l’homme; les chauve- 
fouris font les finges des oifeaux qu'elles imitent 
“par leur vol; les porcs-énics par les tuyaux dont 
ils font couverts, fembient nous indiquer que les 
plumes peuvent appartenir à d’autres qu'aux oi- 
feaux; les tatous par leurs cuiraffes fe rapprochent 
des cruftacées ; les caftors par les écailles de leur 
queue reflemblent aux poifions ; les fourmillers. 
par leur efpèce de bec ou de trompe, fans dents, 
"& par leur longue langue nous rappellent encore 
les oïfeaux; enfin les phoques, les morfes & les 
Jamantins font la nuance entre les quadrupèdes & 
les cétacées. Vol XX VIT, 139 & 140. Con- 
fidération des animaux quadrupèdes fous un autre 
point de vue, c'eft fans raifon fuffante qu'on 
leur a donné généralement à tous le nom ce gua- 
dhupèdes. Vol XXVHF, 25. Sur environ deux 
cents efpèces d'animaux auxquels on à donné 
le nom commun de guadrupédes, 1 v en à au 
moins quarante efpèces qui font quadrumanes ; 
douze où quinze efpèces qui font bipèdes & au- 
tant auxquels les pieds de devant ou de derrière 
font inutiles; en forte que le nombre des quadru- 
pèdes fe trouve par - à réduit de plus d'un tiers. 
{bid, 25. Les animaux quadrumanes rempliffent 
le grand intervalle qui fe trouve entre l’homme 
*& les quadrupèdes ; les bimanes, comme le fa- 
mantin, font le terme moyen dans Ja diflance 
encore plus grande de Phomme aux cétacées; les 
bipèdes avec des aîles font la nuance des quadru- 
pèdes aux oïfeaux, & les fiffipèdes qui fe fervent 
de leurs picds de devant comme de mains, rem 
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pliflent tous les degrés qui fe trouvent entre les 


quadrumanes & les quadrupèdes, Fo XX VII, 


& Su 


ANIMAUX Dornefliques & Sauvages. Les animaux 
domeftiques varient prodigieufement par les cou- 
leurs dans le même pays, tandis que les animaux 
fauvages ne varient par les couleurs que dans les 
différens climats. Vol VIT, 321. Les animaux 
domeftiques font comme les hommes, plus forts, 
plus grands & plus courageux dans les pays froids; 
plus civililés, plus doux dans les climats tem- 
pérés; plus lâches, plus foibles & plus laids dans 
les climats trop chauds. F4 XI, 22. C’eft dans 
ces climats tempérés & chez les peuples les plus 
policés que fe trouve la plus grande diverfité, 
le plus grand mélange & les plus nombreufes 
variétés dans chaque efpece. //24 23. Il y a dans 
Hes animaux domeftiques plufieurs fisnés évidens 
‘de l'ancienneté de leur efclavage : les oreilles pen- 
dantes, les couleurs variées, les poils longs & fins, 
font autant d'effets produits par le temps ou plutôt 
par la longue durée de leur domeïticité. fbid, 
‘Tableau de la condition des animaux fauvages. 
Hbid. 7a. Les animaux fauvages & libres font 
peut-être, fans en excepter lhomme, de tous 
les êtres vivans les moins fujets aux altérations, 
aux changemens, aux variations de tout genre. 
Ibid, 80. Les animaux captifs & renfermés'dans 
les ménageries ou dans des enclos peu fpacieux ne 
prennent pas Îeur entier accroiflement , & vivent 
“moins de temps que quand ïls font en pleine 
liberté. Vo, X VIIT, 188. Dans les animaux 
-eaptifs & refferrés dans des loges, les parties 

..defquelles ils ne peuvent faire ufage, telles que 
celles de la génération , font fi petites & fi peu 
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développées qu'on à de la peine à les trouver ; 
& que quelquefois elles paroïffent ablitérées. 
Vol, XVIII, 188 & 189. Les animaux do. 
meftiques font fujets à beaucoup plus de variétés 
que Îles animaux fauvages; & pourquoi. V4 
XXII, 8o. Caufes néceffaires de leur dégé- 
nération, id, 86 & fui, L'état de domefticité 
femble rendre les animaux plus libertins, ceft- 
à-dire moins fidèles à leur efpèce, &il les rend 
aufli plus chauds & plus féconds. Fo X XIX, 
217. Dans les animaux fauvages , indépendans 
de lhomme, l'éloignement du climat eft un 
indice aflez für de celui des efpèces, id, 47. 
Dans l'état où nous avons réduit les anïinaux 
domeftiques, il ne feroit peut-être plus poffible 
de les réhabiliter ni de leur rendre leur forme 
primitive & les autres attributs de nature que 
nous Jeur avons enlevés. /bid, 169. L'état de do- 
meflicité a beaucoup contribué à faire varier la 
couleur du poil des animaux, Les couleurs primi- 
_ tives & naturelles font le fauve & le brun.... Le 
blanc pur & fans aucune tache, eft à cet égard le 
figne du dernier degré de dégénération. Jhid, 179. 
Caufes des variétés dans les animaux libres & indé- 
pendans de l'homme. . . .. Dansles efpèces où le 
mâle s'attache à fa femelle & ne la change pas, 
ily a peu de variétés, Dans celles où les femelles 
changent fouvent de male, il y a des variétés 
plus nombreufes; & en général il y en a d'autant 
plus que le nombre dans leur produit eft plus 
grand. ... Il y a par cette raifon beaucoup plus 
de variétés dans les petites efpèces que dans les 
grandes. Jhid, 184. UE 
ANIMAUX cs deux Conrinens, Les noms ‘ont 
prefque tous‘été mal appliqués aux anitnaux du 
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mouveu monde. Vol XVIIT, 18 à fur, Énu- 
mération des animaux , dans laquelle if faut 
diftinguer : 1.° Ceux qui font naturels & propres 
à l'ancien continent, & qui ne fe font point 
trouvés dans le nouveau. 2.° Ceux qui font na- 
turels & propres au nouveau continent & qui 
n'étoient pas connus dans l'ancien, 3.° Ceux qui 
font communs aux deux continens. /id, 76. De 
tous {es animaux domeftiques qui ont été tranf- 
portés d'Europe en Amérique , le cochon eft celui 
qui a le mieux & le plus univerfellement réuffi, 
- foit dans des pays chauds ou froids de ce nouveau 
continent, Les chèvres n’ont réufi que dans les 
climats chauds ou tempérés, l'efpèce n'a pu fe 
maintenir en Canada, où il faut a renouveler 
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par des boucs qu'on fait venir d'Europe, L'äne 
qui multiplie dans les pays chauds de ce nouveau 
monde, ne peut fe perpétuer dans le climat 
froïd comme en Canada. Les chevaux ont à peu 
res également multiplié dans des climats chauds 
& dans les climats froïds de ce nouveau continent. 
bid, 98 7 fuir. Tous les animaux tranfportés 
de l'ancien continent dans le nouveau font de- 
venus plus petits. /id, 998 En général, tous 
les animaux de l'Amérique, même ceux qui 
font naturels au climat, font beaucoup plus 
petits que ceux de l’ancien continent, hd, 100. 
Les noms américains de prelque tous les ani- 
maux, du nouveau monde étoient fi barbares 
pour les Européens au'ils cherchèrent à leur en 
‘donner d’autres par des reffemblances , quelque- 
fois heureufes, avec les animaux de l’ancien con- 
tinent; mais fouvent auffi par de fimples rapports 
trop éloignés pour fonder l'application de ces 
dénominations. {rd 110 & 117, Les animaux 
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de l'ancien continent qui ne fe font pas trouvés 
dans le nouveau lorfgu'om en fit la découverte, 
font l'éléphant , le rhimocéros, l'hippopotame, : 
la girafe, le chameau, le lion, le tigre, la 
panthère, le cheval, l'âne, le zèbre, le buffle, 
£ brebis , la chèvre, le cochon, le chien, 
lhyæne, le chacal, la genctte, la civette, le 
chat, la gazelle, Îe chamois, fe bouquetin, le 
chevrotain , le lapin, de furet, les rats & les 
fouris ,; le lon, le lérot, la-marmotte, la man- 
goufte, le blaireau, la zibdine, l’hermine, la 
gerboife, te maki & plufieurs efpèces de finges. 
Vol XVI, 165 & 116. Les animaux naturels 
au nouveau monde. étoient. dans chaque efpèce 
extrémement nombreux en mdividus. Raïfon de 
cet effet. {id 121. Les efpèces au contraire 
dans les anunaux du nouveau monde étoient en 
petit nombre, fôrd, Les animaux propres & paf- 
ticuliers au nouveau continent & qui n’exifloient 
point dans fancien, {ont le tapir, le cabiaï, le 
pecari, les fourmillers, fes parefleux, le lama, 
le pacos, de puma, le jaguar, Îe couguar , le ja- 
guarete, le chat-pard, le coendou, les agoutis, 
le coati, le paka, des philandres, le cochon d'Inde, 
J'apéren, les tatous. /id, 127 & 128. Les ani- 
maux des parties méridionales de chaque con- 

tinent n'exifioïent pas dans l'autre. 14 134 
Énumération des animaux communs aux deux 
continens {id. 1377 fuir. Le nombre des 
efpèces communes aux deux continens eft aflez 
petit'en comparaïfon de celui des efpèces , qui 
{ont propres & particulières à chacun des deux. 
Ibid, 142. Vous les animaux qui ont été tranf- 
portés de l'ancien continent dans le nouveau, y 
font devenus plus petits, & tous ceux qurfe 

trouyent 
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trouvent également dans les deux continens , font 
de même plus petits dans le nouveau continent , 

«+ & cela fans aucune exception. Pol XVIII, 144, 
& 145: 11 n’y a que les animaux du Nord qui 

. fe trouvent également dans les deux continens. 
dbid, 142. Les animaux quadrupèdes font en 
général, & fans exception, beaucoup plus petits 
dans le nouveau continent que dans l’ancien ;  & 
au contraire les infeétes & les reptiles font plus 
petits dans l’ancien que dans fe nouveau. /hi4, 
148. Noms américains des animaux du nouveau 
continent. {id. 158 à fuiv, en note. W n’y avoit 
à Saint-Domingue, lorfqu’on en fit la découverte, 
que cinq efpèces d'animaux quadrupèdes , dont le 
plus grand n'étoit pas plus gros qu'un écureuil, 

lit 162. 


ANIMAUX propres au nouveau continent , font 
beaucoup moins grands que ceux de ancien, 
Énumération de leurs différences. V4 XVIII, 
122 © fuir. On peut réduire à quinze genres & 
à neuf efpèces ifolées , tous les animaux qui {ont 
communs aux deux centinens, & tous ceux qui 
font propres & particuliers à l’ancien ; énumé. 
tation de ces genres & de ces petites efpèces 
ifolées. Vol, XXIX, 228. Les animaux propres 
& particuliers de l’ancien continent fe réduifent x 
huit genres ou familles, & à cinq efpèces ifolées.: 
énumeration de ces huit genres & de ces cng 
efpèces. Les animaux propres & particuliers au 
nouveau continent peuvent fe réduire à dix genres 
& à quatre efpèces ifolées : énumération de ces 
dix genres & de ces quatre efpèces. Hi2, 228 
êr fuir, Rapports éloignés, qui paroiffent indiquer 
quelque chofe de commun dans la formation des 
animaux des deux continens, & qui conduifent 
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à remonter à des caufcs très-anciennes de dégéné 
ration. Vol XXIX, 237. De dix genres & de | 
quatre efpèces ifolées ;-auxquels on peut réduire 
tous les animaux du nouveau monde, il n'y a 
que le genre des tigres & l’ef] pèce du pécari qu'on 
puifle rapporter aux animaux de l'ancien conti- 
nent d’une manière évidente, , .. L'efpèce du lama 
& les genres des fapajous, des fagoins, des mouf- 
fettes, des agoutis & des fourmillers ne peuvent 
être comparés que d’une manière affez éloignée 
aux chameaux , aux guenons, aux putois ; aux 
lèvres & aux pangolins; & enfin, les efpèces du 
tapir & du cabiaï, & les genres des philandres, des 
coatis, des tatous & des parefleux ne peuvent être 
rapportés à aucuné des efpèces-de l'ancien conti- 
nent. Vol, XXIX, 237 —250. 
ANIMAUX, propres à particuliers du nouveau monde : 
* eur origine ne peut être attribuée à la fimple dé- 
génération. .…. Lorfque les deux continens étoïent 
contigus , les efpèces qui étoient cantonnées dans 
ces contrées du nouveau monde:y ont été proba- 
blement renfermées par l'irruption des eaux , lorf- 
qu'elles divisèrent les deux continens..…. Poffibilité 
de cet évènement. Vo XXIX, 240 — 250. 


ANIMAUX & VÉGÉTAU X. Il n’y a aucune 
différence ab{oliment effenticlle & générale entre 
Jes animaux & les végétaux... La Nature defcend 
par degrés où par nuances imperceptibles de lani- 
mal qui nous paroît le plus parait à celui qui left 
moins, & de celui-ci au végétal... Ainf les ant- 
maux & les végétaux font pour la Nature des êtres 
à peu près du même ordre. Vol, II, 11, 12 & 134 


ANTA ou ANT, c'eft le même animal que le tapix : 
origine de ce nom a#a ; onappelle aufir cetanimai 
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réipomt où manipouris, Voh X'XIIT, 2771. 
ANTILOPE, efpéce de gazelle qui fe trouve en Bars 
barie, en Arabie, &c. fa defcription. Vol XXIV, 
286. Defcription défes cornes. id, Variétés dans 
cette cipèce. id, 188. L'antilope des Indes: eft 
une efpèce. /id, 289. Les grandes antilopes font 
plus farouches que les autres gazelles. Jhid. 302. 
À P A R,.cfpèce de tatou. qui n'a que trois bandes 
mobiles, fa defcription. & fes caractères fpéci- 
fiques. Vol. XX], 3510 fuy.. Quand l'apar Le 
couche pour dormir, ou que quelqu'unile touche 
.&. veut de.prendre avec la maïn,, il rapproche 
& réunit, pour ainfi dire, en jun: point fes quatre 
pieds , ramène fa tête fous fon ventre, & {e 
courbe parfaitement en.rond, en, forte, qu’alors 
on le prendroit plutôt pour une coquille de mer 
que pour un animal terreftre. id, 37. Sa chair 
_eft aufh blanche & auf bonne à mañger que 
celle du Cochon de lait. 41. 64e, ; 
APE,.eft le nom que les Anglois ont donné au 
finge fans queue. Vo, XX VIT, 94. 
APÉREA. Notice au fujet de cet animal. Sa defcrips 
tion, fes habitudes naturelles... Ce pourroit bien 
_ être le même animal que le Corr, Vol XXX, 215. 
ARABES, manière dont ils exercent feurs bri 
_ gandages. Pol XXIT, 299 à fuir. ÿ 
ARABIE, peinturedes déferts d'Arabie. Vo XXII, 
1298 Defcription des fables, & des déferts brû 
lans d'Arabie. 4 
ARAIGNÉES, dévorent indifféremment les autres . 


efpèces d'infectes & la leur. F4 XIW, 32 
ARBRES, faccroiffement des arbres fe fait par 
.* Faddition de parties femblabtes péviu Vol. H}, 

4 
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.3$, Manière dont s'opère l'accroiffement de: 
. arbres. Vo/. II, 3 $. Sont compofés de petits être: 
organiiés femblables , & l'individu total eft formé 
par l'affemblage d’une mulritude de petits indi- 
vidus femblables, J:4 36, Plus un arbre eft âgé, 
& plus il produit de fruits. id. 103. Explica- 
tion de la formation, du développement & de 
accroiflement du bois” dans les arbres. J04 IV, 
339 à fuir, Caufes naturelles & générales du dés 
périflement & de la mort des arbres, c’eft Ia trop 
grande folidité que le bois acquiert avec Page. #4, 
353. La plupart des arbres ne portent abondam- 
ment du fruit & des graines que de deux années 
‘ Tune. Vol XIII, 8.” | 
ARCHIPEL INDIEN, la terre & la mer fent 
fi mélées dans PArchipel Indien, qu'il paroïît 
évidemment que c'eft un pays inondé, duquel 
on ne voit plus que les éminences &. les terres 
élevées... Cette mer n’eft pas profonde comme 
les autres. Vo IT, 1217. 


‘ARDOISE, ce que l'auteur entend par Ia déno- 
mination d’ardoife, Vol, 1, 403. 


ARGALI, (l) de Sibérie eft le même animal que 
le moufflon. Vol X XIII, 166. 


ARGILES (les) & les glaifes ne font que du 

fable vitrifiable décompolé, & ces glaifes en fe 
décompofant elles-mêmes, fe chängent en limon : 
preuves de ces affertions. Po 1, 380. L’argile 
peut devenir du caillou, /hid, 383. Voyez SABLE 
vitrifiable. vent 

ART. Comparaïfon des ouvrages de l'art & de 
ceux de la Nature.... Différence infinie dans 
le produit, caufée par l'inégalité dans la puiflance, 
L'homme ne peut employer que la force qu'il a ; 
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+ Heft borné à une petite quantité de: mouvement 
: qu'il ne peut communiquer que par la voie de 
limpulfion. ... S'il pouvoit difpofer de la force 
d'attraction comme de celle de fimpulfion ;. f 
feulement il avoit un fens qui fût relatif à cette 
force pénétrante , il verroit le fond de la matière, 
il pourroit l'arranger en petit, comme la Nature 


la travaille en grand. Vol XXVIII, 33. 


ARTS. Toutes les idées des arts ont leur modèie 
danses produétions de la Nature, Vol [, 41. 


ASIE. Et tout le continent oriental eft le pays le 
plus ancien du globe. ... Les côtes occidentales 
de l'Europe & de l'Afrique font des terres plus 
nouvelles. Pol IT, 1471. | 

 ASSIMILATION, les êtres qui ont la puiffance 
de convertir l1 matière en leur propre fubftance, 
& de s'affimiler les parties des autres êtres, font 

. les plus grands deftruéteurs. F4 HI, 58, Ce qui 

.… eft une caufe de mort ,eft en mème tempsiun 
moyen néceffaire pour produire le vivant. Ji, s 9. 


ASTRE. La force d'attraction eft également répartie 
. dans toute fa matière; mais chaque aftre a reçu 
une quantité différente de force d’impulfion. . .. 
1 y a des aftres folitaires & d’autres accompa- 
gnés de, fatellites; des aftres de lumières & des 
globes de ténèbres ; des foleifs qui paroïffent, dif- 
paroiffent & femblent alternativement fe ralumer 

& s'étendre. Po, XXIV, 1j à vi. 
ATLANTIDE (tie) des Anciens. Vol IT, 448, 
‘ATTACHEMENT, aux chofes inanimées eft le 
dernier degré de la flupidité. F7 VIT, 119. La 
* plupart de nos attachiemens naïffent lor{qu’on 
‘pouie & qu'on réfléchit le moins, ,... H fufig 
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+: que quelque choïe flatte nos-fens pour que nôtis 
-* Faunions; ér'il ne faut:que s'occuper fouvent & 
long - temps d'un objet pour s’en dede idole. 
Vol. VIF, 120. Différence de l'attachement & 
de l'amitié. Jid. 120 & 121. Cdufes & raïfons 

_ de l'attachement des mères pour leurs petits dans 
les animaux. //id. Caufe phyfique de lattache- 
ment des père & mere à leurs enfans, 574. 138, 


ÂTTRACTION mutuelle & générale dans toutes 
les parties de la matière, foit dans la terre, foit 
dans les aftres.... L’attraétion mutuelle, c'eft-à- 
dire réciproque entre les aftres , eft démontrée par 
les obfervations ; & les expériences des pendules 
prouvent qu'elle eft sénerale dans toutes les parties 
de la matiére. Fo. |, 230. Les loix d'attraction 
ou d’afhinité par fefquelles les parties des diflé- 
rentes fubftances minérales s'attirent, font fes 
mêmes que celle de la loix générale , par laquelle 
les corps céleftes apiffent les uns fur les autres. 

” Pourguoï l'on a cru que ces loïx étoient différentes. 
FE XXVE, 4j: 

ATTRACÆFIONS, les loix des affinités & 1a loi. 
de l'attraction ne font-qu’une feule & même loi; 
& fi celles des affinités paroiffent différentes de 
la loïx générale de l'atiraétion, c’eft que dans 
les affinités la figure entre comme élément dans 
l'expreflion de la diftance, au lieu que dans Fat- 
traction des corps céleftes , la figure n'entre en 
aucune manière dans l’expreflion de Ja diflance. 


Vol. XX VE, xvj à vi. 


AUROCHS où URUS, eft le même animal que 
notre taureau dans l'état fauvage. F1. XXII, 
79. La race de laurochs ou du bœuf fans boffe 

« poupe les zones froides & tempérées; elle ne 


Mu h 2 à 17: 
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-.s'eft pas fort répandue vers les contrées du midi, 
Vol, Rx , 112, Elle eft la race primitive de 
tous les bœufs & bilons, Hé 132 7 fui. 


AXE du corps animal, la moële épinière, à Ia 
rendre depuis le cerveau juiqu’à fon extrémité 
inférieure, c'eft-à-dire juiqu'au coccix, & les 
vertèbres qui la contiennent, paroïflent être l'axe 
réel auquel on doit rapporter toutés les parties 


doubles du corps animal, Po4 IV, 69. 


ÂÀXIOMES, il faut fe défier de ces axiomes ab- 
folus, de ces proverbes de phyfique, que tant 
de gens ont mal-à-propos employés comme 
principes, comme "wa fæcundario extra corpus, 
tout vivant vient d’un œuf; toute génération 


fuppofe des fexes, &c, Vol, UT, 48. 


A x1s, eft le mêmg animal que l’on connoît vul- 
gairement fous fe nom de Cerf du Gange, M. 
de l’Académie l'ont indiqué par {a dénomination 
de Biche de” Sardaigne, Vol, X X1Y1, 230 & 

231. Tient du cerf & du daim tout enfembie, 
fes différences & fes refflemblances avec un & 
avec l'autre. Jid, 232. Eft originaire des pays 
chauds, & cependant il vit aifément & fe mul- 
tiplie dans les pays tempérés lorfqu'il eft foigné, 
& qu'on le tient à abri pendant hiver. fbid. 
on n’a pas remarqué dans Îles ménageries que 
Paxis fe foit mêlé avec le cerf ou avec le daim, 
& qu'ils aient jamais produit enfemble. id. 


D 


B: BIROUSSA , fes reflemblances & fes diffé. 
rences avec le cochon. lo XXV, 270. Def, 
. cription de fes défenfes ou dents canines. f;de 
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177. Ses défenfes font d'un très-bel ivoire , plus - 
net, plus fin, mais moins dur que celui de l'é- 
Héphant. Vol XXV, +77. Sa figure & fes habs- 
tudes naturelles. Jid, 179 & 18e. S'accroche 
avec fes défenfes pour dormir debout. //:4. 1 81, 
Nage fort légèrement & long-temps. /bid. Son 
climat; doute f1 la femelle manque de grandes 
défenfes fapérieures qui fe trouvent dans le male. 


Ibid, 181 & 182, 


BABOUIN, cft un animal qui appartient à lPancien 
continent, & qui ne fe trouve point dans le 
nouveau. Vol X VIII, 116. Définition du 
Babouin ; ceft un animal à queue courte, à 
face alongée, à mufeau large & relevé, avec 
des dents canines plus groffes à proportion que 
celles de l’homme, & portant des callofités fur 
les fefles. Po, XXVIIIS 189. Les Anciens 
n'ont point eu de nom propre pour défigner cet 
animal ; Ariflote eft le feul qui l'ait indiqué par fa 
dénomination de Simia porcaria, Ibid. 6. Babouin, 
nom générique qui comprend trois efpèces : 
1.” Le papion ou le baboun proprement dit : 
2. Le mandrill : 3.° L'ouanderou, Courte defcrip- 
tion de ces trois babouins. hid. 7 & 8.11 y ena 
de petits & de grands. Joy. PAPION. lhid. 190. 

BARBARESQUE, petit animal appelé vulgai- 
rement Æcureuil_ de Barbarie, {es reifemblances 
& fes différences avec le palmifte & l'écureuil 
Suifle. Fol. XX, 164 à fuir. 

BAROMÈTRE, peut donner la hauteur des mon- 
tagnes très-exaétement, fur-tout dans les pays 
où fa variation n’eft pas confidérable, Pol I, $. 


PAURDMANNETIJES, efpèce de guenon ou 
d'ge à longue quee , d'un poil noir , avec une barbe 
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# Blanche. Voyez T'ALAPOIN. Vol XX VIII, 
192; 

BE UTÉ, les idées que les différens peuples ont” 
de la beauté, font trés-oppotées, & les femmes 
ont plus gagné par l'art de {e faire defirer, que 
par ce don même de ja Nature. Fo, IV, 333% 
Les femmes ont eu de la beauté dès qu'elles ont 
fu fe refpecter aflez, pour fe refufer à tous ceux 
qui ont voulu les attaquer par d'autres voies que 
par celles du fentiment, & du jentiment une 
fois né, la poiitefle des mœurs a dû fuivre. 
lbid, 334. 

BEHEMOTH de l’Ecriure Sainte, eft le mème 
animal que lhippopotame. Fo, XKIV , 2%, 

BELETTE, eft très-commune dans les pays chauds, 
& fort rare dans les pays froids, ce qui eft tout 
le contraire de lhermine. Pol XV, 35. 1l ya 
quelques belettes qui deviennent blanches pendant 

l'hiver. /bid, 36. Différences de la belette & de 
Vhermine. id, EMes ne s'apprivoilent point. Hi. 
37. Habitudes naturelles de fa beletre & de l’her- 
mine. /id. La belette met bas au printemps, 
les portées font ordinairement de quatre où cinq ; 
les petits naiffent les yeux fermés. {id 39. Elle 
a l'odeur très-forte. {id 

BELETTE & HERMINE, font deux efpèces 
diftinétes & féparées. Pol XV, 35. 

BÉLIER, nature & qualité du bélier, PIX, 
11. Manière de connoïtre fon âge par les cornes, 
Ibid, 10. Le bélier eft en état d’engendrer cès 
Fâge de dix-huit. mois  & à un an la brebis peut 
produire; mais il eft mieux d'attendre que la 
brebis ait deux ans; & que le bélier en ait trois, 

‘avant de leur permettre de s'accoupler. {id, 1 ve 

è y 
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Un bélier peut aïfément fuffire à vingt-cinq où 
trente brebis ; qualité du bélier qu'on deftine à 
la propagation. Pol. IX , 11. Il y a des béliers. 
fans cornes, & ces met fans cornes font dans 
ces climats , moins vigoureux & moins propres à 
la propagation. Ibid, Robelier s'attache de pré- 
férence aux brebis âgées, & dédaigne les plus 

jeunes. /id, 12. 

BERBÉ, il nous paroït que l’animel appelé Berbé 
en Guinée , eft le même que la foflane, Po4 
XXVI, 213. 

BERCER, lufage de bercer les enfans eft fujet à 
des inconvéniens, & demande des attentions, 


Vol, LV , 197. | 
BEsOïInN (le) n'eft pas le defir, il en differe 


* comme la œufe diffère de l'eet, & il ne peut 
le produire fans le concours des. L Vol, VIH, 

2 ge 

BÉTAIL. Raïfon primitive de ce que notre bétail 
eft fi chétif & fr différent de ce qu'il étoit dans 
l'état de Nature. F0/, XXHIT, 80 & 81. 


BÊTE à fa grande dent. Voyez MORSE. PoZ 
XXVIT, 139 


BÉZOARD Oriental, ne vient pas KreA de 
la pazelle, Pafan, raais de toutes les gazelles & 
chèvres fauvages qui habitent les montaones de 
lAfie. Pol X X LV, 105 à fav, Recherches 
fur les animaux qui Le produifent. Îbid,. Defcrip- 
tion du. bézoard oriental ; & fa comparaifon avec 
les autres bézoards. //i4. 313, Ne vient pas uni- 
quement d'une feule efpèce de gazelle , mais. 
prov ient également des gazelles, des chèvres & 

* mmetae des moutons qui habitent les montagnes: 
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“de VAfie, Vo, X XIV, 316 7 fuir, Les 

anciens ne connoifloient pas les bézoards ,: & 

. Gulien eft le premier qui ait fait mention de fes 
propriétés. Jhrd, 3 17. | 


BÉZOARDS Occidentaux, ne Viennent ni des 
chèvres ni des gazelles , ils proviennent des vi- 
oognes & des lamas. 0% KXXIV, 324. Leur 
fubftance ceft femblable-à celle du tartre qui fe 
forme fur les dents des animaux ruiminans, id, 

. 326 
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BÉZOARDS Orientaux, les chèvres & Îles gazelles 
de l'Afrique donnent des bézoards, mais qui ne 
font pas fi beaux que ceux de PAfie. F7 XXIV, 
331. Les bézoards en général, ne font qu'un 
réfidu des nourritures végétales, Jbid. 3 32. Caufes” 
phyfiques de leur vertu & de leurs différentes 

. qualités. Zhid. Les animaux qui fe nourriffent 
d'herbes, & qui habitent les hautes montagnes 
de l'Afie & même de l'Afrique donnent les 
bézoards que l’on appelle Orientaux, dont les 
vertus font les plus exaltées; ceux des montagnes. 
de l'Europe, où fa qualité des plantes & des 
herbes eft plus tempérce, ne produifent que des: 
pelotes fans vertu , qu'on appelle évagropiles ; & 

dans P'Amérique méridionale , tous les animaux 

. qui fréquentent les montagnes fous [a zone. T'or- 
ride, donnent d'autres bézoards que lon appelle 
Occidencaux , qui font encore plus folides & peut- 
être aufli qualifiés que les Ofrientaux. La vioogne 
ou paco. faurage en: fournit en grand nombre. 
Le Auanacus où luna fauvage en donne aufli, 

. & l'on entire des cerfs & des chevreuils dans 

+ es montagnes de la nouvelle Efpagne. Les lamas 
& les pacos ne donnent de beaux bézonrda 
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qu'autant qu'ils font Ananas & viovvmes, c'eft- 
à-dire dans leur état de liberté; ceux qu’ils pro- 
duifent dans leur condition de fervitude {ont 
petits, noirs & fans vertu; les meilleurs font 
ccux qui ont une couleur de vert-obfcur, & ïls 
viennent ordinairement des visognes, /fur - tout 
de celles qui habitent les parties les plus élevées 
de la montagne, & qui paifient habituellement 
dans les neiges ; de ces vigognes montagnardes, 
les femelles comme les mâles produifent des 
bézoards, & ces bézoards du Pérou tiennent le 
premier-rang aprés les bézoards orientaux, & 
font beaucoup plus eftimés que les bézoards de 
la nouvcile Efpagne , qui viennent des cerfs, & 
font les moins efhcaces de tous. Foi XXVI, 44 


7 fuir. Les finges qui produifent les bézo:rds , 


font l'ouaderou & le douc ; ces bézoards de fince, 
font toujours d’une forme ronde, F4 XXIX, 
146 | | 
BiCHES (les} évitent d’abord Îes cerfs dans le 
temps du rut, elles fuient & ne les attendent 
qu'après avoir été long-temps fatiguées de Ieur 
pourfuite. Les vieilles biches entrent en chaleur 
les premieres. F4 X1E, 101. Ees biches en 
: général préfèrent Îles vieux cerfs aux jeunes. 54, 
102. Les biches portent huit mois & quelques: 
jours , & ne produifent ordinairement qu'un 
faon , & très-raremment deux ; elles mettent bas 
au mois de Mai & au commencement de Juin. 
Ibid, vos. M y a des biches qui font fiériles : 
ces biches font plus groffés .que les autres, & 
quoiqu’ehles ne produifent pas, elles font les pre- 
mières en chaleur. J4%4 ro$. Raïfons phyfiques 
pourquoi fes biches n'ent pas du bois comme les 
certs. Li 13 34 
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BIEN & MAL, il y a dans le phyfique infini- 
-ment plus de bien que de mal; ce n’eft donc 
pas la réalité, c’eft la chimère qu'il faut craindre, 
ce n'eft ni la douleur du corps, ni fes maladies , 
ni la mort; mais l'agitation de lame, les paffions 

& l'ennui qui font à redouter. F04 VIE, 62. 


BISON, courte defcription du bifon d'Amérique ,& 
{es différences avec le bœuf, 04 XVIIL, 809. 


BISON où BŒUF à boffe des Indes orienrales 
produit avec notre vache domeftique, & par 
conféquent il eft de fa même efpèce. Obier- 

vations & réflexions à ce fujet. Vo, X XIEIT, 
102 7 fuir. " 


B150N 01 BŒUF à loffe, ne fait pas une efpèce 
particulière, & n'eft qu'une variété dans l’efpèce: 
du bœuf. ol X XIIT, 106. Le bifon diffère: 
de Faurochs par la boffe qu’il porte entre les 
deux épaules, & par la longueur de fon poil. 
Vol, X VIIF, 89. La race du hifon ou bœuf à 
boffe, xemplit toutes les provinces méridionales , 
dans le continent entier des grandes Indes & de 


l'Afrique. Pol, X XITFF, 112. 


BISON ox BŒUF à boffe, avantage de cette 
race de bœuf fur la race ordinaire. Fo4 XXI, 
-r15. Defcription de feur boffe ; qualité.de cette. 
chair. /Lid, 120. 

Bisons (les) fe {ont trouvés naturels dans les pro- 
vinces de l'Amérique feptentrionale. 07, XXHL,, 
#28. Is ont paffé d’un continent à l’autre ; leur 
différence fuivant la nature du climat. id, 
Caufes phyfiques. de la produétion de: leur bofles 

… Hide 134. l Heu 

BiTume. Source de bitume, Wo4 IF, 82, Le 


À 
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bitume & le fei font les matières dominantes dans 
l'eau de ia mer. id, 


BLAIRE À U. Caractères & habitudes naturelles 
du blaireau. Pol. XIV, 139.  creufe fa terre 
avec une grande facilité. /1d. I a les jambes 
trop courtes pour pouvoir bien courir. /bid, 140e 
Qualité du blaireau, & fa manière de fe défendre 
contre les chiens. /id. 1 41. Les blaireaux étoient 
autrefois plus communs qu'ils ne le {ont aujour- 
d'hui. Jhid. Maniere de les chaffer & de les 
prendre. {bi4, Le blaireau pris jeune s'appri- 
Voile... & n'eft ni mal-faifant ni gourmand... - 
ïl mange de tout ce qu'on fui offre. /fid, 142. 
1 dert berucoup , mais n’eft point fujet à l'en- 
gourdiflement pendant Vhiver. 74%  Maniere: 
dont fa femelle du blairenu met bas & prépare 
un lit à fes petits, & comment elle {es élève, 
Jbid, 143. Te produit trois où quatre petits. 
lhid, Le blaireau eft naturellement frilleux. {id 
I a comme la civette une poche, dans liquelle | 
fuite continuellenrent une liqueur grafle & de 
mauvaife odeur. /bid. 144. Ufage dela peau. id, 
Ée blaireau-cochon n’eft pas un animal réellement 
existant ; if n’y a même que peu ou point de 
variétés dans l’efpèce du bltireau. Ji, 145 
Caraétères particuliers du blaireau. {bid, 147. 

BoBAK (le) eff une marmotte qui fe trouve en 
Pologne, & qui ne differe guère de la marmotte: 
des Alpes, que par les couleurs du poil & par un 
ongle ou pouce qu'il aaux pieds de devant, & que 
la marmotte des Alpes n’a pas. Fo4 XX VI, 177. 

BŒUF (le) rend à la terre tout autant qu'il er 


tire, & même il améliore le fonds fur lequel if 
- uit, il engraiffe {on paturage, au lieu que le 
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cheval & la plupart des animaux amaigriffent enr 
peu d'années les meilleures prairies. Po4 VIX, 
. 97+ Manière dont il tire le plus avantageufement, 

Hid 98. H eft plus propre par fa forme, que 
le cheval, à labourer la terre. /hid. 98 & 90. 
Manière dont fe fait la caftration dans ces ani- 
maux, avec quelques remarques fur ce. fujer. 
bid. 103 7 fuiv. Le bœuf dort d’un fommeil 
court & léger, & fe réveille au moindre bruit. 
Jbid, 112. Se couche ordinaxement du côté 
gauche, & le rein ou le rognon de ce côté gauche 
eft toujours plus gros & plus. chargé de graifle 
que le rognon droit. /#id. Qualité d'an bon bœuf 
pour da charrue, hd, 113. Manière de l'accou-. 
tumer au joug, id, r 14. Combien de temps 
pendant fa vie, ïil doit fervir au travail. J4d. 
515. Maniere de connoître l'age du bœuf, Zik 
216 Le bœuf-mange vite, & prend en affez 
peu de temps toute la nourriture qu'il lui faut. 
Ji 117, H rumine pendant plus long- temps 
qu'il ne mange; comparaïifon de la digeftion de 
Pherbe dans leflomac du cheval & du bœuf. 
Ibid, 119. Manière de traiter & de foïgner les 
bœufs employés au labourage. Jid. 124 dr fuivs. 
Ils doivent être mis à l’engrais au plus tard à 
Page de dix ans. Hid, 129. Manière de les en- 
graiffer. id, 30. Pourquoi le bœuf ne fait 
aucun tort aux paturages {ur lefquels il vit. 444, 
132. Le bœuf appartient à l'ancien continent, 
& ne seit point trouvé dans le nouveau, /bi2. 
133. En r$$0o, on laboura pour a première: 
fois avec dés bœufs au Pérou, dans la vallée de- 
Cufco. Pol XVIIF, 88. La boffe que les bœufs: 
.des Indes ont fur fes épaules , n'eft point un ca 


‘'radtère effentiel, & elle difparoît après quelques: 
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générations, lorfqu’on mêle ces. bœufs à beffe 
avec les bœufs communs, FoZ. XVII, 90 & 91, 
dans la note. Expériences qui pronvent démonf- 
trativement que les bifons ou bœufs à boffe font 
de la même cfpèce que nos bœufs. 27 XXI, 
103. la grandeur de ces animaux dépend moins 
du climat que de la bonté & de l'abondance des 
pâturages. {hit 107 à fuir. Raïfons pourquoi 
ils font en France de petite flature. J4, 109. 
Caufes de la vénération des Indiens pour cet 
animal. bit, 118. Raïfons pourquoi lon mul- 
tiplie moins ce gros bétail dans les pays chauds 
que dans les contrées tempérées, éd. 12 1. Raï- 
fons pourquoi ces animaux font plus intelfigens 
& plus habiles à toute forte de fervice chez les. 
Hottentots, que chez les peuples de PEurope, 
Îbid. 123. L'efpèce s'eft wouvée répandue dans 
tous les climats de la terre, à l'exception de celut 
de l'Amérique méridionale où l’efpèce en étoit 
inconnue. /id, 13». L'efpèce du bœuf eft celle 
de tous les animaux domeftiques , fur laquelle la 
nourriture paroit avoir la plus crande influence. 
Vol XXIX, 173. Bœufs aue les Anciens ont 
appelés raureaux-éléphans , à caufe de leur énorme 
groffeur. /bi4, I feroit bien utile de nourrir Îles 
bœutfs largement & convenablement, & d’abolie 
les vaines pâtures en permettant les enclos, Hd. 
174. Influence de ja nourriture & des différens 
chimats fur les bœufs. 1642, 


Bœurs & VACHES d’lande, font dépourvus 
de cornes, quoiqu'ils foient de la même race que: 


les nôtres. Vo/. X XIII, 107 


Boire. Manière différente de boire dans les anis 
maux diflérens, Vol VIE, 367 & 368 


N 
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Bors foûterrains fe trouvent en plufieurs endroits, 

& particulièrement au fond des marais. Vo4 IT, 
# Q À ° N 

403. Exemple de ces bois foûterrains où les 
arbres font en entier avec leurs branches & leurs 
feuilles, {id Bois que lon tire de la terre, 
perdent leur folidité en fe defléchant, Hid. 406 
Voyez la nore, 


BonNASsUS. Recherches de l'animal indiqué par 
ce nom. Vol XXII, 75. Le Ponafus d’Ariftote 
eft le même animal que le bifon, /bid, 77. 


BonnEuR. Dans le temps où le principe fpirituel 
domine, on s'occupe tranquillement de foi-même, 
de fes amis, de fes affaires; mais on s'aperçoit 

encore, ne fût-ce que par des diftraétions invo- 
lontaires, de la préfence üu principe matériel ; 
lorfque celui-ci vient dominer à {on tour, on fe 
livre ardemment à la diffipation, à fes goûts, à 
fes paflions, & à peine réfléchit-on par inflans 
fur les objets mêmes qui nous occupent & qui 
nous rempliflent tout entiers ; dans ces deux 
états, nous fommes heureux ; dans le premier, 
nous commandons avec fatisfaétion , & dans 
le fecond, nous obéifflons encore avec plus de 
phifir; comme il n’y a que lun des deux prin- 
cipes qui foit alors en ‘aétion, & qu’il agit fans 
oppofition de la part dé lautre, nous ne fen- 
tons aucune contrariété intérieure ; noire "104 
nous paroit fimple, parce que nous n’éprouvons 
qu’une impulfon fimple, & c'eft dans cette unité 
d'action que confifte notre bonheur. Pol VIT, 
102. Le bonheur de l'homme confiftant dans 
l'unité de fon intérieur, il eft heureux dans le 
temps de l'enfance, parce que le principe matériel 
domine feul & agit prefque continuellement... . 
Si l'enfant étoit entièrement livré à lui-même, if 
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feroit parfaitement heureux ; maïs ce bonheur 
cefferot, & cette entière liberté produiroit le 
malheur pour les âges fuivans : on eft donc 
obligé de contraindre l'enfant; Al eft trifte, mais 
néceffaire de le rendre malheureux par inffans , 
puilque ces inftans mêmes de malheur font les 
germes de tout fon bonheur à venir, 04 VIT, 
104 & 105. 

BonNHEUR & MALHEUR. Le bonheur eft 

‘au dedans de nous-mêmes, il nous a été donné ; 
le malheur eft au dehors, & nous l'allons cher- 
cher. Vol, VII, 62. 


BONNET-CHINOIS, efpèce de guenon, dinfi 
nommée, parce que des poils au-deflus de fa tête 
font difpolés en forme de bonnet plat. Voyez 
MALBROUCK. Vol XXIX, 45. | 


BOTANIQUE (la) a de tout temps été la partie de 
l'Hifoire Naturelle la plus cultivée. V04 1, 18, 
Elle eft plus aifée à apprendre que la Nomen- 
clature qui n'en eft que la langue. id, 22, 
Elle n'étoit pas regardée par les Anciens comme 
uné fcience qui dût exifter par elle- mème... 
Ils ne la confidéroient que relativement à l'Aori- 
culture, au Jardinage, à la Médecine & aux 
Arts, Jbid, 63, . 


Bouc (le) saccouple & engendre avec la brebis, 
Vol, IX, 70. Nature & qualité du bouc. Æid, 
88. Un feu bouc peut fuffire à plus de cent 
cinquante chèvres , pendant deux eu trois mois ; 

. mais cette ardeur ne dure que deux ou trois ans; 
il eff éner Vé & hors de fervice des l'âge de cinq 
ou fix ans. id, Choix du bouc qu'on deftine à 
Ft propagation. 1014. I pourroit engendrer jufqu'à 
Vâge de féptans, & peut-être au-delà, fi on le 


- 
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:ménageoit davantage ; mais communément if ne 
* fert que jufqu’à l'age de cinq ans. VoZ IX, 02. 
L'odeur forte du bouc ne vient pas de fa chair, 
mais de {a peau. /id, 93. Communément les 
 boucs &'les chèvres ont dés cornes ; cependant 
il y a, quoiqu'en moindre nombre, des chevres 
_ & des boucs fans cornes. Jhi4, La produétion du 
bouc avec la brebis eft un agneau couvert de poil, 


Vol, XXIV, 189. 


Bouc de JUDA (le) eff de.la même efpèce que 
le bouc domeftique. 27 XXIV, 204 , 


BOUQUETIN (le) appartient à l'ancien continent, 
& ne fe trouve point dans le nouveau. F4 
XXIV, 178. Différence du. bouquetin mâle 
& du chamois, {4 180. La femelle a les 
cornes différentes de celles du male, & aflez 
Æemblibles à celles du chamois. Hd, Le bouque- 
tin s'élève au fommet des plus hautes montagnes. 

. dbid 181. Ses convenances avec le chamoïs. 

» did, Lorfqu'on les prend jeunes, ils s’apprivoi- 

… fent aifément & vont avec les chèvres. éd, 
183. La femelle feule conftitue l'efpèce du 
bouquetin , comme la femelle feule eonftitue 
lefpèce de La brebis. Jid 187 dr fuir Le 
bouawetin & la chèvre domeftique ne font très- 
vraifembhblement qu'une feule & même efpèce 
avec le chamoïis. /bi4, 186. Le bouquetin eft la 
tige primitive de toutes les races des chèvres, 
comme le mouffion left de toutes les races de 
brebis. fit 208. Ses convenances & fes diffé- 
rénces avec le bouc domeftique. /hid, Le bouque- 

. tin court auffi vite que le cerf, & fait d’auffi 
grands fauts. id 198. Le bouquetin eft fa tige 
-mafculine , & le chamois eft Ja tige féminine dans 
Fefpèce de la chèvre. id 208. Il ne fe trouve 
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que dans les montagnes élevées. 27 X XIV; 
208. La chaffe de cet animal eff très-pénible; les 
. chiens font prelque inutiles, 24, 209 & 210. 
. Les propriétés fpécifiques attribuées au fang du 
bouquetin , appartiennent auffi au fang du cha- 
mois & au fang du bouc domeftique , & pro- 
viennent uniquement des herbes chaudes & 
oderiférantes, dont ces animaux fe nourriffent. 
Hbid, 217 © fuir. 
Bres1s(la) fe laifle enlever fon agneau fans le 
défendre , fans s'irriter, &c, ce qui dans les 
animaux paroït être le dernier degré de l’infen- 
fibilité ou de la flupidité. P07 IX, 4. La 
brcbis eft fujette à beaucoup de maladies ; met 
* bas difficilement ; & avorte fréquemment. Aid, 
7e Manière de foïgner les brebis pleines, ou 
qui viennent de mettre bas. /hid. Communé- 
ment les brebis n’ont pas de cornes; mais elles 
“ont fur fa tête des proéminences effeufes aux 
mêmes endroits où naiffent les cornes des béliers. 
If y a cependant quelques brebis qui ont deux 
& même quatre cornes parmi nos brebis domef 
tiques. id 10. Quelles font les meilleures 
brebis pour la propagation. /hid, 12. La faïlon 
de la chaleur la brebis eft depuis le commen- 
cement de Novembre jufqu'a la fm d'Avril; 
cependant elles ne faïffent pas de concevoir en 
tout temps, fi on leur donne, auffi-bien qu'au 
bélier , des nourritures qui Îles échauffent , 
comme de l'eau faiée & du pain de chenevis, 
Ibid. Comment il faut les donner au bélier, Hid, 
. Ælles portent cinq mois, & mettent bas au com- 
_mencement du fixièeme. id, 13. La brebis ne 
produit ordinairement qu'un feul agneau , & 
ne fois par an dans ces climats, Ji, Manière 
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de conduire & de traiter les brebis qui ont du 
lait, Vol, IX, 14. < 


BReB1s & BÉLIERS, vivent douze ou quatorze 
ans. Vol IX, 14. Race de brebis étrangères 
qui produitent plus que nos brebis communes. 
Ibid. 27. L’efpèce appartient à l'ancien continent, 
& ne s’eft point trouvée dans le nouveau lorf- 
qu'on en a fait la découverte. 94 XVIII, 9. 
Difhiculté qu'il y avoit à tronver la vraie fouche 
de nos brebis. Fo. X XIII, 167. La Nature ne 
Ja. pas produite telle qu'elle eft, & c'eft entre 
nos mains qu’elle a décénéré. Jhid, 168. Dans 
les pays chauds, Îa brebis perd fa laine & fe 
couvre de poil. {bid, 3 69. | 


BREBis d'AMande à plufieurs cornes ; Veur defcriptions 
Vol XXI, 169. Tia 

BREB1S.4s pays chauds; leur defcription. id, 

he H7Oe- dur EU L 

Bregis de Barbarie. & d'Arabie , dont la queue efl 

: ‘fr grofle, fi longue & fi fort chargée de graiffe, 
qu'elle pèfe plus de vingt livres. /i4 170 & 
I 7 Le 

BREBIS domnefliques , de l'ile de Candic ; Srrepfcheros 
de Belon; fa defcription. Jhid, 174. 


BREBIS à large queue ; leur race eft beaucoup plus 
répandue que celle de nos petites brebis; & 
elles font également brebis domeftiques, Hide 
172° ATK 

BREBIS (grandes) des pays méridionaux ; leur def- 

 defcription. Vol, X XIII, 177. La laine eft très- 
belle en Ffpagne, & encore plus belle dans le 
Chorafan & dans quelques autres provinces de 


lorient, Jid, 178. Notre brebis domeftique efà 


LR 
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une efpèce bien plus dégénérée que celle de 14 
chèvre, Vol, XXII, 184. Comparaïfon de nos 
brebis domeftiques avecle moufffon , qui eft la 
brebis primitive & fauvage. Vo/:XXIX, 170. Si 
lon vouloir en relever l'efpèce pour la force & 
a taille, 1 faudroït donner le moufflon à notre 
grande brebis flandrine. kid. 172. Si Ton vou- 
loit dévouer cette efpèce à ne nous donner que 
de la belle laine & de la benne chair, il faudroit 
propager la race des brebis de Barbarie, c’eft- à- 
dire, donner à nos béliers des femelles de Bar- 
barie, pour avoir de belle laine; & le moufflon à 
nos brebis pour relever la taille. Tite 172 & 173. 


BREBIS & CHÈVRES, doivent être regardées avec 


toutes leurs variétés, comme ne faifant qu'une 


. feule famille, à laquelle on peut même ajouter . 
‘celles de toutes des oazelles., Jh2. 215. | 


BUBALE, fa. defcription , fes différences & fes 


reflemblances avec le cerf, les vazelles & le bœuf. 
Vol. XXV, Go. Defcription de fes cornes, Ji. 
6o & 61. Smoularités dans la forme du poil 
du bubale & de l'élan. J/i4 63. Différence du 
bubale & de Pélan. //id. Defcription particulière 
de cet animal, par M." de l’Académie. id, 63 


«7 fuir. H y à dans cetteefpèce des variétés pour 
la forme des cornes & la grandeur du corps. Ji, 


:67. Son climat & fes habitudes naturelles, JBid. 
67 & 68. 


BUBRALUS, n'eft point le buffle, mais un autre 


animal que nous avons appelé hubale. Vol, XXIIF, 

pr LP bubalus des fatins que j'ai appelé bubale , 
cft le même animal que celui qui a été indiqué 
par M. de l’Académie des Sciences , fous {a 
dénomination de Vache de Barbarie, Ibid, 
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BUCULA-CERVINA, eft le même animal que 
le bubale, Pol XXV, 61. 


BUFFLE (le) appartient à l’ancien continent ,: & 
ne s'eft point trouvé dans le nouveau. Po, XVII]; 
114. I n'étoit connu ni des Grecs ni des Romains 
& a été apporté de l'Afrique, & des Indes'en Eu- 
rope dans le feptième fiècle. 4, XXIII, 00. Le 
buffle en Italie eft de la même efpèce que le buffle 
domeftique & fauvage aux Indes. {4 Le buffle 
ne s'accouple, ni ne produit avec la vache, & il 
ya même de l’antipathie entre ces deux efpèces. 
Ibid, 136. Son naturel, fon tempérament, fes 
habitudes & fes différences avec le bœuf, Ji, 
Utilité que l’on en tire pour le labourage, les 
voitures, &c. id, 139. Le buffle eft le qua- 
trième des animaux quadrupèdes dans l'ordre de 

roffeur. /bid. Il produit dans les pays temmpérés ; 
a femelle porte environ un an, & ne fait ordi- 
nairement qu'un petit. //i4 140. Les buffes font 
plus traitables dans les pays chauds que danses 
pays tempérés. /hid, Ils aiment à fe vautrer & 
même à féjeurner dans l'eau. id. 144. 1Is 
nagent facilement & courent plus Jévérement que 


le bœuf. id, . 


BUSELAPHUS, eft le même animal que le 
- bubale. Po4 XXV, 61. 
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C ABIAI, animal de l'Amérique méridionale ; 
qur n’exiftoit point dans l’ancien continent. Vol, 
X VIII, 123, Ses différences & fes refemn- 
blances avec le cochon. Je, XXV, 184 Sa 

 defcription, fa grandeur , fa figure, &e. Zid, U 
a dés membranes entre les doiats des picds & 


& 
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habite fouvent l'eau, où il nage avec grande 
facilité. Vol, XXV, 184, Sa nourriture "& fes 
autres habitudes PREATES Ibid. 184 & 18$s.H 
produit en grand nombre. Hid. 186. Le ue i 
ne reflemble à l'extérieur à aucun autre animal, 

- quoique par les parties intérieures , ïl réffemble 

au cochon d'Inde. Vo, XXIX , 237. 

CACHICAME, efpèce de tatou, qui a neuf 
bandes mobiles fur le dos; fa delcription & fes 
caractères fpécifiques. Vo, XXI, si. 


CArFREs. Defcription des Caffres. Vo/, VI, 2452 


ŒAILLOU, fe change naturellement en argile 
par un progrès lent & infenfible , ou plutôt en 
bol & en limon: preuves de cette affertion. 
Vol. I, 385. En grande maffe & en petite mafle, 
lbid, due & 403: 

CALCINABLE, les matières calcinables fe dif 
folvent toutes par l’eau forte. Vo I], 348, Les 
matières calcinables perdent au feu plus du tiers 
de leur poids, & reprennent la forme de terre fans 
autre altération que la défunion de leurs parties 

: Jid, 383. 

CALCULS, pierres qui fe forment dans la vefie 
des animaux , font d’une fubftance & d'une 
compofition toute différente de celle des bé: 
zoards. Pol XXIV,.325. 


CALÉCUT. La mer a beaucoup gagné fur la côte : 
de Caïlécut.- Vol. IT, 429. 
CALLITRICHE, nom dérivé du Grec Callivrix ; ; 
c’eft la ouenon qu’on appelle communément le 
ASinge vert... Sa defcription, . .. Les pays où 
il fe foie &c: Vol XXIX , 110. Caractéres | 
difénétifs de cette efpèce, id, 112. R 
CALLITRIX; w 


= 
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CALLITRIX, en Grec fignifie Seau poil, &: on 
a appliqué ce nom à la SUENOR OÙ finge à longue 
queue , dont le poil eft d’un beau vert, le ventre 
d’un beau blanc » & la face d'un beau Noire 


Vol, XXVII, à $: 


CALLOSITÉS fur la poitrine des chameaux, des 
lamas & fur les feiles des babouins & des gue= 
nons; leur erigine, & comment elles font pre- 


duites. [02 DO D'ERRE AE 
RCALMAR, la liqueur féminale du Calmar, & 


à 


même la faite qui là contient, fe forme & 
s'oblitère tous les ans, Pol, II, 106. 


CALMUQUES. Tartares Calmuques » paflent pour 
être les plus laids de tous les hommes, [27 VI, 
LE 

CAMPAGNOL, l'efpèce en eft encore plus 
nombreufe que celle du mulot. [34 XV 169. 
Habitudes naturelles du Campagnol. {kid 170, 
Ils font de tres-grands dommages aux blés. Hia. 

171. Différence du Campagnof & du rat d’eau. 
lbid, 199. Hs produifent au Printemps & en été : 

_ des portées ordinaires {ont de cinq où fx, & 
quelquefois de fept où huit. Did, 173. Is fe dé- 
truifent eux-mêmes dans fes temps de difette, J4;4, 


CaAPRIcoO RNE (le) forme 1me race intermé. 
diaire entre le bouquetin & la chèvre domeftique, 


Sa defcription. J/, ÀXIV, 192. 


CARAcC AL, fes reffemblances avec le Iynx &: 
fes différences. J97. MIN 0 Mu fe trouve 
que dans les climats les plus chauds de l’ancien 
continent. /hid, 81. Le Caracal eft un animal de 

proie qui habite le même Pays que le lion, Le 
tigre, la panthère, &c, & qui étant beaucoup 


Lome XX XL, c 
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plus foible qu'aucun d'eux, eft, pour ainfi dire ; 
obligé de vivre de leurs reftes. Vo XXIX, 81. 
H füit le lion, & on fa appelé le Guide ou le 
Pourvoyeur du lion. 1444, 82. Ses habitudes natu- 
relles & fon tempérament. id. 83 & 84. On 
peut malgré fa férocité s’en fervir pour la chañle.. 
dbid, | 

CARCAJOU où QUINCAJOU, eft le même 

animal que le glouton. Fo, XXVII, %1.. 


CarIACOU, eft le même animal que le cuguacu, 
le même que le mazame, le même que le che- 


vreuil. Val XXV, 94. 


CARIBOU, eft le nom qu’on donne au renne dans 
‘le nord de l'Amérique. Vol XXIV, 104. 


CARRIÈRES (les) font compofées de différens 
lits ou couches, prefque toutes horizontales où 
-indinées fuivant là même pente. .,.. Cela doit 
s'entendre de toutes les carrières de pierres cal- 
_caires, comme marbre , pierre de taille, moel- 
lon, &c..... Les carrières de grès, de granite 
& des autres matières vitrefcibles, ne font pas 
difpofées aufli régulièrement, quoiqu'en général 
elles fuivent Ia même regle, & que leurs couches 
{oient parallèles & horizontales ou également in- 
clinées. P24 1, 130 & 131. Defcription de la 
carrière de Mañtrit. Vol, II, 363. Dans la 
plupart des carrières, fe premier lit, c'eft-à-dire 
celui qui eft le plus près de la furfacc de Ia terre, 
&. les lits qui font au-deflous de ce premier font 
d’une pierre plus tendre que les lits inférieurs. 4 

. Jbia, 373. Ordre des matiéres dans une carrière 
de matières vitrefcibles, //14, 384. 


ŒARRIÈRES PARASITES (les) ne font pas 4 
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* d'une grande étendue. .... Formation de ces 
carrières parafites. Vol 1, 404 & 405. 


CARIGUEIBEJU du Pr:fil, eft le même animal 
que Îa faricovienne. F7, XXVII, 126. 


€ARPES, qui ont cent cinquante ans bien avérés, 
Vol, II, 457. , 


CASsTOR. Ce n’eft point par force ou par nécefité 
phyfique, cornme les fourmis, des abeïlles, &c. 
que les caftors travaillent & bâtiflent .. .. C’eft 
par choix qu'ils fe réuniflent, Lo XVI, 106. 
Les caftors font peut - être le feul exemple, qui 
fubfifte , comme un ancien monument de cette 
efpèce d'intelligence des brutes qui fuppole des 
projets communs & des vues relatives. fhid, 104. 
Leur fociété n’eft point une réunion forcée : elle 
fe fait par une efpèce de choix, & fuppofe des 
vues communes dans ceux qui la compolent. Jéid, 
107 [ls ne fongent point à bâtir, à moins qu'ils 
n'habitent un pays libre; & qu'ils n'y foient par- 
faitement tranquilles. id. 1 09. Le caftor paroît 
ètre au-deflous du chien, de l'éléphant , &c. pour 

Les qualités individuelles, J}id, 112. Caradtère & 
naturel du Caftor. /id 111. I paroît plus re- 
marquable par des fingularités de conformation 
extérieures, que par la fupériorité apparente de 

: fes qualités intérieures. Hide 112. Le caftor ef le 
feul parmi les quadrupèdes qui ait la queue plate, 
ovale & couverte d'écailles. .... Le feul qui ait 
des nageoires aux pieds de derrière, & en même 
temps les doigts féparés dans ceux de devant. . 
Le feul qui, reffemblant aux animaux terreftros 
par les parties antérieures de {on Corps ; paroifle 
en même temps tenir des animaux aquatiques , 

par les parties poftérieures de fon corps. /id, Les 
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caffors commencent à s’affembler aux mois de 
Juin & de Juillet, & forment bientôt une troupe 

. de deux ou trois cents ; le rendez-vous & le lieu 
* de Fétablifflement eft au bord des eaux. ... Ils 
étabiiffent une chaufiée fur la riviere , qui la tra- 
verfe en entier : cette chaufiée a fouvent quatre- 
vinot ou cent pieds de lengueur fur dix ou douze 
pieds d’épaifleur à fa bafe. Vol XVII, 13 & 
114. Les plus grandsCaftors pèfent cinquante ou 
foixante livres, & n'ont guère que trois pieds de 
longueur. Note, Ibid, 114. Deétcription de leur 
chauffée, Avec le détail de fa conftruction. /hid, 
Leur chauffée a non-feulement toute l’étendue, 
toute Îa folidité néceffaire, mais encore la forme 
la plus convenable pour retenir l’eau , l'empêcher 
de pañler, en foutenir le poids, & en rompre 
les efforts. Jbid. Defcription de leurs cabanes, & 
le détail de leur conftru@tion. /bid 118. Manière 
dont ils coupent & abattent les arbres. 2252. 1 19. 
Hs préfèrent l'écorce fraiche & le bois tendre à 
Ja plupart des alimens ordinaires. /bid. Ils font 
des provifions très-confidérables de bois & d'é- 
corce, & chaque cabane a fa provifion féparée, 
Ibid, 119 & 120. On a vu des bourgades, com- 
ofées de vingt où vingt-cinq cabanes de caftors. 
fhid, 120. Les plus petites cabanes contiennent 
deux, quatre, fix, & les plus grandes dix-huit, 
vingt, & même, dit-on, jufqu’a trente caftors, 
autant de femelles que de males. Jhid, Is s’aver-t 
tiffent en frappant avec leur queue fur l’eau, un * 
coup qui retentit au loin dans toutes les voûtes des ; 
habitations. Jbid, 121. [ls vont quelquefois affez # 
Join fous la glace. J/id. 122. La chair des partiesh 


antérieures jufqu'aux reins, à Îa qualité, le goût," 
fa confiflance de a chair des animaux de ka terrem 
* 
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& de Pair; celle des cuifles &-de la queue a 
l'odeur, fa faveur, & toutes les qualités de celle 
du poiffon. Vol XVII, 123, La queue du caflor 
eft une vraie chair de poiflon. /i4. Habitudes 
naturelles des caftors en fociété, fhid, 124. Les 
femelles portent quatre mois, & mettent bas {ur 
la fin de l'hiver, produifent ordinairement deux 
ou trois petits, {4 Leur fourrure n’eft parfai- 
tement bonne qu’en hiver. /bid, 125. Outre les 
caftors qui font en fociété, on rencontre par- 
tout des caftors folitaires. .... Ces caftors folt- 
taires demeurent, comme les blaireaux dans un 
terrier... Différence de ces caftors & des autres, 
Did, 129 & 130. 

CASTORS (les) des pays les plus feptentrionaux, font 
ceux dont la fourrure eft la plus belle & la plus 
noire : il s'en trouve auffi quelques-uns mêlés de 
blanc, & de blancs mêlés de noir. Pol XVII, 
130 & 131. Le caftor peut fubfiter & vivre 
même fans entrer dans l’eau, /id, 1 33. [| mange 
affez de tout, à l'exception de la viande cuite ou 
crue qu'il refufe conflamment. 4. 134 Sa 
fourrure eft très-belle, & elle eft compofée de 
deux efpéces de poils. {id 1 35. I fe fert de fes 
pieds de devant, comme de mains. id 137. 
Cafloreun , matière odorante que fournit le caftor. 
Jbid, 136. H n'aime point les mauvailes odeurs, 
& éloigne fes ordures de l'endroit où il eft. id, 
137. Îl nage beaucoup mieux qu'il ne marche. 
lbid, 1 36. Intelligence du caftor , plus admirable 
que celle de la plupart des autres animaux. Po4 
XXII, 4. Le caftor a reçu de la Nature un don 
prefque équivalent à celui de la parole. id. 


CASTRATION, l'ufage de la: caftration des 
hommes eft fort ancien & affez généralement 
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répandu ; cela fe fait de différentes façons. 7.3 
L'opération n’eft pas fort dangereufe ; on peut 
la faire à tout age; celui cepeñdant où il yale 
moins de rifque eft l'âge de enfance, F04 IV, 
228 À fuir, L'ufage de la caftration fait non- 
feulement tort à l'individu, mais à l'efpece en- 
tire , & par quelle raifon. Fo, XXHI, 86. 


CATARACTES dans les fleuves." J2/ II, 86. - 
Cataraéte de Niagara en Canada tombe environ 
de cent cinquante pieds de hauteur & a plus d’un 
quart de lieue de largeur. /hid, 


CAVERNES. Deux efpèces de cavernes, lesunes 
formées par le feu & les autres par l'eau. F7, IT, 
3 55. Formation des cavernes & leur énuméra- 
tion. /bid. 356 dr fuir, Les terreins les plus caver- 
neux font les hautes montagnes, & les iles qui ne 
font en effet que des fommets de montagnes ; les 
îles de PArchipel dans la Méditerranée , auffi- 
bien que l'Archipel Indien, les Îles Moluques, &ce, 
font très-caverneufes. /hid, 361 & 362. 


L 
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CAVERNES naurellés, appartiennent aux mon- 
tagnes. .. Celles qui fe trouvent dans les plaines 
font artificielles & ne font que d'anciennes car- 
ricres. Vo4 [, 166. | 

CAUSES. Les premières caufes nous feront à jamais 
cachées. ... & dans les effets, nous apercevons 

* plutôt un ordre relatif à notre propre nature que 
convenable à lexiftence des chofes que nous con- 
fidérons. Vol, T, 16. Les feules caufes qu'il nous 1 
foit permis de connoïtre , font les effets généraux W 
de la Nature, ... Nous pouvons remonter juf- M 
que-là par l'obfervation des eflets particuliers. . . . 
&c les caufes des effets généraux nous feront à “ 
jemais inconnues, Jhid, 82 & 83. | 
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CAUSES de la formation des couches de la terre: 
Explication de ces caufes , & réponies aux ob- 
jeétions. Vol. 1, 110 à fuir. : 


CAUSES finales. Examen du principe des caufes 
finales. Pof. III, 156. Les caufes finales ne font 
que des rapports arbitraires & des abfira@ions 
morales. id. Les caufes finales ont été élevées 
au plus haut point fous le nom de raïfon fufh- 
fante, & ont été repréfentées par le portrait le 
plus flatteur fous le nom de perfcétion. lid. Une 
raifon tirée des caufes finales ne détruira ni n’é- 
tablira jamais un fyftème en phyfique. Lrd, 240. 
Inutilité des caufes finales pour expliquer les effets 
de la Nature. Vol, IX, 138 d7 fui, Pourquoi 
lon ne peut pas rendre raifon des caufes géné- 
rales. Vos, III, 42. 


CAYOPOLLIN. Courte defcription de cet ani- 
mal. Vol. XXI, 231. Ses conformités avec Ît 
marmofe & le farigue; ce font tous trois des 
animaux propres & particuliers aux pays chauds 
du nouveau continent. /14, 233. 


CERCOPITHECOS, fignifie finge à queue, & à 
été employé comme terme genérique pour défi- 
gner toutes les guenons ou finges à longue queue, 


Vol, XXVII , 2. 


CERF Rufes du cerf pour échapper au chien. 
Vol. X, 7. Caractère & naturel du cerf. V4 
XI, 85, Indice & connoiffance du cerf pour 
les chaffeurs. Jbid. 89. Manière de chaffer le cerf 
avec appareil, kid. Autre rule du cerf devant les 
chiens. /hid, 9$. Quelles font les faïfons les plus 
propres à la chaffe du cerf, Jhid, 96. Les cerfs fe 

mettent en troupes dans le moïs de Décembre, 
& pendant les grands froids ils cherchent à fe 
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mettre à l'abri des côtes ou dans des endroits bien 
fourrés où ils fe tiennent ferrés les uns contre les 
autres, & fe réchauffent de leur haleine. 07, XE, 
977. Is mettent bas leur boïsau printemps. /bid. 98. 
H cft rare que les deux côtés de la tête du cerf 
tombent en même temps, & fouvent il y a un 
jour ou deux d’intervalle-entre la chute de chacun 
des côtés de la tête, Zid. Les vieux cerfs font 
ceux qui mettent bas leur tête les premiers, & 
c'eft dans le mois de Février où au commence- 
ment de Mars; & les jeunes cerfs ou daguets ne 
mettent bas qu’au commencement de Mai. /hid, 
Signe du rut dans les cerfs. 414 Les vieux cerfs 
entrent en rut les premiers. #4 100. Ils com- 
battent pour la femelle. /id, 1 0 1. Habnudes du 
cerf felon les différentes faïfons. Hid, 97 & 98. 
Saïfon du rut des cerfs commence au mois de 
Septembre. bi4, 103. Les cerfs font inconftans 
& ne s'atachent pas à la même femelle. Ji4 
102. Hs s’'épuifent entièrement dans le temps du 
rut, quoique ce temps ne dure qu'environ trois 
femaines. Jbid. 102 & 103. Le rut pour les 
vieux cerfs commence au 1 .% Septembie & finit | 
vers le 20.... & pour les jeunes cerfs, c'eft 
depuis le 20 Septembre jufqu'au 1$ Od&obre. 
Jbid, 103. Hs {ont quelquefois fujets A un fecond : 
rut vers la fin d'O&tobre; mais ce fecond rut dure 
beaucoup moins que le premier. /bi4, 104: Les: 
boffes commencent à paroître à l’âge de fix mois; 
elles s'alongent en digues dans la première année. 
Jbid, 105$. Hs s’accouplent dés l’âge de dix-huit 
mois. Jul, 106, Les cerfs croiflent & groffiffent 
jufqu’a l’âge de huit ans, & leur tête va toujours 
en augmentant tous les ans jufqu’au même âge, 


Hbid, Caufes phyfiques de la venaïfon & de la 
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production du bois des cerfs. Vol. XT, 108 & 
109. La production du bois & celle de la liqueur 
féminale dans le cerf dépendent de la même 
caufe. Jbid. La caftration des cerfs empêche Îa 
chute & la renaiffance du bois. Jhid, 110. La 
production du bois dans le cerf vient uniquement 
de la furabondance de la nourriture, fid, 517, 
Le bois de cerf n’eft, comme la liqueur fémi- 
nale ; que le fuperflu rendu fenfible de la nourri- 
ture organique qui ne peut être employée toute 


entière au développement, à l’accroïflement ou 


à Fentretien du corps de l'animal, Jbid, 112, Le 
bois du cerf poufle, croît & fe compofe comme 
le bois d'un arbre; fa fubflance eft peut - être 
moins offeufe que lioneufe, c'eft pour ainfi dire 
un végétal greffé fux un animal & qui participe 
de la nature des deux. /hid, 115. Le bois du cerf 
eft d’abord tendre comme lherbe, & fe durcit 
enfuite comme le bois; la peau qui s'étend & 
croit avec le bois, eft fon écorce, & il s'en 
dépouille loriqu’il a pris {on entier accroiffement : 
tant qu'il croit, l’extrémité fupérieure demeure 
toujours molle ; il fe divife en plufieurs rameaux ; 
le mérain eft l'arbre, les andouillers en font les 
branches ; en un mot tout eft femblible , tout 
eft conforme dans le développement & dans 
Yaccroifflement du bois des cerfs & du bois des 
arbres. /bid, 117. Raiïfons phyfiques de ce que les 
cerfs & les autres animaux de ce genre portent 
du boïs au lieu de cornes. Jhid 117 & 118. Le 
bois de cerf eft plutôt un végétal qu'une partie 
animale. /bid. 121: Bois de cerf; fes différences 
d'avec les cornes des bœufs. fbid. 123. Le cerf 
s'épuile fi fort par le rur, qu'il refte pendant tout 
l'hiver dans un état de fangueur, fa chair eft 
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même alors fi dénuée de bonne fubfiance, & font 
fang eft fi fort appauvri, qu'il s’engendre des vers 
fous fa peau, Jcfquels ne tombent qu'au prin- 
temps ,. lorfqu'il a repris, pour ainfi dire, une: 
nouvelle vie par la nourriture aétive que lui four- 
niflent les produ&tions nouvelles de la terre. F4. 
XI, 126, Le cerf vit trente-cinq ou quarante 
ans. {Did 127. La. tête ou bois du cerf augmente 
chaque année jufqu’à la huitième; elle fe foutient 
à peu près la même pendant la vigueur de l'age, 
& décline dans la vicilleffe. Jhid. 128. Ses qua- 
lités fuivant les différens pays & les difiérentes. 
: nourritures.. Jid, 129. 
ŒERFS. Leur grandeur & leur qualité fuivant les 
différens terreins. Vol XI, 129. Le cerf de: 
Core paroït être le plus petit de tous les cerfs 
de montagnc, & ces cerfs de montagne fent. 
bien plus petits que ceux des plaines. {id 130. 
Différences dans le pélage des cerfs & dans la 
couleur de leur bois. /id, 131. Habitudes na- 
turelles du cerf, /hid, 132. Le cerf. ne rumine 
pas avec autant de facilité que le bœuf, Hd. 133. 
Nourriture du cerf fuivant les différentes faifons. 
Jbid, 135. Ec cerf du Canada eft le même que 
le cerf de France, il n’en diffère que par le bois ,. 
qu'il a plus grand & plus branchu. Fo7 XI, 
37. Différentes formes du bois des cerfs fuivant. 
les différens pays. id. 38. L'efpèce du cerf 
n’exifte plus aujourd’hui dans certaines Provinces 
de France. Vol, XXIV, r11. [y a parmiles. 
cerfs autant de variétés en Amérique qu’en Eu- 
rope. Fo, XXIX, 186. | 
€ERFS blancs. Se font trouvés en Amérique. 4 
Vo. XX V , 99. 
CERF des Ardennes, Sa defeription & fa différences! 


* 
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d'avec le cerf commun, Vo4 X XIII, 234. 


CERVEAU (le) qui eft nourri par les artères 
lymphatiques , fournit à fon tour l&.nourriture 
aux nerfs, que l’on doit confidérer comme’ une 
efpèce de végétation qui part du cerveau par 
troncs & par branches, lefquelles {e divifent en- 
fuite en une infinité de rameaux. Le cerveau 
eft aux nerfs ce que la terre eft aux plantes ; 
les dernières extrémités des nerfs font les racines 
qui dans tout vévétal font plus tendres & plus 
molles que le tronc ou les branches; elles con- 
tiennent une matière ductile ,. propre à faire 
croître & à nourrir l'arbre des nerfs : le cerveau. 
au lieu d’être le fiége des fenfations , le principe 
du fentiment , ne fera donc qu'un organe de 
fécrétion & de nutrition, mais un organe très 
effentiel, fans lequel les nerfs ne pourroient ni: 
croître ni s'entretenir. Po/, XIV , 20. L'homme 
n'a pas, comme on l’a prétendu ,. le cerveau 
plus grand qu'aucun des animaux ; il y a des. 
efpèces de finges & des cétacées, qui, propor- 
tionnellement au volume de leur corps, ont plus: 
de cerveau que FPhomme. Jhid, 21. Preuves: 
particulières que le cerveau n’eft ni le fiége des: 
fenfations. ni le centre du fentiment, 4. ‘ 


CERVELLE. La cervelle eft infenfble:, c'eft 
une fubftance molle & fans élafticité, incapable: 
de produire, de propager ou de rendre le mou-- 
vement, les vibrations ou les ébranfemens du: 
fentiment, Po4 XIV, 17. Analyfe phyfique de: 
la fubftance de la cervelle. id 19. 


€CÉTACÉES. La vie de ces animaux:eft bien: 
plus longue que celle des animaux quadrupèdes.. 


ob. XXVNVIL, 164 
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CHACAL & ADIVE, font des animaux moins 
différens du chien que le renard & le loups 
Vol. XXVTFHE, 4r. Cette efpèce, qui eft f 
voifine de celle du chien, appartient comme le 
chien à l’ancien continent, & ne s’eft point 
trouvée dans le nouveau. Vo/, XVIIT, 107. Le 
anther des Grecs, le lupus canarius de Gaza, 
A lupus armientus des Latins modernes , eft le 
même animal que le chacal ; les Tures lappellent 
thacal où cical , les Grecs modernes zachalia , 
les Perfans fiechal où fchacal , les Mores de Bar- 
barie deb ou jackal. Vol, XXIX , 94. Didé- 
rences & reflemblances du chacal & de ladive. 
Vol. X XVII, 40. Il paroït qu'il y a par-tout 
de grands & de petits chacals ; ils font très-com- 
muns,dans la plupart des provinces du Levant ; 
ce font des animaux très-incommodes & très- 
nuifibles ; ils font communément grards comme 
nos renards , auxquels ils reflemblent beaucoup , 
feulement ils ont les jambes plus courtes, ils ont 
aufli affez ordinairement le poil d’un beau jaune , 
& c’eft par cette raïfon qu'on a appelé le chacal 
lupus aureus , loup doré. id. dpurs 41 jufqu’à 
44 incluf. Variétés du chacal dans les différens 
climats ; l'efpèce en eft répandue dans toute 
PAfie & dans une grande partie de l'Afrique; 
elle femble remplacer celle du loup, quinefe, 
trouve pas dans Îes terres qu'habite le cärcal. Ibid, 
45 » 46, 47. Raïfons qui peuvent faire croire. 
que le chacal & ladive font des elpèces diffé- 
rentes. /id, 48. L'efpèce du chacal eft moyenne: 
entre celle du loup & celle du chien.... Ca- 
xactères communs du chacal avec le loup, & 
caractères communs du chacal avecde chien. . .. 
Naturel du chacal; ils vont toujours en troupe. 
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de vinot, trente ou quarante; ils dévorent tout 
ce qu'ils peuvent attraper. ... Ils fouillent les 
tombeaux & accompagnent de cris lugubres & 
continuels toutes leurs déprédations. . .. Ce font 
les corbeaux des quadrupèdes, la chair la plus 
infeéte ne les dégoûte pas. Vol XX VIE, 52, 53 
& 54. Comparaïfon du chacal & de l’hyæne..… 
Le chacal réunit limpudence du chien à la 
baffefle du loup, & participant de la nature des 
deux, il femble n'être qu'un odieux compolé 
des mauvailes qualités de l’un & de l’autre, Ji 
55 Oiot 

CHACAL & ISATIS. Le chacal participe du 
chien & du loup, & Fifatis participe du chacal 
& du renard. Vo, XXIX, 220. 

CHACRELAS. Race d'hommes fauvages dans l'ile 
de Java & dans quelques autres parties des Indes ; 
ce font ceux qu'on appelle ordinairement nésres 
blancs, Vol VT, 291. 


CHaAI1IR. Décompofition dela chair & fa réduc- 

tion en molécules organiques par linfufion dans 
Veau. Vol. IV, 144. La chair du cerps prend 
toujours plus de dureté à mefure qu'on avance 
en âge. fbid 350. 

CHALAZÆ. Les deux cordons appelés chalzæ 
fe trouvent auffi-bien dans {es œufs mféconds que 
la poule produit fans communication avec le coq 


que dans les œufs féconds. Po IL, 163. 
Ep Explication phy fique de la chaleur. . , & 


Fa chaleur n'eft que {e toucher de la lumicre 
qui agit comme corps folide on comme maffe. 
de matière en mouvement. Po VE, 5. 


CHAMEAUX (les) tranfportés en Amérique n’y 


5). NOEL FAR: 

ont pas réufli. ok X VIII, 78 & 70, Lé 
chameau porte deux boffes fur le dos, au lieu: 
que le dromadaire n’en a qu’une. 94 XXII, 
286. Le chameau & le drormadaire produifent 
enfemble, & les métis qui proviennent de ce 
mélange , font plus vigoureux que ceux qui 
viennent d’une race non mêlée. /hid, Le cha- 
meau indiqué par Îles anciens fous le nom de 
chameau adrien , eft le chameau à deux boffes ;. 
& celui qu'ils ont indiqué par le nom de 
chameau d'Arabie, eft celui que nous appelons 
le dromadaire. {bit 289. La race du chameau 
n’eft pas fi nombreufe que celle du dromadaire ; 
pays où on la trouve. /bid 290 & 291.On 
a imutilement eflayé de propager l'efpèce du 
chameau en Efpagne, & elle a très- mal réuffi. 
en Amérique. {bid. 295. Dans leur pays natal 
les chameaux font infiniment utiles, leur lait 
fait la nourriture ordinaire des Arabes ; ils en 
mangent aufli la chair, fur-tout celle des 
jeunes. id. 296. Le poil du chameau eft 
fin & moëlleux, & fe renouvelle tous les ans 

ar une mûe complète; ôn en fait de très- 
belles étoffes. /hid; Manière d'élever les cha- 
meaux pour les rendrefobres &-agiles. Jbid. 300. 
Ts peuvent faire trois cents lieues en huit Jours: 
prelque fans s'arrêter, & fans boire & manger: 
que très-peu. //id, 3.02. Is marchent quelquefois 
neuf à dix jours fans trouver de l'eau & fans 
boire. {bid. 303. Lorfque l’on charge le cha- 
meau d'un poids excellif , il refufe conftamififient 
de fe lever pour fe mettre en marche. Hid 305. 
Les grands chameaux portent ordinairement un 
millier pefant, & les plus petits fix à fept cents ;. 
manière dont on. les fait voyager pour tranf. 
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porter des marchandifes à de très-grandes diftancess 
Vol, XXII, 305 & 306. Le chameau femble 
préférer aux herbes les plus douces labfinthe, le 
hardon , lortie & les autres végétaux épineux ; 
tant qu'il trouve de l'herbe à brouter il fe pafle 
très-aifément de boire. Jid. 1 07. La facilité que 
les chameaux ont à s’abftenir Iong-temps de boire 

, - A 

n'eft pas de pure habitude, c'eft plutôt un 
effet de leur conformation ; is ont un eflomac 
de plus que les autres ruminans, & ce cinquième 
eftomac, qui eft d'une grande capacité , leur 
fert de réfervoir pour contenir l’eau qu’ils boivent 
en très-grande abondance; & lorfqu'ils font 
prefés par la {oif, ils font remonter une partie 
de cette eau dans leur panfe & jufque dans 
Foefophage. bird. 308. La nature du chameau 
a été confidérablement altérée; ïl eft plus an- 
ciennement , plus complètement & plus fabo- 
rieufement efclave qu'aucun des autres animaux. 
Ibid, 309. H porte les empreintes de la fervi-. 
tude ; indépendamment des boffes que les cha- 
meaux ont fur le dos , ils ont fur la poitrine 
une farse callofité & d'autres pareilles callofités- 
fur toutes les jointures des jambes, & ces callo- 
fités font pour la plupart remplies de pus. 12/4. 
31o &' 311. Manière de les conduire & de 
les faire travailler. Jbid. 3 14 7 fur, On coupe 
les chameaux miles, & on ne luiffe ordinaire- 
ment qu'un chameau entier pour huit ou dix 
femelles. .. . Hs font furieux dans le temps du: 
rut, qui dure quarante jours, & qui arrive: 
tous les ans au printemps. Did 117 & 118. 
Les chameaux ne s'accouplent pas debout à la: 
manière des autres quadrupèdes, mais la femelle: 
s'accroupit & reçoit le mâle dans cette fituation ;: 
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elle porte près d’un an, & ne produit qu’un petits 
Vol, XXII, 319. On ne fait guere travailler 
les femelles chameaux , le profit que lon tire de 
leur produit & de leur lait eft plus grand que 
celui que l’on tireroit de leur travail. {hit 321. 
Leurs boffes diminuent lorfqu’ils maioriflent , & 
difparoïffent quelquefois en entier. Jbid, 322. 


CHAMEAUX. Les males & les femelles jettent leur 
urine de la même manière, c’eft-à-dire en arrière, 
Vol XXII, 324. Le petit chameau tete fa 
mère pendant un an ou plus, & on ne doit 
commencer à le faire travailler qu'a l’âge de 
quatre ans; il vit à peu près quarante à cinquante 
ans. {bid, Le chameau eft d'une très- orande 
utilité ; il dépente vingt fois moins que l'éléphant , 
& travaille, pour aimfi dire, autant que deux 
mulets; il mange prefque aufli peu que l'âne ; 
fa femelle donne d’auffi bon lait que la vache; 
fa chair eft auf bonne & aufli fame que celle 
du veau; fon poil eft plus recherché que la plus 
belle laine ; le fel ammoniac fe tire de fon urine. 
Jbid, 325. H y a plufieurs variétés dans l’efpèce 
du chameau. Jbid, 288. Etendue des terres où 
fe trouvent le chameau & le dromadaire. id, 
Les chameaux craignent les climats où la chaleur 

.eft exceflive , aufli-bien que les pays froids. 
Îbid, 292. Conformité de la nature du droma- 
daire avec la nature des terres de l'Arabie. Hd, 
293. Manière dont les Arabes les élèvent & 
les font fervir à leurs courfes. /44. 300. Hs. 
fe paffent fouvent plufieurs jours de boire & 
fentent l’eau de très-loin. /4i4 303. De toutes 
les voitures c’eft la moins chère. id 304, 
Manière dont on les conduit dans les voyages: 
de commerce, 4 Leur nourriture & leux 
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fobriété, Vol: XXII, 307. La nature du chameau 


a été confidérablement altérée par l'efclavage. /id, 
309. Ses boffes & fes cailofités ne font pas natu- 
relles, & font des indices de fafervitude. /bid, 3 1a 
& 311. Docilité & autres qualités du chameau. 
Jbid. 3 14. On eftdans l'ufage de faire hongres tous 
les chameaux qui travaillent. {it 3 17. 


CHAMEAU & DROMADAIRE, appartien- 


C 


€ 


C 


C 


nent à l'ancien continent, & ne fe trouvent. 


point dans le nouveau. Foi XVIIT, 78. 


HAMECK (du Pérou), eft un fapajou de,la 
même efpèce que le coaita de la Guiane, 04 


XXX , 22. 


HAMOIS. Différence du chamoiïs & du Bou- 
quetin mâle. Vo, XXIV, 180. Le chamois ne 
monte pas auffi haut fur les montagnes que le 
bouquetin. Jid, 181. Ses convenances avec le 
bouquetin. bd Lorfqu’on prend les chamois 
jeunes , ils s’apprivoifent aifément & vont avec Îles 


chèvres, id 183. Le chamois & la chèvre 


domeftique ne font tres-vraifemblablement qu’une 
feule & même efpèce avec le bouquetin. J/:4, 
199. Les chamoiïs aiment à lécher les pierres ; 
on vois dans les Alpes des rochers creulés par 
la langue de ces animaux. id. 207. Le chamois 
ne fe trouve que dans les montagnes élevées. 
Ibid, 208. Hifioire particulière du chamois. 
did, 211 à fuir, Les chamoiïs vont ordinaire- 
ment en troupeaux. Did, 


HANGEMENT., Plufieurs faits fux le change- 
ment des terres en mer, & des mers en terre. 
Vol, Et: AT4 ÎT Juiv, 

HARBON DE TERRE, Les mines de charbon 
de terre fe trouvent ordiuairement dans les glaifes 
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à une grande profondeur. . ., il y a de ces mines 
. qui brülent continuellement, mais lentement & 
fans explofon. Pol, II, 342, 


CHASSE (la) cft l'exercice le plus fain pour le 
corps, & le repos le plus agréable pour l'efprit. 


Vol. XI, 88. 


CHAT. Caraëtère & naturel du chat,... Raïi- 
fons de fon incompatibilité avec le chien, ... 
Son tempérament & fes habitudes naturelles. Po/, 
XI, 1,2 & 3. Dans cette efpèce la femelle 
paroit être plus ardente que le male.... fa 
Chaleur dure neuf ou dix jours, & arrive ordi- 
rairement deux fois par an, au printemps & 
en automne, & fouvent trois fois par an..., 
elle porte cinquante-cinq ou cinquante-fix jours, 
& les portées ordinaires font de quatre, cinq 
ou fix petits.... Les femelles fe cachent pour 
mettre bas. ... Les mâles font fujets à dévorer 
Jeur progéniture, & les mères, quoique fort 
amoureuies de leurs petits, ne faifient pas de 
les dévorer aufli quelquefois. Z%4. $ & 6.Les 
chats deviennent d'eux-mêmes d’excellens chaf- 
feurs, quoiqu'ils n'aient pas une grande fineffe 
d'odorat. . .. Caufe phyfique du penchant qu'ils 
ont à épier & à furprendre les autres animaux. 
Ibid, 7 & 8. Conformation des veux des chats. ., . 

ils votent très-bien la nuit , lorfque lobfcurité 
n'eft pas profonde. Jbid, 8 & 9. Les chats ne 
font pas abfolument ni entièrement animaux 
domeftiques ; ceux qui font le mieux apprivoilés 
n'en font pas plus affervis. . . . On élève en 
général plus de chats que de chiens. li& 9 
& 10. Les chats prennent moins d’attachement 
pour les perfonnes que pour les maifons qu'ils 
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fréquentent. . .. ils craignent l’eau, Ie froid & 
les mauvailes odeurs ; ils aiment les parfums. 
Vol, XI, ro. Ils font en état d’engendrer avant 
Vâge d’un an, & peuvent s'accoupler pendant 
toute leur vie, qui n’eft ouère que de neuf ou 
dix ans.... Les chats mâchent lentement & 
difficilement ; raïfons de ce défaut, ... ils dor- 
ment moins qu'ils ne font femblant de dormir. 
Ibid, 11 & 12. Le chat fauvage produit avec 
Je chat domeftique, & par conféquent tous déux 
ne font qu’une feule & même efpèce. .., Le 
chat domeftique a ordinairement les boyaux plus 
longs & plus gros que le chat fauvage, . . . . 
Caraéteres du chat fauvage comparés à ceux du 
chat domeftique. Zid, 11 & 13. Différences 
des chats relativement au dimat..... Chat du 
Chorafan, chat d'Angora, chat chartreux, chat 
d'Efpagne , &c. did, depuis 13 jufqu'a 16. 
Comment fe font produit les variétés dans l'ef- 
pèce du chat..... Elle n’eft pas comme celle 
du chien, fujette à s’altérer & à dégénérer lort- 
qu'on la tranfporte dans les climats chauds. Hd, 
LPRLACATE 
CHAT (le) eft un animal qui appartient à l’ancien 
continent, & qui ne seft pas trouvé dans le 
nouveau lorfqu'on en fit la découverte. Fo4 


/. XVIIF, 108. 


CHAT-CERVIER (le) du Canada eff Te même 
animal que notre Lynx ou Loup -cervicr du 
Nord de l’ancien continent ; il eft feulement plus 
petit, comme le font aufli tous les autres ani- 
maux dans ce nouveau continent. F7, XIX, 45. 


CHAUVE. Il n’y a que les hommes qui deviennent 
ghauves, les femmes confervent toujours leuré 
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cheveux; & quoiqu’ils deviennent blanes comme 
ceux des hommes lorfqu’elles approchent de La 
vieïlleffe , ils tombent beaucoup moins, Les en- 
fans & les eunuques ne font pas pius fujets à être 
chauves que les femmes. 04 IV, 290 & 291. 


CHAUVE-SOURIS. Les pieds de devant de la 
chauve-fouris ne font ni des pieds ni des aïles.. .. 
Difformité énorme de ces animaux..". .. Leurs 
babitudes naturelles. Vo, XVI, 140 & 150, Les 
chauves-fouris vivent de papillons & d'infetes. . . 
Ce font de vrais quadrupèdes qui n’ont rien de 
commun que le vol avec les oïfeaux ; elles ont 
feulement les mufcles ptétoraux beaucoup plus 
forts & plus charnus que les autres quadru- 
pèdes..... elles ont la verge pendante & déta- ! 
chée comme celle du finge.... elles s'accouplent 
& mettent bas du printemps à l'automne; elles 
ne produifent que deux petits, elles font en- « 
gourdies pendant l'hiver... elles peuvent pañer 
plufieurs jours fans manger, & cependant elles 
font du nombre des animaux carnaflers. id. 
152, 153 & 154. Cinq nouvelles efpèces de 
chauve-fouris qui étoient inconnues aux Natura- 
liftes ; nous avons appelé [a première la roue, 

- là feconde la férorire, la troifième la prpifirelle, 
la quatrième la harbaffelle, & la cinquième le * 
fer-a-cheval. Ibid, 156 & 157. Autre efpèce de 
chauve-fouris, & qui eft la fixiéme de celles 
qui étoient inconnues; nous l'avons nommée 
fer-de-lance, parce qu’elle préfente une crête ou 
membrane en forme de trèfle très- pointu, qui 
reffemble parfaitement à un fer de ide garni 
de fes deux oreillons. .... Cette chauve- fouris 
n’a prefque point de queue; elle n’a auffi que 
quatre dents à la mâchoire inférieure, au lieu 
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que Ja plupart des autres chauve-fouris en 
ont fix, & elle ne fe trouve point en Europe, 
mais en Amérique. Vol. XXVIT, 2 & 3. Sep- 
tième efpèce de chauve fouris qui étoit inconnue , 
elle fe trouve au Sénéval, & elle porte fur le 
nez une membrane en forme de feuille ovale, 
d'où nous l'avons appelée la feuille, Ibid. 3. Les 
chauve-fouris en général ont quelques rapports 
avec les oifeaux par leur vol, par leurs efpèces 
d'ailes, ‘par la grandeur & Ia force des mufcles 
peétoraux, & auili par les membranes ou crêtes 
qu'elles portent fur la face; ces parties excédantes, 
qui ne fe prélentent d’abord que comme des dif- 
formités fuperflues , font les caraétères réels & les 
nuances vifbles de l’ambiguité de la Nature entre 
ces quadrupèdes volans & les oifeaux. Jéi4, 3 & 4. 


CHÊNE. IT y a dans les chênes des efpèces qui 
s'élèvent jufqu’a cent pieds de hauteur , & d’autres 
efpèces qui ne s’élévent jamais qu'à trois ou quatre 
pieds. Vol I, 23. 

CHEVAL. Caradtère & élove du cheval. F07 VIT, 
I1.° partie, 249. La bouche cft d’une fi grande 
fenfibilité dans le cheval, que c'eft à la bouche 
par préférence à l'œil & à l'oreille, qu'on sa- 
drefle pour tranfmettre au cheval les fignes de la 
volonté. /hid. 267. Ses différentes allures ; e 
trot eft la plus naturelle à Fanimal. Jid. 269, 

Défaut de fes attitudes & de fes allures. Jhid. 
269 & 270. Les mouvemens du cheval doivent 
non - feulement être légers, mais il faut encore 
qu'ils foient égaux & uniformes dans le train du 
devant & dans celui du derrière. J/id, 271 & 
272. Expofition des mouvemens du cheval dans 
fes différentes allures, le pas, le trot & le galop. 
Jbid, 272, 273 & 274 Defcription du cheval, 
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Vo NTI, 283. On juge aflez bien du naturel 
& de l'état aétuei du cheval par le mouvement 
de fes oreilles. //i4, 288. Manière de connoiître 
l'age du cheval. Jfid. 290. Le cheval à quarante 
dents, vingt-quatre machdlières, quatre canines 
& douze incifives; les jumens n’ont pas de dents 
canmes, ou les ont fort courtes. 4, 290 & 
291. Les premières dents du cheval tombent & 
fe renouvellent. Jhid À quel âge on doit com- 
mencer à donner la jument au cheval. Jbid. 203. 
Perfections & proportions d'un étalon. id, 204. 
J1 communique par la génération prefque toutes 
fes bonnes ou mauvaiïfes qualités naturelles ‘& 
acquifes. Jbid. 296. If: peut vivre vingt-cinq ou 
trente ans. /hid, 327. Le cheval dort beaucoup 
‘moins qué Phomme, lorfqu'il fe porte bien; 4 
ne demeure guère que deux ou trois heures de 
fuite couché. {14 366. Pourquoi le cheval ne 
rumime ni ne voit, Po, VIII, 118. Dans le 
cheval l’efpèce n'eft pas aufli noble que l'individu. 
Vol. XVI, 12. Le cheval appartient à ancien 
continent , & ne s'eft point trouvé dans le nou- 
veau lorfqu’on en fit la découverte. Jbid, 86. Le 
cheval & la jument tendent à la fiérilité par des 
caufes gcnérales & particulières. . ... Il eft rare 
que la jument foit féconde au-delà de l'âge de 
vingt ans, tandis que l’anefle peut produire juf- 
qu'a trente ans..... Le cheval peut engendrer 
auffi jufqu’à l’âge de trente ans. Fo XXIX, 
211. Dans l’efpèce du cheval il s’en faut bien 
que tous les accouplemens foient prolifiques. /bid, 


CHEVAL & ÂNE. Ce font de tous les animaux 
. domeftiques ceux dont lefpèce, quoique la plus 
 foignée, eft la moins nombreufe, Fo4 XXIX , 

Aie | 
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CuEvAauUx. Leur efclavage & domefticité ef 
prefque univer{elle. Po, VIT, [If partie. 250. 
Le naturel des chevaux. {id 251. Vont par 
troupes & fe réuniffent pour Île plaifir d’être en- 
femble. /hid. 253. Ont les mœurs douces & les 
qualités fociales, Jbid, Manière d’apprivoifer les 
jeunes chevaux farouches. Ji. 258. Is fe font 
une feconde nature des habitudes auxquelles on les 
a forcés, lhid, 260. Les jeunes chevaux doivent 
être fevrés à fept mois. {id 261. Manière de 
conduire & d'élever les jeunes chevaux dans les 
premières années. /bid, 261 & 262. À tout âge 
& dans tous les temps l'eflomac des chevaux eft 
farci d’une fi grande quantité de vers , qu’ils fem- 
blent faire partie de leur confitution. /:4, 263. 
Âge auquel on doit commencer à les drefer. .. 
Manière de les drefler. /hid. 265. Les chevaux 
qui naturellement vont l’amble ne trottent jamais 
& font plus foibles que les autres. id, 281. 
Défaut dans les yeux des chevaux. Hd, 288. 
Défauts & perfeétions des chevaux. Z4, On a 
remarqué que les jumens font plus fujettes que 
les chevaux à être bafles du devant. id, 289. : 


CHEVAUX entiers ont le cou plus gros que les” 
jumens & les hongres. Jhid, 290. Ce que c'eft 
que les chevaux béouts. . .. Ce défaut eft plus 
commun parmi les jumens que parini les chevaux, 
Ibid, 293. Temps auquel les jumens font en 
chaleur. /id, 294. Proportions & perfeétions 
des jumens poulinières. Ji4 297. Défauts ori- 
ginaires dans les chevaux ; comment ils fe com- 
penfent en croifant les races. id, 317. On 
gagnera toujours à donner aux jumens des 

+ chevaux étrangers, & au contraire on perdra 
beaucoup à laïffer multiplier enfemble dans im 
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haras des chevaux de même race, car ils dégé- 
nérent infailliblement & en peu de temps. Zide 
318. Opérations & conditions effentielles pour 
avoir de beaux chevaux. fhi4, 323. Les chevaux, 
loriqu'ils ont été bien ménagés, peuvent engen- 
drer jufqu’a l’âge de vingt ans & même au-delà. 
Îbid, 326. Comme les gros chevaux prennent 
leur entier accroiflement en moins de temps que 
les chevaux fins, ïls vivent aufls moins detemps. 
Ibid Courte de chevaux faite avec une prodi-. 
gieufe vitefle, Jlid, 336 & 337. Les climats 
exce{fivement chauds font contraires aux chevaux; 
ils font très-petits au Sénégal & en Guinée, 
comme aux orandes Indes. id, 354. Manière 
de hongrer les chevaux. {bid, 362. 

CHEVAUX Arabes & CHEVAUX Parks ; 

- leur defcription. Po4 VIT, IL partie, 331. 


CHEVAUX Barbes engendrent en France des 
poulains plus grands qu'eux. id 332. 


CHEVAUX ds pays chauds, ont le poil plus ras 
que les autres. id, 


CHEVAUX Jures ne font pas fi bien proportionnés 
que les barbes. Îbid, 


CHEVAUX d’Efpagne ; leur defcription. Hid. 3 33. 
CHEVAUX Anghis; leur defcriprion. Ibid. 335. 
CHEVAUX d'Irale; leur defcription. id. 337. 
CHEVAUX Danois; leur defcription, Jid, 338. 
CHEVAUX Alemands ; leur defcription Jhid 3 39. 
CHEVAUX Æongrois; leur defcription. id 

CHEVAUX de Hollande; leur defcription, id, 
CHEVAUX de Flandre; leur defcription. Jid, 


340 
CHEVAUX 
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CHEVAUX du Limofn, d'Auvergne, de Poitou, 
du Morvant en Bourgogne , de Normandie, rc. en 
SUBENE » 


France, Vol, VIT, IL partie, 340 & 341. 


CHEVAUX fauvages. Ibid, 343. Manière dont 
les Arabes nourriflent & exercent leurs chevaux. 
Ibid, Généalogies des chevaux fe confervent avec 


{oin chez les Arabes. Jbid, 345 
CHEVAUX de Perfe; leur defcription. id. 352. 


CHEVAUX &s luds, ne font pas bons & font 
très-petits. Jid, 354. 


CHEVAUX Chinois ; leur defcription. Hi 356. 
CHEVAUX Zartares ; leur defcription. Jia, 


CHEVAUX fauvages, font plus forts, plus légers, 
plus nerveux que la plupart des chevaux domef- 
tiques ; ils ont ce que donne la Nature , la force 
& la noblefle, les autres n’ont que ce que l’art 
peut donner, ladrefle & l'agrément. Po VIT, 
{L.° partie, 252. On ne trouve plus de chevaux 
fauvages en Europe, & ceux qui font fauvages 
en Amérique, font des chevaux Européens & 
domeftiques d’origine. Jbid. 256, Defcription des 
chevaux devenus fauvages en Amérique, id 
257 À fur, 

CHEVEUX (les) commencent à blanchir par la 
pointe. Vol IV, 291. 


CHÈVRE Mambrire, à grandes oreïlles pendantes, 
eft une variété de la chèvre d’Angora, & toutes 
deux font de la même efpèce que la chèvre 
commune. Vo4 X XIV , 200. Énumération 
de toutes les races de chèvres. Jbid, 203 à fiv, 


CHÈVRE Maire, n’eft qu'une variété dans l'efpèce 
commune. Vol, XXIV, 204 


Tome XX XL. À 
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CHÈVRES. Elles ont plus de fentiment & d'inf. 
tinét que les brebis. Jo4 XI, 8s. Qualité de a 
chèvre & fon utilité. id. 93. La chèvre ne 
craint pas, comme la brebis, la trop grande cha- 
leur ; elle dort au foleil, & s'expoie volontiers à 
fes rayons les plus vifs, fans en être incommodée, 
Jbid, 86. Ces animaux font naturellement amis 
de l'homme. Jhi4 87. Le bouc peut engendrer 
à un an, & la chèvre dès l’ige de fept mois; 
mais on attend ordinairement que l'un & l'autre 
aient dix-huit mois ou deux ans avant de leur 
permettre de fe joindre, //11. 88. Les chèvres 
font ordinairement en chaleur aux mois de 
Septembre, Oétobre & Novembre..... ce- 
pendant elles peuvent recevoir le male en toutes 
faifons. Jbid, 89. Elles portent cinq mois, & 
mettent bas au commencement du fixième. 
Ibid, La chèvre ne produit ordinairement qu’un 
chevreau , quelquefois deux, très - rarement trois 
& jamais plus de quatre; elle ne produit que 
depuis l'âge d’un an ou dix-huit mois, jufqu'à 
feptans. id 92. Utilité & produit des chèvres. 
Ibid, 93. 

CHÈVRES d'Angora, font de la même efpèce » 
que les nôtres. Pol IX, 95. Beauté du poil # 
des chèvres d’Angora, on en fait de très - belles 
étoffes. /bid, La chèvre d’Angora qui a les oreilles 
pendantes, doit être regardée comme celle de : 
toutes les chèvres qui s'éloigne le plus de Pétat de M 
nature. Wo4 XI, 24. La chèvre appartient à k 
l'ancien continent, & ne s’eft point trouvée dans 
le nouveau lorfqu’on en fit la découverte. F4 { 
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CuEvREUIL, habitudes naturelles du chevreuïf, 
Pol, XI, 75. H life après lui des impreffions 
plus fortes, & qui donnent aux chiens plus d’ar- 
deur & plus de véhémence d’appétit que l'odeur 
du cerf. Jhid. 76, Ses rufes pour fe dérober aux 
chiens. /hid, Le chevreuil ne fe met point en 
t'oupe, mais demeure en famille. 4 77. H° 
ne change pas de femeile comme le cerf. /hid, 
Le temps où il entre en rut eft à Îa fin d'O&tobre, 
& le rut ne dure qu'environ quinze jours. /bid. 
La femelle du chevreuil, porte cinq mois & 
demi; elle met bas vers la fm d'Avril, ou au 
commencement de Mai. Jbid, 78. Le chevreuil 
peut être regardé comme une efpèce de chèvre 
fauvage, laquelle ne vivant que de bois, porte du 
bois au lieu de cornes. id Manière dont la 
femelle élève & défend fes petits. Zhid, 9. La 
femelle produit ordinairement deux petits , quel- 
quefois trois, mais fouvent un feul. //id 80, 
: L'efpècc n’en eft pas fort nombreufe, & ils ne 
fe plaifent que dans de certains cantons, /bid, Leur 
bois commence à paroitre vers la fin de leur 
remière année. {h:4, 82. Il met bas {on bois à 
a fin de l'automne & le refait pendant l'hiver. 
Jbid, Le chevreuil n’eft jamais charoé de venaifon, 
& ne s'épuile pas par le rut comme le cerf. Jid, 
Le bois du chevreuil & du cerf eft très - fenfible 
tant qu'il eft tendre. hd. 85. Le chevreuil vit 
douze ou quinze ans. Jid, 87, Les chevreuils 
peuvent s’apprivoiler; mais retiennent toujours 
quelque chofe de leur naturel fauvage® /4i4. 88. 
Hs {ont fujets à des caprices. /bid, Leurnourriture 
dans les différentes faïfons. //14, 80, Quels font 
les meilleurs chevreuils à manger. ///4, 00, 


| CHEMNREUILS roux & bruns, oz XI, gif 
| d ÿ 
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CHEVREUILS & DAIMS, paroïffent avoir 
paité d'Amérique en Europe. V1. XXIX, 245. 


CHEVROTAIN, animal qu'on connoît fous le 
nom de petit cerf de Guinée , appartient à Fancien 
continent & ne fe trouve point dans le nouveau. 
Vol XVII, 514. Le plus grand eft tout au 
plus de la grandeur d'un lièvre, fes différences 
d'avec les chèvres & les cerfs. Vo, XXV, 82. 
Les chevrotains ne font ni cerfs, ni gazelles, ni 
chèvres. /hid. 83. I y a deux efpèces de chevro- 
tains, leurs différences. Jhid, 8$s & 86. Leur 
defcription , leur grandeur, leur figure, &c. /bid, 
Ils font des fauts & des bonds prodigieux pour 
leur taille, Jbid, 838. 


CHEVROTAIN @s Indes orientales , n’a point de 
cornes, pas plus le mâle que la femelle, P24 
XXV,. 89. o 

CHEVROTAIN du Sénégal, s'appelle dans ce 
pays Guevei ; le male a des cornes, & Ia femelle 
n'en a point, 0/. XXV, 80. 

CHEVROTAIN ds grandes Indes, s'appelle 
Memina; H y a plufieurs variétés dans cette 
efpèce, & entrautres une race dont la peau eft 
marquée de taches blanches. Vo, XXV, 00. 
Les chevrotaïns ne peuvent vivre que dans les 
pays exceffivement chauds, //id, Ce font les plus 
petits fans comparaïfon de tous les animaux à 
pieds-fourchus. /4id. 9 1. Is ne fe trouvent point 
en Amérique, Îbid, À 


CHIENS (les) qui font abfolument blancs font 
ordinairement {ourds. Pol. VI, 295. Naturel 
& qualités du chien qui le rendent digne d'entrer 
en fociété avec l’homme. 57, X, 2. Importance 
de l'efpèce du chien dans l'ordre de la Nature, 


6 
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Vol X, $. [a fervi à l'homme pour faire la con- 
quête des autres animaux. /hid, Ses talens & fa 
vigilance pour la conduite & la garde des trou- 
peaux. {id 6. Son ardeur & fes talens pour la 
chafle, Jbid, 7. Finefle & tûreté de lodorat du 
chien. /bid, 8. 


CHIENS fauvages, pour les mœurs ne diffèrent 
des loups que par la facilité qu'on trouve à les 
apprivoifer. Vol X, 9 & ro. Se réuniffent en 
troupes pour chaffer & attaquer lesautres animaux. 
Îbid, Différence du naturel du chien fauvage & 
du loup. hit Qualités uniques & particutières 
au chien, /hid, 1 1. Ses talens naturels font évidens, 
& fon éducation toujours heureute. 44, De 
même que de tous les animaux, le chien eft celui 
dont le naturel ef le plus fufceptible d'impreflion, 
& fe modifie le plus aifément par les caufes mo- 
rales; il eft auffi de tous celui dont la nature eff 
la plus fujette aux variétés & aux altérations caufées 
par les influences phyfiques. /hi4. I y a plus de 
variétés dans d’efpèce du chien que dans celles 
d'aucun autre animal. //id. Tous les chiens, quel- 
ques difiérens qu'ils foient les uns des autres, pro- 
duifent enfemble, & ne font par conféquent 
qu'une feule & même efpèce. bd, 12. Caufes 
phyfiques de la variété He l'efpèce du chien. 
bid, 13. Forme des chiens fuivant les différens 
climats. fid, 19. 


CHIENS ds climats tempérés , tranfportés dans les 
ptys chauds, ceflent d’aboyer & prennent des 
oreilles droites dès la première génération. Fo4 X, 
2 0. Le chien de Berger eft de tous les chiens celui 
qui approche le plus de la race primitive de cette 
elpèce. Jbid. 21, H eft fupérieur par linftinét à 
tous les autres chiens, /id, 24, I] paroït être le 
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vrai chien de la Nature, c'eft-à-dire , le modele 
& la fouche de fa race entiere, 07 X, 26, H y 
a dans Pefpèce des chiens & dans celle de l’homme 
Je même ordre & Îles mêmes rapports lorfqu’on 
les confidère relativement au climat, //4, Les 
chiens de Lapponie font trés-petits, très-laids, & 
ont les oreilles droites. Ji4 27. Les chiens de 
Fartarie, d'Albanie & d'Irlande, font les plus 
beaux & Îles plus grands de tous les chiens. kid, 
Le grand Danois, le Matin & le Lévrier, quoi- 
que différens au premier coup d'œil , ne font 
cependant que Îe même chien. Hid, 29 & 30. 
Les chiens Danois viennent du Mod, & les 
Lévriers viennent de Conftantinople & du Le- 
vant. /bid, 30. Le chien de Berger, le chien- 
loup & Ie chien de Sibérie ne font tous trois que 
le même chien. /hid, Le chien courant, le braque, 
le baffet, le barbet & l’épagneul peuvent être 
regardés comme ne faifant tous qu’un même 
chien. Jbid, 31. Le chien braque à peau mou- 
chetée, qu'on appelle mal-à-propos chien de 
Brngale, ne vient pas des Indes. id. 3 1 & 32. 
Le chien courant , le brique & 1e baffet paroffent 
être naturels en France & en Allemagne, les 
barbets & les épagneuls en Barbarie & en Efpagne. 
Ibid, Les chiens fans poils qu’on appelle vulgaire- 
ment chiens Turcs, font mal nommés, ce n'eft 
point dans le climat tempéré de la Turquie, 

mais dans les pays exceffivement chauds, comme 
le Sénégal & la Guinée, que ies chiens perdent 
feur poil. id 33 & 34. Les chiens ne confervent 
pas leur fagacité ni leurs talens hors des climats 
tempérés. id, 35, Les Nègres préferent la chair 
du chien à celle de tous les autres animaux. /Lid 
Expériences qui femblent prouver que les chiens, 
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les loups & les renards font chacun d’une efpèce 
différente, n'ayant jamais voulu fe joindre entre 
eux par l'accouplement. Po/, X, 37 à fui. Hy a 
trente variétés connues dans l’efpèce du chien... . 
Deces trente variétés, il y en a dix-fept que l’on 
doit rapporter à l'influence du climat, & les 
treize autres au mélange des premières. llid, 47 
& 48. Différences dans leur naturel & leur 
inftinét, relativement à leurs différentes races. : 
Îbul, 49. Le petit Daneis & le chien Turc ne 
font que le même chien. //id. $o. Le chien 
dogue forme lui feul une variété différente de 
tous les autres, & affecte un climat particulier , 
il cft naturel à l'Angleterre. Jhid, Les chiens en 
général raifient communément avec les yeux 
fermés ; les deux paupières ne font pas fimple- 
ment collées, mais adhérentes par une membrane 
qui fe déchire lorfque le mufcle de la paupiere 
fupérieure eft devenu affez fort pour la relever & 
vaincre cet obftacle. {id 52. La plupart des 
chiens n'ont les yeux ouverts qu'au dix ou dou- 
zième jour après leur naïflance. /44 Is ont en 
tout quarante-deux dents. /hi4. 5 3. Ils font en état 
d'engendrer avant l’âge d’un an, /hid. La femelle 
eft en chaleur deux fois par an ; mais le male peut 
couvrir en tout temps. //id, Signe de la chaleur 
des chiennes, cette chaleur dure douze ou quinze 
jours. /bid, $3 & 54. On a reconnu qu'un feul 
accouplement à quelquefois fufh pour que, la 
chienne produife, même en grand nombre. id, 
Les chiens dans l’accouplement ne peuvent fe 
féparer : caufe phyfique de cet effet, Jhid, ss. 
Les chiennes portent foixante-trois jours, quel- 
quefois foixante-deux ou foixante-un , & jamais 
moins de foixante; elles produifent fix, fept, & 
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quelquefois jufqu'à douze petits; celles qui font 
de la plus grande & de la plus forte taille, pro- 
_ duifent en plus grand nombre que les petites, qui 
: fouvent ne font que quatre ou cinq, & quel- 
quefois qu'un ou deux petits, fur-tout dans les 
premieres portées. Fa X, 56. Les chiens sac- 
couplent & ‘produifent toute leur vie, qui eft 
ordinairement bornée à quatorze où quinze ans, 
Jbid, Manière de connottre l’âge des chiens. /bid. 
Les chiens peuvent fe pafler très-long-temps de 
nourriture, //id 57. L'eau leur eft plus néceffaire 
que les autres alimens. /4i4, Table ou ordre gé- 
néalogique des différentes races des chiens. /id, 
$8. L'on a remarqué fur les chiens courans, que 
dans fa même portée, il fe trouve affez. fouvent 
des chiens courans, des braques & des baffets. 
dbid, 60 & 61. Le chien eft fi antipathique avec 
le loup, qu’un jeune chien qui n’en a jamais vu 
friffonne au premier afpe& ou à la premiere odeur 
de cet animal. Fo7. XIV, $s. Les chiens ne fe 
font trouvés en Amérique que fous une forme 
aflez difficile à rapporter à l’efpèce. Fo, XVIII, 
101. Tranfportés d'Europe en Amérique, ils 
ont à peu près également réuffi dans les climats 
chauds & dans-les climats froïds de ce nouveau 
monde. /id, 105. Le chien appartient à l’ancien 
continent, où fa nature ne s’eft entièrement dé- 
veloppée que dans les régions tempérées. /h14, En 
quoi lc naturel du chien diffère de celui des autres 
animaux féroces & carnafliers. Jo4 XXII, 2. 
Le chien eft naturellement, & lorfqu'il eft livré 
à lui feul, aufli cruel, auf fangumaire que de 
loup... . Son naturel ne diffère de celui des autres 
animaux de proie que par un point fenfible, qui 


le rend fufceptible d'affeétion & capable d'atta- 
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chement. Vol X XII, 2. Ses qualités les plus 


_ relevées font empruntées de nous. Zid. 3. La 
nourriture ne paroit avoir que de légères in- 
fluences fur l'efpèce du chien; mais le climat 
en a de très-orandes, & l'empire de l’homme 


encore de plus grandes. Vo, XXIX, 176. 


CHIENS fans queue, ne font pas des monftres 
individuels , c'eft une race particulière qui fe 
perpétue par la génération. Vol XXIX, 177. 
Le chien, Îe loup, Îe renard, le chacal & Pifatis 
peuvent être regardés comme ne faifant que la 
mème famille. .... Dans le mélange du chien 
avec le loup ou avec le renard , la répugnance à 
Paccouplement vient du foup & du renard plutôt 
que du chien, c'eft-à-dire de l'animal fauvage, 
& non pas de l'animal domeftique. Z/i4, 2 1 6. Le 
chien paroït être l’efpèce moyenne & commune 
entre celles du renard & du loup ; les Anciens ont 
affuré que le chien dans quelques pays & dans 
quclques circonflances produit avec le loup & 
avec le renard. ,.... Raïifon pourquoi l'efpèce 
du chien doit être regardée comme moyenne 
entre celle du loup & celle du renard. /hid, 217 
& 218. Le chien qu'Ariftote appelle Canis laco- 
nicus, & qu'il aflure provenir du mélange du 
renard & du chien, pourroit bien être le même 
que le chien de berger : raifons de cette pré- 
fomption. {hid, 221. 


CHINCHE, feconde efpèce de Monffette. Val, 
XXVIL, 85. Sa defcription. Hid, 93, 94 & 95. 

CHINOIS, leur detcription & leur reffemblance 
avec les Tartares. Vo. VI, 118 & rr09. 


CHOSES (les) par rapport à nous ne font rien en 
elles-mêmes, elles ne font encore rien lorfqu’elles 
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ont un nom; mais elles commencent à exifler 
pour nous , lorfque nous leur connoiffons des 
rapports, des propriétés ; ce n’eft même que par 
ces rapports que nous pouvons leur donner une 
définition. Vol. [, 3 $. Dans les chofes naturelles, 
n'y a rien de bién défini que ce qui eft exac- 
tement décrit. id, 

CIiCATRICULE. Defcription de fa cicatricule 
dans œuf. Pol IF, 153. Elle fe trouve dans 
tous les œufs féconds ou inféconds. Jhid, Elle eft 
plus petite dans les œufs inféconds que dans les. 
œufs féconds.. , . Elle renferme une petite bourfe 
qui contient fembryon du poulet dans les œufs 
fécondés, & re renferme qu'une efpèce de mole 
dans les œufs inféconds. . .... Elle a augmenté 
confidérablement après fix heures d’incubarion ; 
on y voit déja nager la tête du poulet, jointe à 


l’épine du dos. Jhid. 168, 169 & 170. 


€1EL (le) eft le pays des grands événemens , 
mais à peine l'œil humain peut-il les faif. , .. 
L'homme borné à l'atome terreftre fur lequel ï& 
végète, voit cet atome comme un monde, & 
ne voit les mondes que comme des atomes. Pol 
XXEV , vi, 

CIiRCONCISION fe fait en Turquie à l'âge de 
fept ou huit ans, & fouvent on attend jufqu'& 
onze ou douze ; en Perle, c'eft à l’âge de cinq 
ou fix ans; elle fait beaucoup de douleur aux. 
perfonnes agées. Vo, IV, 223. Caufes naturdlles | 
de cet ufage. Jbid, 224. 

CIRCONCGISION DES FILLES eft en ufage 
chez les peuples du midf.,..... En quoi elle Al 
confifte.....,,.,, Caufe naturelle de cet ufage. 
Pois IV,226. 
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€TRQUINCON, efpèce de tatou qui n'a qu'un 
bouclier & dix-huit bandes mobiles fur le dos & 
fur la croupe; fa deicription & fes caraétères 
fpécifiques. Vo4 X XF, 55. On la appelé 
Zatou-belerre, parce qu'il a la tête à peu près de 
la figure de la belette. Did, $ 6. Cet de tous les 
tatous celui qui a le plus de facilité pour fe con- 
traéter & fe ferrer en boule à caufe de fes dix- 
huit bandes mobiles, qui occupent non-feulement 
le‘pace du dos, mais encore celui de la croupe 
jufqu'auprès de fa queue. id. 58. 

‘©ITLI (le) de Fernandès paroit être Je mêmg 
animal que le tapeti de Marcgrave. ot XXX, 
218. 

CiVETTE, fes reflemblances & fes différences 
avec le Zibet. Vol, XIX, 130 & 131. L'efpèce 
en eft plus fujette aux variétés que celles des autres 
animaux fauvages, parce qu’on élève en plufieurs 
endroits les civettes comme fes animaux domef 
tiques. fi, 132. Ses caraélères particuliers &c 
fes différences d'avec la genette. Hi 135 & 
136. Le pa fum des civettes eft très-fort, celui 
du zibet eft fur-tout d’une violence extrême, Hd, 
Siéce du parfum de la civette. J/id. Subftance & 
confiflance de la matière du parfum dans les 
_civettes. id. Différence du parfum de la eivette 
& de celui du mulc. id. Le mâle de 11 civette 
ia rien d’apparent au dehors que trois ouvertures, 
toutes femblables à celles de la femelle, & 1 eft 
difficile de diftinguer dans cette efpèce par. la feule 
in{peétion le mâle de la femelle. /hid, 138. Les 
civettes font des animaux de l’ancien continent, 
& qui n'exifloient point dans le nouveau; difcuf. 
fon critique à ce fujet. id 139 dr fuir. Quoi- 
qu'originaires des climats les plus chauds elles 
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peuvent cependant vivre dans les climats terrpérés 
& froids. Fo, XIX, 145. Manière de recueillir 
humeur du parfum de la civette. Jid. 547 
Manière de nourrir les civettes domeftiques. Jbrd. 
148, Naturel & tempérament des civettes. 
Ibid, 15 0. Habitudes naturelles des civertes. Ji. 
Quoiqu'elles puiffent vivre dans les régions tem- 
pérées & qu'elles y rendent leur liqueur par- 
fumée comme dans feur climat, elles ne peuvent 
cependant y multiplier: Z/i4, r51, Ufage de ce 
parfum. /bid, 

CLIMATS, leur influence Jur les animaux. De tous 
les climats de la terre habitable, celui de l'Ef- 
pagne & celui de la Syrie font les plus favorables 
aux belles variétés de la Nâture dans les animaux, 
Les moutons, les chèvres, les chiens, les chats, 
Îes lapins, &c. ont en Eipagne & en Syrie la 
plus belle laine, les plus beaux & les plus longs. 
poils, les couleurs les plus agréables & les plus 
variées; if femble que ces climats adouciffent la 
Nature & embelliflent la robe de to:s les ani- 
maux. Vol XI, 16 & 17. I femble que les 
mêmes caufes qui ont adouci, civilifé l'efpèce 
humaine dans nos climats, ont produit de pareils 
effets fur toutes les autres efpèces. //%14 6. In- 
fluence générale du climat fur les vévétaux , Îles. 
‘animaux & lPhomme. hd, 77 & 78. Tout fe 
tempère dans un climat tempéré, & tout eft 
excès dans un climat exceflif. /254, 0. 

COAITA, efpèce de fapajou d’une affez grande 
taille & d'un naturel doux, dans laquelle il y à 
plufieurs variétés. Vo/, XXX , 23. Naturel de 
-ces animaux, leur intelligence, leur adrefle, &c. 
Ibid. 31 dr fuv, CaraGières diftindifs de cette 
efpèce. Jid, 33, 
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CCASE, première efpèce de mouffette. Po4 
XXVIF, 8$s. Defcription du coafe,'fes habi- 
tudes naturelles , fes déprédations. . .. . Il répand 
loriqu'il eft irrité ou effrayé ; une odeur abomi- 
nable, mais ce n’eft pas une chofe habituelle , 
car il y a des gens qui ékvent des coales dans: 
leurs maifons. loi, 87 jufqu'a 90 inchuf, Le coafe 
diffère des autres mouffettes en ce qu’il n’a que 
quatre doigts aux pieds de devant, tandis que les 
autres en ont Cinq. {4 91. 


CoATI. Voyez RATON. Vol XVII, 177. Dif- 

_ férences du coati & du raton. Jhid. 205. Le 
coati ne fe trouve que dans les climats méridio- 
naux du nouveau continent. id. 206. MH a le 
mufeau très-alongé & le groin mobile en tout 
fens, /bid, 207. I eft fujet à manger fa queue. 
Ibid, C’eft un animal de proie qui {e nourrit de: 
chair & de fang, Jid, 209. 


COATI-MONDI , eft une variété du coati. 
Vol, XVII, 205, 


CocHon, (le) le cochon de Siam & le fan- 
glier font tous trois de la même efpèce. Po4 
IX y 130. [fa quatre doigts au dedans, quoi- 
qu’il n'en paroïfle que deux à l'extérieur. Ibid, 
131. Comparaïifon du cochon avec les animaux 
folipèdes, pieds-fourchus & filipèdes. id, Le 
cochon produit en plus grand nombre que tous 
Jes autres animaux de la même grandeur. /4i4 
r34. [fa des parties inutiles, des doigts qui ne 
Jui fervent à rien. J4, 1 3 6. La graiffe du cochon 
eft différente de celle de prefque tous les autres 
animaux quadrupèdes , non-feulement par fa con- 
fiftance & fa qualité, mais auf par fa pofition 
dans le corps de l'animal, Ji, 145. Singularité 
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dans la forme des dents du cochon. Vol IX, 145 
& 146. [] a quarante-quatre dents id. Naturel 
& qualités du cochon. /hid, 148. Groffiéreté & 
infenfibilité du cochon, de quoi elles dépendent. 
Îbid, Nmperfeétion de cet animal dans les fens du 
goût & du toucher. 1/74. Miäladie du cochon, 
par laquelle il devient ladre, de queiles caufes elle 
peut provenir. {bid, 149. Manière de rendre fa 
chair exceliente au goût. id, 150. Différentes - 
manières de les engraïfler, Z2id, 150 & 151. La 
caftration du cochon fe fait ordinairement à Page 
de fix mois, au printemps ou en automne, {/:4, 
Maniére dont fe fait la cafiration des cochons. 
Ibid. 152. L’accroiffement du cochon paroît 
7 toujours ailer en augmentant, & plus un fanolier 
elt vieux plus il eft gros; mais on laïle rarement 
les cochons domeftiques vivre plus de deux ou 
trois aus. //id, Les cochons pourroient s’accou- 
pler dès l'âge de neuf mois où d’un an, mais if 
vaut mieux attendre qu'ils aient dix-huit mois ou 
deux ans. Les cochons blancs ne font jamais auffi 
forts que les noirs. Hide 153, 154& 155. 
CocHons & TRUTIES, font fujets à dévorer 
quelques -uns de leurs petits nouveaux - nés. 
Vel: IX, 155. Manière dont on élève les jeunes 
cochons domeftiques, id, 156. Pourquoi les 
cochons fouillent la terre avec leur boutoir, id 
Mabiere dont ils fe fecourent & fe déiendent les 
uns des autres. /hid, 1 $7. Manière de les con- 
duire à Ja parure, & de les traiter dans les diffé- 
rentes faifons de lannée. /i4. 1 58: Différens 
cris du cochon. Ji4 1 $9. Les petits cochons 
, domefliques reconnoiffent à peine leur mère, & 
tètent la première truie qui veut les fouffrir. 4 
26e. Utilité & profit qu'on tire du cochon, Hi4, 
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163. Les cochons domeftiques dans les climats 
chauds font tous noirs comme les fangliers. Po4 
IX , 164, Les cochons de la Chme, qui font 
aufli ceux de Siam & de lInde, ne diffèrent 
des nôtres que par de légers caraétères, & non 
pas par l’efpèce. Jhid. 165. Le cochon appartient 
a l'ancien continent, & ne s’eft ppint trouvé dans - 
le nouveau lorfqu'on en fit la découverte. Vo4 
X VIH, 97. Les cochons tranfporiés dans PA- 
mérique méridionale , y ont prodigieufement 
multipliés, & y font meilleurs à manger qu'en 

. Europe. 4. 98. 

COCHON D'INDE. | eft naturel aux climats 
chauds. Vo4 XVI, 1, Manicre de rendre les. 
gochons d'Inde meilleurs à manger. 1254. 2. Les. 
femelles ne portent que trois femaines & nous 
en avons vu mettre bas à deux mois d'age; les 
premières portées font de quatre où cinq; Îa 
feconde portée eft de cinq ou fix; & les autres: 
de fept ou huit, & même de dix ou onze; la 
mère n'allaite fes petits que pendant douze ot 
quinze jours ; elle les chafle dès qu'elle reprend le 

male , c’eft au plus tard trois femaines après 

gu'clle a mis bas. id 2 & 3. Les cochons 
d'Inde produifent tous les deux mois... avec. 
une feule couple on pourroit eg avoir un millier 
dans un an. id, Le froid & l’huinidité les font 
mourir Jbid, $. Les mères n’ont pas le temps: 
de s'attacher à leurs petits & les laiffent manger 
aux chats fans s'irriter. /id 4 Habitudes natu- 

relles & tempérament du cochon d'Inde. 774, 

s. L'elpèce en a été portée du nouveau conti- 

nent dans l’ancien, c'éft-à-dire du Brefl en: 


Guinée, Vo, XVIIF, 134. 
CocHON DE GUINÉE, Notice au fujet de 
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cet animal, qui paroît n'étre qu'une variété de 
l'efpèce commune du cochon. Vo4 XXX , 194. 


COENDOU, animal d'Amérique, dont la nature 
approche de celle du pore-épic : erreur de Pifen 
à l'égard de cet anifnal...... fl n’exifte point 
dans l'Afie méridionale, & ne fe trouve qu’en 
Amérique. Lol XXV, 230 & 231. Hyena 
deux efpèces ou plutôt deux variétés, Jid, 232. 
Defcription du coendou & fes différences avec le 
porc-épic..... Son naturel, fes habitudes, fa 
nourriture * provinces de l'Amérique où on le 
trouve, fin, 234 & 235. 

ÆCOLLINES, ont entrelles des angles correfpon- 
dans. Vel. [, ros. Les collines oppofées font 
ordinairement de même hauteur. /d4 106. 
Dans les collines voifines , les mêmes matières fe 
trouvent au même niveau, quoique ces collines 
foïent féparées par des vallons confidérables. id. 
109. Dans les grandes vallées, il eft plus difficile 
de juger de légalité de hauteur des collines qui les 
bornent de chaque côté, parce qu'il y a erreur 
d'optique & erreur de jugement. Did, 371. Obfer- 
vations fur ce fujet & fur fa correfpondance des 
angles entre les montagnes. J/id. 373 & 374. 


Cozus, eft le même animal que le faiga. Vol 
X XIV, 262% | 
OMÈTES (les) comme fes planètes obéiffent à 
la force de l'attraction du Soleil. .... Elles dé- 
crivent de même autour du Soleil des aires pro- 
portionnelles aux temps, dans desorbites elliptiques 
fort alongées. Pol F, 192. Les comètes parcourent 
le fyflème folaire dans toutes fortes de directions, 
& les inclinaïfons des plans de leurs orbites font : 
fort différentes entr'elles, , ,,., Elles n'ont rien 
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‘de commun dans leur mouvement d’impulfion, 
Vol, 1, 193. H eft prefque néceffaire qu'il en 
tombe quelquefois dans le Soleil. /:4, 106. La 
comète de 1680 approcha fi fort du Soleil qu’elle 
n'en étoit pas éloïgnée de la fixième partie du. 
diamètre folaire, 1bid. 196 & 197. Les comètes 
font compolées d’une matière très- denfe. /bid, 
199. Elles fe meuvent avec une immenfe viteffe, 
acquife lorfqu’elles approchent du Soleil de fort 
pres. /bid. 201. Les comtes, comme les planètes 
font toutes opaques, & aucune n'eft lumineufe 

: par clle-même., id, 217. Elles font fujettes à 
des viciflitudes terribles, à caufe de l'excentricité 
de leurs orbites ; tantôt comme dans celle de 
1680, il y fait mille fois plus chaud qu’au 
milieu d’un brafiér ardent; tantôt fi l'on ne con- 

fidère que Félojgnement où elles font alors du 

Soleil, il y fait mille fois plus froid que dans la 
glace, Ibid, 250. La comète de 1680 a éprouvé 

à fon périhélie une chaleur deux mille fois plus 

forte que celle d’un fer rouge... .. H lui faudra 

cinquante mille ans pour fe refroidir. /bid, 252, 

La queue d'une comète eft la partie la plus févère 
de fon atmofphère, c’eft un brouillard tranfparent, 
une vapeur fubtile que l’ardeur du Soleil fait fortir 

du corps & de l’atmofphère de la comète : cette 
vapeur compolée de particules aqueufes & aë- 
riennes extrémement raréfiées, précède la comète 
lorfqw’elle defcend, & la fuit lorfqu’elle remonte; 
en {orte qu’elle eft toujours fituée du côté op- 
pofé au Soleil. ... La colonne que forme cette 
vapeur eft fouvent d'une longueur immenfe, & 
plus une comète approche du Soleil, plus fa queue 
eft longue & étendue. Zid. 252 & 253. Plu- 
fieurs comètes defcendent au-deflous de l'orbe 
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annuel de la Terre. Vol, 1, 253, Lescométes font (| 

en js grand nombre que les planètes, ... Elles . 

pêfent de même fur le Soleil & contribuent de : 
tout leur poids à fon embrafement, Fo. XXIV, 
1x. Ce font, pour ainfi dire, des mondes en dé- 
ordre, étant fujettes à des viciffitudes étranges 
de chaleur & de froid extrême, & à des inéga- 
lités prodigieufes de mouvement, Jhid, x. 

CONCEPTION. Trois ou quatre jours après la 
conception, il y a dans la matrice de la femme 
une bulle ovale, qui a au moins fix lignes fur fon 
grand diametre & quatre lignes fur le petit. Fo/. 
IV, 84. Les conceptions qui fe font dans les 
jours qui fuivent l'écoulement périodique, font 
celles qui tiennent & qui réuffifient le mieux : 
raifon de cet effet. 1b'4, 1 32. La conception s'o- 
père quelquefois avant l'âge de puberté dans les 
femmes, c'eft-à- dire avant que les menftrues 
paroiflent. Jbid, 267. Elle s'opère aufli quelque- 
fois après la ceffation des menftrues. /hid. 268. 
Signes d'une conception récente font très-incer- 
tains. {bid, 271, 

CONCRÉTIONS (les) & ftalaétites produites par 
les cailloux, font prefque toutes des pierres dures 
& précieufes ; au lieu que celles de Îa pierre cal- 
cinable ne font que des matières tendres, & qui 
n'ont aucune valeur. Vo. II, 388. 


CONDENSATION ox COCTION ds Planétes, 
a un rapport immédiat avec les degrés de chaleur 4 
qu’elles ont à fupporter. J44 [, 100. Examen 
de la condenfation des Planètes. /bid 


CONDOMA, delcription de fa tête & de fes À 
cornes, Po, XXV, "0. Il eff très-remarquable 
: par fa taille & par la longueur & la figure de fes 


A 
5 
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cornes, Vol XXV, #2, C'eft le même animal que 


celui du cap de Bonne-efpérance , que Kolbe 
appelle chèvre fauvage ; fa decription. Jbid, 73. 


CONEPATE, troifième efpèce de moutfette, 07, 
XXVII, 85. Sa defcription. Jide 93. 


CONGÉLATIONS. Orivine des congélations & 
no 
de toutes les efpèces de ffalactites. Vo, H sourd 
Ê fuir. 

CONTINENT, la plus grande longueur de l'an- 
cien continent fe trouve être en diagonale avec 
l'équateur , & doit fe melurer en commençant 
au nord de Ja T'artarie la plus orientale, & finif- 
fant à la pointe de l'Afrique, c'eft-à-dire au 
cap de Bonne-efpérance, cette ligne eft d’en-" 
viron trois mille fix cents lieues, & n'’eft inter- 
rompue que par de petites étendues d’eau, telles 
que la mer Cafpienne & la mer Rouge. F2 I, 
297 Ÿ fuir, Cette ligne peut être regardée 
comme le milieu de la bande de terre qui com- 
pofe l’ancien continent, attendu que la fuperficie 
des terres de chaque côté de cette ligne eft à peu 
près évale. Ibid. 300, La furface de lancien 
continent ne fait pas la cinquième partie de la 
furface entière du globe. Jhi4, La plus grande 
laroeur du nouveau continent doit être prife 
depuis l'embouchure du fleuve de Ja Plata Fuqu'à 
cette contrée marécageufe, qui s'étend au-delà 
du lac des Afliniboils. J/id. & 301. Cette ligne 
peut avoir environ deux mille cinq cents lieues 
de longueur, & partage le nouveau continent en 
deux parties égales. . ., Elle eft inclinée, comme 
celle qui partage l’ancien continent, de trente 

” degrés à l'équateur , mais en fens contraire. /bid, 
& 302, Les terres de l'ancien & du nouveau 
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continent prifes enfemble, & telles qu'elles nous 
font connues , ne font pas le tiers de la furface du # 
; P $ 
globe terreftre. Vo 1, 302. Le vieux & lenou-w 
veau continent font prefque oppofés Pun à Fautre, 
l'ancien eft plus étendu au nord de l'équateur 
qu’au fud ; au contraire le nouveau left plus au 
fud qu'au nord de l'équateur ; le centre de l'an- w 
cien continent eft à feize ou dix-buit deorés de 
latitude nord; & le centre du nouveau eft à 
F] 
feize ou dix-huit deorés de latitude fud ; en fortes 
FLE } . e - i 1 
qu'ils fembient faits pour fe contrebalancer. /4:4, 
304. Terres & ïles féparées du continent; Files 
de la grande Bretagne a été féparée de la France; " 
lEfpagne de l'Afrique; la Sicile de italie; Ja 
terre de Feu de l'Amérique ; l'ile de Frifland 
du Groenland : preuves de cette affertion. Zhid, 
368. Les pointes formées par les continens, # 
font toutes pofées de la même façon, elles re- 
gardent toutes le midi ; & la plupart font coupées # 
par des détroits qui vont de l'Orient à POcci-" 
dent ; exemples, la pointe de l'Amérique méri- 
dionale; la pointe du Groenland; la pointe de“ 
x 14 D P à 
l'Afrique ; la pointe & la prefqu’ile de l'Inde, “ 
dues 1e. D prelqu'il 
Vol IT, 148. [1 n’y a dans le nouveau continent « 
qu'une feule & même race d'hommes, à lex-\ 
ception du nord, où il fe trouve des hommes 
femblables aux ELappons , .& aufli quelques “ 
PP queiqg 


A : 1 
hommes à cheveux blonds, femblables aux # 
É 
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che. d 
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À eat 


Européens du nord. P%4 VI, 270. Pourquor& 
la température des différens climats eft bien“ 
moins inégale dans Île nouveau continent que: 
dans l'ancien. {/id, 304. Contiguité des deux 
continens vers Île nord, mieux démontrée par 
l'Hifloire Naturelle, que par la Géooraphie, s 
Vol, X VIIT, 136, La chaleur & l'humidité 
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font en général beaucoup moindres dans lè nou- 

veau continent que dans lPancien ; caufes phy- 

fiques de cet effet. 701. XVIIL, 1 50. Différences 

_ effentielles & très - marquées entre l'ancien & le 
nouveau continent. bid,"1$1 éT fuir 


Coa (un) eft capable d’engendrer à l’age de trois 
mois, & il n’a pas pris alors plus du tiers de fon 
accroifflement. Pol LT, 456. 


ICOoQUALIN, eft le nom d’un animal de lA- 
. mérique méridionale, dont fefpèce approche 
beaucoup de celle de Ecureuil, mais dont ce- 
endant elle diffère par plufieurs caractères aufli- 
Lien que par le naturel & par les mœurs. .., 


Defcription du coqualin, fes habitudes naturelles, 
&c. Vol XXVTI, 143 & 144 


COQUILLES &7 aurres productions de la mer, fe 
trouvent par-tout dans l'intérieur de la terre & 
jufque {ur les montagnes & dans les Iieux les plus 
éloignés des mers. Vo/. I, 109. Les plus légères 
font dans les craïes les plus pefantes, dans les 
argites & dans les pierres. //1d, 128. La quantité 
de coquilles de mer qui fe trouvent contenues 
dans les couches de la terre, eft prodigieufe & 
immenfe. . .. Cela démontre invinciblement que 
la terre que nous habitons a été autrefois un fond 
de mer, {bid. 3 89. Les coquillages fe multiplient 
prodisieufement & croiffent très-promptement, 
Îbid. 398. Ils font l'intermède que la Nature 
emploie pour former les pierres. ... Les craies , 
les marnes, les pierres à chaux , les marbres, &c. 
ne font compolés que de détrimens de coquilles. 
Ibid. 399. Preuves par les faits, qu’on tronve des 
coquilles de la mer par toute la terre. /74, 407. 
Les coquilles qu'on trouve dans chaque pays, 
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font la plupart de la même efpèce que celles qui 
‘ babitent dans les mers voifines ; il s’en trouve! 


auf des mers étrangères , mais en moindres 
nombre. {id 422. I] y a des coquillages qui. 


habitent le fond de la mer, & qui ne font jamais 
jetés fur les rivages. Jhid, 425. On trouve aufli” 
des coquilles fofliles, pétrifiées fur les hautes” 
montagnes, fur les collines, dans les plaines , & 
auffi dans les carrières & mines les plus profondes. 
lbid. 426 &7 fuir Manière dont les coquilles“ 
font placées dans les couches de fa terre. Jhid, 
436. Elles font plus rares dans les matières vi-# 


trifiables & inflammables que dans les autres 


maticres, {id 438. Elles {ont écalement rem-! 
plies de la fubflance qui les environne, id, * 
439. Pourquei lon ne trouve point de coquilles w 
dans les hautes montagnes du Pérou. F04 II, « 


339° 


CoRI, animal de l'Amérique, qui pourroit bien « 


être le même que lapérea. Po XXX, 215. 


CORINE, efpèce de oazelle qui fe trouve au 


Sénéoäl, Vel X XIV, 272. Ses différences & 


{es reffemblances avec le kevel & avec la gazelle 


commune; fa defcription. id. I eft incertain » 
fi la corine eft une efpèce différente de la gazelie 2 
commune, ou fr ce n'eft qu'une variété dans » 


cette efpèce. did, 273. 


CoRNAC o CORNAR, eft le nom qu'on donne » 
aux Indes au conduéteur de l'éléphant. Emploi : 


& office du cornar. Manière dont il sy prend 
pour conduire, gouverner & faire obéir l'élé- 


phant. Vol, XXII, 107. 


als nee. 


CORNES D'AMMON. On peut croire que “ 


_Janimal qui habite la coquille appelée Cornes 
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d’Anmen, demeure toujours au fond de la mer. 
Vol.[, 425. 
CORNES des animaux, leur compofition & leur 
 accroïffement. Pa If, 123. Les cornes varient 
{1 fort à tous égards dans fesanimaux domeftiques, 
qu'il feroit fort difficile de prononcer quel eft leur 
vrai modele dans la Nature, Pol XXII, 84. 


Corps. L'ufage des corps que l’on fait porter 
aux filles dans leur jeuneffe , eff fujet à beaucou 
d'inconvéniens, & devroit être profcrit. Je4 IV, 

191. Le corps de la femme eft ordinairement 
à vinot ans aufti parfaitement formé que celui 
de l'homme left à trente. {id, 279. Tous les 
corps font plus ou moins élaftiques; il n'exifte 
point de corps parfaitement dur ; un corps par- 
faitement dur ne pourroit recevoir de mouve- 
ment... Les expériences fur l’Electricité prouvent 
que fa force élaftique appartient généralement à 
toute matière. Vo/, XXVI, xxiy , xxv, xxp, 


CORRESPONDANCE, Ï] y a des correfpon- 

.  dances certaines & fenfibles dans certaines parties 

du corps humain , quoique très-éloignées les unes 

des autres, comme entre les parties de fa géné- 

ration & la gorge; les tefticules, la barbe & la 

voix ; la matrice, les mamelles & a tête, &c. 

On devroit oblerver ces correfpondances avec 

plus de foin qu'on ne l'a fait jufqu'ici. Po. IV, 
232:00,23 3. 

CORRUPTION (la) ou la décompofition des ani- 
maux à des végétaux, produit une infmité de 
corps organifés, vivans & végétans, Po% IIT, 
474. 

"CÔTES de la mer. Les côtes voifines qui ne font 
féparées que par un bras de mer, font compofées 


des mêmes matières; & les lits de terre font les 

mêmes à la même hauteur de lun & de l'autre 

côté. Vol, T, 106 & 107, On peut diftinguer 
les côtes de la mer en trois eflpèces ; favoir, M 
1.° les hautes côtes; 2.° les bafles côtes qui font # 
prefque de niveau avec la furface de l'eau ; 
3.° les dunes. Po4 Il, 198 & 199, Expofition # 
de la différente hauteur des côtes & de la diffé- 

rente profondeur des eaux dans un grand nombre 

d'endroits, foit en Europe, foit en Afie, en 
Afrique & en Amérique. id. 200 &r fuir, Le 
fond de fa mer, le long des côtes, a les mêmes . 
inégalités que la furface de la terre au-deflus de â 
ces mêmes côtes. lbrd. £ 


Coucnes. La première couche de terre qui en- 
veloppe le globe, eft par-tout d’une même fubf- 
tance ; favoir, de parties d'animaux & de védé- 
taux détruits. Vo4 1, 108. Les couches dela terre 
font toutes horizontalement pofées les unes fur « 
les autres, & chacune a la même épaifleur dans . 
toute fon étendue. /id, 108 & 109. Les couches * 
de la terre ont été formées peu à peu par le fédi- 
iment des eaux, & n'ont pu être formées tout- 

_à-coup par quelque révolution que ce foit. /bid. M 
115. Les couches paralleles & horizontales qu'on « 
trouve dans l’intérieur de la terre, font produites 
par le fédiment des eaux, toujours agitées par les 
alternatives du flux & du reflux : explication de : 
ces effets. Jbid, 117. Les petites couches dont 
font compotés les lits des craies, des marnes, » 
des aroiles font fort minces, & elles font arran- 4 
gées les unes fur les autres, comme les feuillets « 
d’un livre. /id, 131. Couches d’ancienne & de 
nouvelle formation, 1h54. Les couches anciennes " 
Jont celles qui {e font formées lorfque les eaux 
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de a mer couvroient la furface de la terre: les 
couches de nouvelle formation , font celles qui 
fe {ont formées par le fédiment des eaux pluviales 
où des fleuves, depuis que la furface de la terre à 
été découverte & abandonnée par la mer. P04 1, 
331 © fuir. Manière de diftinguer ies couches de 
nouvelle formation: caractères qui les diftinguent 
des couches anciennes. /bid, 1 33. Pour trouver 
la terre ancienne & les matières qui n'ont jamais 
êté remuées, il faudroit creufer dans {es climats 
des Pôles où fa couche de la terre doit être plus 
mince que dans les climats méridionaux, f3i4, 
240. Les fédimens qui ont produit les couches 
de la terre, ne fe font pas dépofés dans le même 


temps, mais ont été amenés fucceflivement les 


uns fur les auires. J}id, 251. La première cou- 
che, qui enveloppe le globe de Ia terre, eft 
compoléc de limon mélé avec des parties de 
végéraux où d'animaux détruits, ou bien avec 
des particules pietreufes où fablonneufes, 44; 
340 & 341. Etat des différentes couches de 
terre à Marli- la - ville jufqu'à cent pieds de 
profondeur. {id. 343 4° fuir. La couche de 
la terre végétale s’augmente confidérablement 
avec le temps dans tous les lieux inbabités, où 
l'on ne coupe ni les plantes ni les bois. Îbid, 
353. Obfervation fur la formation de cette 
couche de terre végétale. /3id, & fuiv, La couche 
de la terre végétale doit toujours aller en di. 


minuant dans un pays habité, & toujours en 


“augmentant dans un pays inhabité, /4i 3 54 
& 355. Les couches de la terre fe trouvent 
être d'autant plus épaifles, qu'on fouille plus 
“profondément. Ji. 360. Obfervations far lin- 
…clinaifon des couches de terre dans les col nes & 
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montagnes, Vol T, 36e &7 fuir, Chaque couche 
de pierre, foit qu’elle foit horizontale ou indinée, 
a une-épaifleur égale dans toute fon étendue. 


ibid, 362. Les couches horizontales de picrres , 


de marbres, &c. s'étendent à de grandes diftan- 
ces; on trouve dans les coffines féparées par un 
vallon les mêmes lits, les mêmes matières au 
même niveau, /bid, 367. Obfervations fur l’é- 
tendue des couches de marbres & de pierres. 
Îbid, Les différentes couches, dont la terre eft 
compolée , ne font pas difpoiées fuivant l’ordre 
de ieur pefanteur fpécifique. 24, 374. Les 
couches horizontales de a terre n'ont pas été 


produites dans un même temps, mais ont été 


arrangécs les unes fur les autres dans une longue 
o s L. C2 
fucceflion de temps. 244. 445. Couches hori- 
zontales ou inclimées par lexpanfion des matières 
Tiquéfiées que les volcans rejettent. Vo Il, 338. 
Defcription des diflérentes couches horizontales 
ou des différens lits, qui compofent l'intérieur 
d'une colline, lorfque Îles matières font d’une. 


nature calcinable. Jhid, 340 & 341. Couches 


‘de nouvelle formation; matières qui compofent 


ces couches, Jbid, 369. Ces couches ne font 
produites que par le dépôt des eaux courantes. 
Ibid. On n'y trouve que des produétions terref- 
tres, & jamais des coquilles , ni de productions 
marines. /bid. 370. " 
oupous (le) des Indes paroït être le même 
animal.que de pacaila d'Afrique, F4  XXV,, 
149. Defcription des cornes de cet animal, Jia. 0 
147. ll eft d'une efpèce voifine de celle du 
buffle, & peut-être même n’en eft-il.qu'une 
variété. Jhid 150, 


CouGuaAR, animal de proie du nouveau Gonti- M 


des Matières, C O  xcix 
tent, fes différences d'avec les panthères & des 
autres animaux de proie de l'ancien continent, 
Vol, XIX, 22. Quoique ce foit un animal de 
proie, on prétend que fa chair ne hifle pas 
d’être bonne à manger, /bid, 14. Différences ds 
Couguar & du jaguar, 4 21. Fabitudes nae 
turelles du couguar. /2id, ce SOON 
COULEURS accéurelles » leur origine & {eurs 
cflets. Vol, VII, 320 & FAT + 
COURANT, formation des courans de Ja mer; 
explication de leurs effets. Vol, L, 129%, Ce font 
les courans qui ont produit {es angles correfpon- 
ans que l'on remarque entre les montagnes & les 
collines oppofées ; ils ont creuté les vallons, &c. 
Ibid, Ce font ies courans de la mer qui ont creufé 
les vallons Gaélevé les collines en leur donnant, 
. des directions Correfpondantes, lbid: 170. Cautes 
particulières des courans de Ja mer. Vol, XI, 197. 
Origine des courans, Hi à 09. Ïs font produits 
par le mouvement des marées & fuivent dans 
‘ pu direction celle des Inégalités du fond de la 
mer. /id & 210. D’autres Courans, qui font 
produits par les vents, fuivent aufli la direction 
de ces inéoalités, J/;d, Explication détaillée du 
cours & du rebrouffement des COurans, Hid- 
“211. Dans là mer des Indes , les COUrans vor - 
Comme les vents , fix mois dans une dire@ion 
-& fix mois dans la diredion Oppotée. Jid, 312. 
"Les courans doivent être regardés comme les 
fleuves de la mer, & fuivent exatement les 
mêmes loix que les fleuves de {a terre. Jhid, 215$. 
Énumération des Principaux courans de-la mer. 
it, 217 0 fuir Pes Conan Ont fous une 
lroeur déterminée, & qui ne varie point ; certe 
Rrgeur dépend de l'intervalle qui {e trouve-entre 
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fes montagnes de la mer qui leur fervent dè 
2bordss Volt} 1220: 
CRACHER, L'enfant nouveau-né n'a pas encore 
Ja force de cracher. Vol, IV, 170. 
CRAIE. Formation & compofition de la craie, 
Vol Il n 400 
CrisrAL. Origine & formation du criftal. 
Vol. I, 355. î 
CrocoDiLe. Dans le crocodile Ja machoire fu- 
érieure n’eft pas mobile, comme font prétendu 
: Les anciens. Pol IV, 294. | 
CucuAcU-APARA du Brefil, ne paroït être 
u’une variété de notre chevreuil d'Europe. 
Vol, XIL, 94 
CYNOCÉPHALE (le) d'Ariftote, eft un finge 
‘fans queue. Kol XXVHI, 118. C'eft le mème 
animal que celui que nous appelons Afasor. ibid, | 


CZzIiGITHAIS 0 MULETS de Daurie, ne! 
doivent pas être confondus avec les zèbres, Val 


XXIX, 188 & 189. 


D 

Dan (le)_eft d'une nature moins robufte & 
moins agrefte que le cerf. Po/ XIF, 36. l'An 
glcterre eft le pays de l'Europe, où il y a plus 
de daims. /hid, Les chiens préferent le daim à 
tous les autres animaux , & le chaffent de pre- 
férence aux cerfs & aux.chevreuils. Fo/ XII, 
36. Le daim eft un animal prefque à demi do: 
meftique ; il eft fujet, comme les animaux 
domeftiques, à un affez grand nombre de vas 


gictés. Jbid, 39. Bois de daim, fa grandeur & fa 
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forme, & fes différences d'avec celui du cerf, 
Vol, XI, 40. Le bois du daim tombe tous les 
ans comme celui du cerf, mais plus tard. //4, 
Le rut du daim arrive quinze jours ou trois 
femaines après celui du cerf, Zi, 41. Les daims, 
ne s'excèdent pas autant que Île cerf par le rut. 
Jbid, Hs combattent pour les femelles, & fe 
mettent en troupes comme les cerfs. /d, s 
combattent auffi en troupes & fe difputent le 
terrein, lorfqu'ils font renfermés dans des parcs: 
Îbid. Yabitudes naturdlles du dam, & fesrufes 
pour échapper aux chiens, id, 42. ls s'appri- 
volfent tres-aifément & mangent de beaucoup de 
chofes que le cerf refufe. {4 43. Is font en état 
d'engendrer & de produire depuis l’ige de deux 
ans jufqu’a quinze ou feize. //id, Le daim & le 
chevreuil font les feuls de tous les animaux com- 
muns aux deux continens, qui foient plus grands 
& plus forts dans le nouveau que dans l'ancien, 


Vol, XXIX, : 87: 


DAINE (hi) porte huit mois & quelques jours; 
comme {a biche; elle produit un petit, quelque- 
fois deux & très-rarement trois. Po XII, 43. 


DA 2714 (le) des anciens eft le même animal que 
- celui que nous avons appelé Marguer,  Voz 


XXIX, 284, 


DamaAN /fraël ou Agneau d'/raél, eft un animal 
dont lefpèce approche de celle de la cerboïfe.. . 
Sa defcription, fon naturel, fes mœurs. Po 
XXVI, 193. 

DANT 04 LANT de Numidie , eft le même animal 
que le petit bœuf boffu que nous avons appelé 

… gebm did, 265. Ce nom qui ne doit appartenir 


ei 
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w qu'au zébu , c'eft-à-dire au petit bœuf boffir d'A: 

. frique & d'Arabie, à été past & appliqué 

‘au tapit de PAmérique. Fo, XXIF, 266, 

DÉFINITION, telle qu'on la peut faire par 
une phrafe n'eft que [a repréfentation trés-im- 
parfaite de la chofe. ... Dans la Nature, on ne 
peut jamais bien définir une chofe fans la décrire 
exactement. Pol 1, 35. 


DÉGÉNÉRATION. Explication phyfique de 
Ja dégénération des añimaux & des plantes, 
Vol. X, 17. La température du climat, la qua- 
lité de fa nourriture & les maux de l'efclavage, 

{ont les troïs caufes de changement, d’altération 
 & de dégénération dans les animaux. F4 XIX, 
. 169. Dégénération de tout temps immémorial, 
gui paroit s'être, faite dans chacun des genres , 
auxquels on peut réduire Îes efpèces voifines dans 
. les animaux. //i4, 194. 
DÉLUGE On ne peut pas expliquer par le dé- 
luse univer{el le tranfport ni la pofition des pro- 
s'ducbions marines," que l’on trouve en fi grande 
“quantité dans lintérieut des terres. F0/. T, 1134 
Le déluge univerfel a été fait par la volonté in- 
médiate de Dieu, & n’a pu s'opérer par dés 
caufes naturelles & phyfiques. /14, 289, La 
fuppofition que c’eft le déluge univerfel, qui a 
tranfporté les coquilles de la mer dans tous les 
climats de la terre , eft devenue Popinion ot 
- plutôt fa fuperftition du commun des Naturalifies, 
id 294. (a | 
DENSITÉ (la} de la matière de Jupiter & de 
- Saturne eft à peu près la même que la denfité de: 
Ja matière du Soleil, Vo4 1, 212. 


DENSITÉ relaive des planêtes. La denfité du 


des Matieres, DE ci 
Soleil étant fuppolée 100; celle de Saturne eft 
égale à 67; celle de Jupiter, à 941; celle de Mars 
à 200, celle dela Terre, à 400; celle de Vénus, 
à 8oo; celle de Mercure, à 2800. Va. |, 210. 
Examen du rapport de la denfité des planètes 
avec leur viteffe. /bid. 2 1 1. Cette denfité a moins 
de rapport avec ia chaleur que les planètes ont à 
fupporter qu'avec leur vitefle. Jhid. 212. 


DENTITION, eft une opération naturelle ; 
qui cependant ne fuit pas les loix ordinaires de la 


Nature. V7, IV, 203. 


: DENTS (les) incifives de l'homme paroïffent 
ordinairement les premières, communément à 
fept, huit ou dix mois, & quelquefois à la fin 
de la premiere année. Po/, IV, 202. Les huit” 
dents Incifives, les quatre canines & les quatre 
premières molaires qui ont paru dans fa première 
& la feconde année apres la naiffance tombent 
naturellement dans la cinquième, la fixième ou 
la feptième année; mais elles font remplaçées par 
d'autres qui paroiffent dans la feptième année, 
fouvent plus tard , &c. quelquefois elles ne fortent 
qu'à lave de puberté. ... Les autres dents. mo- 
laires ne tombent point , ou fi elles tombent , 
elles font rarement remplacées. /id, 205$ à fuim 
Les quatre dernières dents molaires manquent à 
plufieurs perfonnes, elles ne paroiflent ordinai- 
rement qu'à l’âge de puberté & même fouvent 
plus tard. Les deux çanines paroïflent, en même 
temps, ou très-peu de temps après les inci- 
fives. /bid, 206. Les dents molaires paroilfent 
ordinairement {ur la fin de la première ou dans 
le courant de la feconde année. Ji4, 205$, Les 
premières dents des enfans ne font pas d’une 
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fubfiance aufMi folide que celles qui feur fuccèdent, 


- elles n'ont que fort peu de racines, & elles s’'é- 
branlent très-aifément, Fo4 IV, 208. 


DESCRIPTION. Comment fe doit faire une def- 
cription en Hifloire naturelle, oi. 1,42 & 43e 


DEsiR. Caufes & origines du defir. Fo. VIT, 24. 


DESMAN, efpece de rat mufqué du nord de 
PEurope, Vol XX, 1. Ses différences d'avec 
les autres rats mufqués. id. 2° 7 fuiv, 

DESTRUCTION. Caufes les plus générales de 
la mort & de la defiruétion. Fo4 HT, 58. 


DÉTROIT. Le mouvement de l'Océan par le 
! détroit de Gibraltar, eft contraire à tous les 
. autres mouvemens de la mer, dans tous les dé- 
-troits qui joignent l'océan à l'océan , qui fe font 
d’orient en occident ; au lieu que celui du dé- 
troit de Gibrairwr fe fait d'occident en orient, 
Pol, 1, 144. Les couches de terre fe trouvent 
_ être les mêmes des deux côtés de ce détroit, ce 
qui prouve qu'elles étoient autrefois continues. 
Ibid, 145. Dans les détroits qui préfentent leur 


ouverture à l'occident & dans les mers méditer- - 
ranées , auxquels ils aboutiffent , le mouvement 


des marées eft beaucoup moins fenfible que dans 
les détroits qui préfenrent leur ouverture à Po- 
rient, ainfr que dans les mers, où les détroits 
aboutiffent : raifon de cet effet. V7. IT, 141, 
Le détroit de Magcllan eft le plus long de tous 
les détroits, & le mouvement des marées y cft 
extremement fenfible, /rd, 148. 


DÉVELOPPEMENT. Faufle notion au fujet du 
développement & de l’accroiffement des êtres 
organilés. Po FT, Go. Idée nette & vraie du 


des Matières, DA y 


développement. Wo2 III, 6o & 61. Le dévelop- 
pement ne fe fait pas par la feule addition aux 
furfices, mais par une fufception intime, & qui 
pénètre la maffe. /h:d, Le premier développement 
qui fuccède immédiatement à Îa formation du 
fœtus, n’eft pas un accroiflement proportionnel 
de toutes les parties qui le compofent; plus on 
s'éloigne du temps de la formation, plus cet 
accroiffement eft proportionnef dans toutes fes 
parties. Vol IV, 64. Dans un corps organifé 
1 y a des parties effentielles & principales ! 
defquelles dépend le developpement des autres, 
‘id, 65. 

DiAPHRAGME, eft le principal organe du 
fentiment intérieur. Pol IV, 295.11 paroït être 
le centre du féntiment. Pol XIV, 13. 

DrEU. /avocarion à lAuteur de la Nature... « 
Dieu de bonté, Auteur de tous les êtres, vos 
regards paternels embraffent tous les ebjets de la 
création ; mais l'homme eft votre être de choix, 

. vous avez éclairé fon ame d’un rayon de votre 
lumière immortelle ; comblez vos bienfaits en 
pénétrant fon cœur d’un trait de votre amour. 
Vol. X XIV, xxij à xxiig, 

_DIFFORMITÉ. Origine de nos idées fur la diffor- 
mité des êtres. Pol. XVI, 149. 

DIisTANCE, l'idée de la diftance ne nous eft pas 

venue par Île fens de la vue, mais par celui du 
toucher ; démonftration à ce fujet. Po/, VI, 11, 
Pourquoi nous nous trompons fur la grandeur 
des objets , qui font à de prandes diflances, ou 
que nous voyons du haut en bas & du bas en haut. 

‘dbid, 34 & rs, 
DivisiBiLiTÉ (lh) de la matière à linfini,. 
€ y 
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weft qu'une fuppoñtion mel fondée qu'on ne 
peut appliquer aux ouvrages de Îa Nature. 72 
(1,234 


Division. La tie divifion des produdions 
‘de la Nature, en animaux, végéraux © minéraux, 
ne contient pas tous les êtres matériels. Fo HT, 
349: 
DociLiTÉ, fuppofe quelqu'analogie entre celui 
qui donne & celui qui reçoit; Ceft une qualité 
relative qui ne peut être exercée que lor{qu’elle 


eft active dans " Un & pallive dans lc fujet. 
Vol, XXNIIH, 


DOMICILE. que qui fe font un domicile, 
font AE aux autres par l'inftin@. V4 
XIV, 

Do UC. n ss aude ent pi du genre des finges , 
ni de celui des babouins, ni de cet des guenons, 
mais participe de tous trois; il paroït faire la 
nuance entre les guenons & PS fapajous. .,. Il 
-eft la feule des guenons gui ait du poil ra les 
feffes. . .…. I paroit faire auffi la nuance entre les 
orang-outanos & les guenons à de certains évards. 
Vol. XXIX ; 1444 PLe douc elt très-aifé à dif. 
tingucr de tous les finges : babouins , guenons &e 
fapajous ; fa robe eft variée de toutes couleurs... 
Sa defcription .... H fe trouve à la Cochinchine 
& x: Madagafcar. bd. das: araétères diftinc- 

© 
tifs de lefpece du douc, Ji 147. 


DouLrEuURs (les) de lenfanteinent font pour 
le moins aufli grandes dans les faufies- couches. 
que dans Îles accouchemens à terme. Fo/ IV, 
138, Intenfité de la douleur ; faux raifonne- 
ment des Philofophes à ce fajet. bd, 372 
Analyfe de la douleur phyfique, id, 373. Tu 
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douleur dans le phyfique eft l'extrême plutôt 
que le contraire du plaifir. Vol VIE, so. 
DROMADAIRE, n'eft pas une efpèce différente 
de celle du chameau, mais une variété dans 
cette efpèce. Pol XXII, 285. Le dromadaire 
ne porte qu’une Éoffe fur le dos, au lieu que le 
chameau en a deux. /hid, 286. La race en ef 
plus nombreufe & pluswépandue que celle du 
chameau. Ji. 290. Enumération des pays cù 
lon trouve fa race du dromadaire, Jhid, 2951 & 
292. Le dromadaire eft le plus fobre de tous les 


animaux & peut fe pafler plufieurs jours de boire... 


Ibid, 293.-W a les pieds faits pour marcher dans 
les fables, & ne peut fe foutenir dans les terreins 
bumides & oliffans. /4id4, | 


DucOoN où Dryoung, nom de cet animal aux 
iles Philippines ; 1 reffemble plus au morfe qu'à 
aucunc autre efpèce. ... Delcription de fa tête 
& de fes dents...., On a confondu le dugon 

avec le lion marin, mais ce font des cfpèces trés- 
différentes. Vo/. XXVII, 202. L'efpèce paroit 
fe trouver dans les mers méridionales jufqu'aux 
iles Philippines, Zid, 205. 


Dunes. Formation des dunes. Po, IT, 190. 


Elles ne font pas compofées de pierres & de 
marbres comme Îles montagnes qui fe font for- 
mées dans le fond de la mer, Lit 434 


LE 


Eau , ne travaille point en grand dans l'intérieur 


de la terre, mais elle y fait beaucoup d'ouvrages: 


en petit. ... elle concourt immédiatement à 12: 


. foiination. de plufieurs fubftances térreftres, qu'il 


e w} 
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faut diflinguer avce foin de celles qui font d’une 
plus ancienne formation, lo7 1, 180, Il y æ 
aflez d'eau dans la mer pour couvrir toute la 
furface du globe d'une fauteur de fix cents pieds. 
Ibid, Mouvement particulier qui fe fait au fond 
des rivières lorfqu'il doit arriver une grande crûe 
d’eau. Ful IF, 5 s. La vitefle des eaux courantes 
ne fuit pas exactement ni même à beaucoup près 
la proportion de la pente. id, 56. Cette vitefle 
dépend non - feulement de la pente du lit, mais 
de ja quantité & du poids des eaux fupérieures. 


s 


Jbid. Lans les eaux courantes, le poids contribue 


beaucoup à la vitefle, & c'eft pour cette raifon: 
que la plus grande viteffe du courant n’eft ni à la 
furface de l’eau ni au fond , mais à peu-près dans 
le milieu de la hauteur de l'eau ; explication de 
cet effet. id so. Les obflacles qui fe trouvent 
dans fes eaux courantes, tels que les ponts, les 
iles, &c. n’en diminuent que très-peu la viteffe 
totale. /bid, Ce qui diminue très-confidérablement 
la vitefle totale; c'eft l’abaifflecment des eaux, 
. comme au contraire l'augmentation du volume 
d’eau augmente cette viteffc plus qu'aucune autre 
caufe. /bid, 60. Moyen de diminuer la vitefle des 
gaux courantes: /hid, 61. Manière d’eftimer la 
quantité d’eau qui arrive à la mer par les fleuves, 
Jbid, 70. Évaporation de l’eau fur toute la fur- 
face de la mer eft environ de vingt à vingt-un 
pouces Vi an, /id, 73. Diflribution des eaux. 
H y a fur la furface de la terre des contrées éle- 
vées , qui paroiffent être des points de partage 
marqués par fx Nature pour à difiribution des 
eaux. Enumération de ces points de partage. 
Îlid, 76, 


EAUX. Exumen de la filtration des eaux. Waë  ; 


des Matières, EAEC  cx 
178. Êlles fe raffemblent toutes {ur le premier” 
lit de glaife dans l'intérieur de la terre. 02 I, . 
179. Ce font les eaux rafflemblées dans a vafte 
étendue des mers qui par le mouvement du flux 
& du reflux ont produit les montagnes, les vallées 
& les autres inévalités de la terre. id. 181. 
Caufes & effets des eaux courantes. /id 169. 


EAUX fourerraines, Vol. T, 170. Réfervoirs d’eau 
en orient. {id 175. 


EAUX fouerrains, Examen de leur quantité, 
Vol, 1, 179. Ce n'eft qu'en peu d'endroits 
qu'on a -obfervé des veines d’eau fouterrames un: 
peu confidérables, 124. 1 80. Ce font les eaux de 
la mer, qui en tranfportant les terres, les ont 
difpolées les unes fur les autres par lits horizon- 
taux. lid, 1871. 


EAUX dx Cri, Vétruilent Fouvrage de la mer, 
en rabaiffant continuellement fa hauteur des mon- 
tagnes, en comblant les vallées, les bouches des 
fleuves & les golfes, & ramènent tout au niveau. 
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ÉcuREUIL. Naturel & tempérament de l’écu- 
reuil. ol XV, 72. I ne defcend à terre que 
quand les arbres font avités par fa violence des | 
vents. id. 73. 1 habite fur les plus grands 
arbres des forêts, & n’approche pas des habita- 
tions. /bid, Habitudes naturelles de l'écureuil. id, 
74. NH produit ordinairement troïs ou quatre 
petits ; ils entrent en amour au printemps, & 
mettent bas au moïs de Maï ou au commence- 
ment de Juin. /hd, 70. L'écureuil fe fait un nid 

: comme les oifeaux ; conftruétion.de ce nid, id, 
75 & 76. De tous les agimaux non-domeftiques,. 
lécureuil eft peut-être celui qui eft le plus fujer - 


we à 
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aux variétés, ou du moins celui dont.l'efpèce à 
le plus d’efpèces voifines. Vol XX, 158. 

ÉDUCATION. II y a deux éducations qui doivent 
étrediftinguées & dont les produits font différens; 
l'éducation de Pindividu, qui eft commune à 

- l’homme & aux animaux , & l'éducation de 
Tefpèce qui n'appartient qu'a l’homme... .... À 
L'enfant eft beaucoup plus fent que l’animal à 
recevoir l'éducation mdividuelle, & c'eft par 

- cette raïfon même qu'il devient fufceptible de  # 

celle de l’efpèce.. ... Le commun des animaux 4 
eft plus avancé pour Îes facultés du corps à deux +» 
mois que l'enfant ne peut lêtre à deux ans... . 
L'éducation de l'enfant veut être fuivielong-temps 
& toujours foutenue...... Or cette habitude 

. néceffaire , continuelle & commune entre la mère: 
& l'enfant pendant un fi long temps, fuffit pour 
qu’elle fui communique tout ce qu’elle pofsède,, 
& quand on voudroit fuppoler qu’elle ne pofsède M 
rien, pas même la parole, cette fongue habitude 
fuffroit pour faire naître une langue, .”, . & ce 
premier rayon d'intelligence entretenu, cultivé, 
communiqué a fait enfuite éclore tous les germes: 


de la penfée. Vo4 XXNII, 46 — 504 


EFFETS GÉNÉR AU X. Pourquoi nous ne pou- 
vons pas donner la raifon des effets généraux ou: 
des caufes générales de la Nature. Po4 TT, 42. 

- On donnera toujours la raifon d’un effet parti- 
culier, dès qu’on pourra faire voir qu'il déperd 
d'un effet plus général. Jhid. On ne peut pas: 
donner la raifon d’un effet abfolument ilolé ,. 
parce que rien de connu n’a les mêmes pro- 
priétés. Jbid, 43. I eft démontré qu'on ne peut 
pas trouvér la raïfon d’yn effet général, fans quoi 
-# ne feroit pas général, au Bey qu'on peut 


F F 4, 
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éfpérer de trouver un jour la raifon d’un effee , 
iolé. Vol. [T,,43 & 44. 
ÉGAGROPILES. Pelotes de poil qui fe forment 
dans leftomac de piufieurs animaux; leur ori- 
gine & leur formation. Vol VHI, 137. Leur 
compofition & leur différence d'avec les bézoards. 
Vol, XXIV, 330. Animaux qui produifent des 
égagropiles. Hd. Elles fe trouvent danses ani- 
maux des da tempérés, & les bézoards dans les 


animaux des pays chauds. Jhid, 330 &7 Ji: 


EGYPTE. Le terrein de l'Égypte feptentrionale a 
été formé par les dépôts & pas les fédimens des 
eaux du Nil, & çe limon à aujourd’hui plus de 
cinquante pieds dÉaiffeur. Vol, T, 147. 


É L A N fe trouve dans le nord de l’A mérique, où 
on l'appelle orignal. . . Defcription de l'élan 
& fa comparaifon avec le cerf, Pol. XXIV, 122. 
Habitudes naturelles de l'élan. id, 1 38. Lorfque 

Pélan court , les os de fes pieds font un craque- 
ment que l'on entend de loin. /bid, 137 & 138. 

“I eft du nombre des animaux ruminans, /4:4. 
r41. Defcription particulière de élan. {id 
145. Caroncules de Félan; doute à ce fujet. 
Ibid, 149 & 150. L'élan à le poil très-épais ér 
le cuir très -dur.... [a une très-orande force 
dans les pieds de devant. id, r 51. Préjugés fur 
la vertu dela corne de l’élan pour préferver de: 
Yépilepfe. fïd, 1 $2. Manière dont les Sauvages. 
de P'Amérique chaffent lorignal eu lélan- pen- 
dant l'hiver. Jr 153: 

ELAPHO#CAMELUS, (V) décrit par Matthiole,. 
eft le mème animal que le lama. Vo/. X XVI, 28. 


ÉLÉPHANT, au moyen de fa trompe, qui lui 
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fert de main, l'éléphant a les mêmes moyens 
d’adreffe que le finge.... [la de la docilité, & 
il eft fufceptible d’un fort attachement comme le 
chien. :.. Son naturel, fes qualités, fon intel- 
ligence, &c..... Pourquoi it n'édifie rien & 
ne fait aucun ouvrage en commun comme le 
caftor. Vol. XXII, s & 6. Vénération que les 
peuples de l'Orient ont pour les éléphans, fur- 
tout pour les éléphans blancs. /hid. 10, 11 & 12. 
Les éléphans ont les mœurs fociales ; ordre qu’ils 
fuivegt dans leur marche... Quoique Péléphant 
foit tres-pefant , fon pas eft fi grand qu'il attrape 
aïfément un homme qui court bien. ... L’élé- 
phant eft fufceptible & délicat fur le fait des 
injures. ..,.. 11 a l'odorat excellent & proba- 
blement plus parfait qu'aucun des animaux... . I 
aime les lieux humides, & il remplit fouvent fa 
trompe avec de leau.... [ nage fort facilement 
& pourquoi. /rd, 13 7 fuir. La nourriture que 
confomme un éléphant, lorfau’il_eft en liberté, 
peut monter à cent cinquante fivres d'herbe par 
jour : mais les éléphans foulent & détruifent avec 
leurs pieds beaucoup plus d'herbe & de grains 
qu'ils n'en mangent, & comme ils arrivent tou- 
jours en troupes, ils dévaftent une campagne en 
une heure. /id, 18. L’efpèce de l'éléphant eff 
confinée aux pays méridionaux de l'Afrique & 
de PAfic. Jhid. 39. Les Anciens fe fervoient des 
éléphans à la guerre, ils y feroient très-inutiles 
-aüjourd’hui & pourquoi. Jfid, 42 & 43. Ils 
femblent fe complaire à la parure, & paroiffent 
d'autant plus contens , qu'ils font plus richement 


vêtus. id. 47, Les éléphans font plus grands dans 


les terres de l'Inde méridionale & de l’Afrique: 


orientale, que dans, la partie de l'Afrique oct : 


gén 
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dentale, Vez. XXII, 54. Ceux qui habitent les 
montaynes font plus grands & plus forts que les 
autres. id, $$. Les éléphans de Ceylan font, 
dit-on , ceux de tous qui ont le plus de courage 
& le plus d’intellisence. {14 Force de l'éléphant, 
Jbid, 57 & 58. Ils peuvent faire aifément quinze 
ou vingt lieues par jour, & lorfqu'on veut les 
preffer ils peuvent en faire jufqu’à trente-cinq où 
quarante. //14, Le veftice de leurs pieds a quinze 
ou dix-huit pouces de diamètre. /h4, 59. Ser- 
vice que l'on tire de l'éléphant : manière de le 
nourrir, pour qu'il Sentretienne dans fa pleine 
vigueur, /id, 59 & 60. Durée de la vie de l'é- 
Jéphant dans l’état de liberté & dans l'état de do- 
mefticité. id, 61 à fuir. [ ne vit pas long temps 
dans les climats tempérés , & encore inoins dans 
les pays froids. id, 63 & 64. L’'efnèce de lé- 
éphant ne peut ni fubfifter ni fe multiplier en 
aucune partie de l’Europe. id. 64. Différentes 
couleurs des éléphans; ïls font ordinairement 
noirs, & cependant il y en a quelques-uns qui 
font rouges, & quelques autres qui font blancs, 

Thil 6$ & 66. Ces couleurs rouges & blanches 
* dans Péléphant ne font pas des variétés conftantes, 
& ne forment pas des races diftinétes & fubfit- 
tantes dans l’efpèce; ce font plutôt des variétés 
purement individuelles. /4%4, Les plus petits élé- 
phans font ceux de l'Afrique occidentale, 454 68, 

‘éléphant a les yeux fort petits relativement au 
volume de fon corps, mais il les a doux & très- 
fpirituels, Hid, 69. L'éléphant a l’ouïe très bonne 
& oreille extérieure très-grande relativement au 
* volume de {on corps. /hid. 70. L’éléphant relève 
& remue fes grandes oreilles avec beaucoup de 
facilité, &c il s’en fert à effuyer fes yeux & à tes 
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. defcription des difforimités du corps de Féléphant. 4 
Jbid, 77. H peut à peine tourner Intête, & nepeut | 


préferver de l'incommodité de la pouffière & des 


mouches. Po, XXII, #0. L'éléphant {e délecte . 


au fon des inftrumens & paroït aimer la mufique. 
Jbid. 71. Son odorat efl exquis, & il aime avec 
paflion les parfums de toute efpèce, & fur-tout 
les fleurs odorantes. {/id, I n'a, pour ainfi dire, 
le fens du toucher que dans fa trompe; mais il 
eft aufli diftinét dans cette partie que dans la main 


de l’homme. /hid, 72. Delcription de la trompe 4 


de l'éléphant & des principaux ufages auxquels 
Vanimal l’emploie. /44, La trompe de l'éléphant 
eft une main fort adroite, avec laquelle il peut 
ramafler les plus petites pièces de monnoiïe, 
cueillir les fleurs en les choififfant une à une, 


ouvrir & fermer les verroux des portes, &c. /bid. 


72 & 73. L'étéphant a le nez dans la main, & 
1l eft le maitre de joindre la puiffance de fes pou- 
mons à l'action de fa main. /hid, 74. Trompe de 
l'éléphant; de tous les inftrumens dont la Nature 
a {1 libéralement muni fes productions chéries , 
la trompe eft peut-être le plus complet & le plus 
admirable ; c’eft non-feulement un inftrument 
ôrganique, mais un triple fens ; car la délicatefle 


du toucher, la fineffe de l’oderat, la facilité du # 


mouvement fe trouvent enfemble réunis à l’extré- 
mité de la trompe de l’éléphant. /id. Caufe phy- 
fique de la fupériorité d'intelligence. dans l'élé- 
phant, /hid. L’éléphant eft en même temps un 
miracle d’intellisence & un monftre de matière ; 


f tourner lui-même qu’en faifant un circuit.:,. 


Î ne peut fléchir fes jambes que lentement & . 


difficilement. id 78 & 70. Lorfqu'il eft vieux 


. Qu languiffant, il aime mieux dorrair debout que 


” 
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de plier fes jambes pour fe coucher. Po4 XXII, 
80. Les défenfes de l'éléphant deviennent avec 
l’âge d'un poids énorme, & lui fatiguent prodi- 
gieufement la tête en la tirant‘en bas, en forte 


_que l’animal eft quelquefois obligé de faire des, 


trousdans le mur de fa loge pour les foutenir & 
fe foulager de leur poids. #4, L’éléphant a le 
défavantage d’avoir l'organe de l’odorat tres-éloi- 
gné de celui du goût, & encore le défivantage de 
ne pouvoir rien faifir à terre avec fa bouche, éé 
il eft forcé de prendre toute fa nourriture avec fa 


- trompe. /bid, 81, Manière dont il boit. J/:4- Le 


petit éléphant ne doit pas teter avec la bouche ; 


. mais avec la trompe, quoique les Anciens aïent 


écrit le contraire. /id4, 82. Les mamelles de la 
femelle font au nombre de deux & fituées fur la 
poitrine. bd, 84. Les éléphans ne doivent pas 
s'accoupler à fa manière des autres quadrupèdes ; 
la pofition relative des parties génitales dans les 


individus des deux fexes, pare exiger que la 


femelle fe renverfe fur le dos pour recevoir le 
mâle. bid, 8$s & 86. L'éléphant ne tète, ne 


_s'accouple , ne mange, ni ne boït comme les 
autres animaux. /id. 88. Voix de l'éléphant ; 


fons qu'il. rend par le nez. Did, l'éléphant nef 


pas couvert de poil; fa peau eft rate, & il en 


fort feulement quelques foies dans les gerfures. AT 


L'épiderme n’eft pas par-tout adhérent à la peau; 
il eft feulement attaché par quelques points... .., 
Caufe de la lèpre sèche à liquelie l’éléphant eft 
fujet, id. 90 & 91. Moyen que l'éléphant 


emploie pour chaffer les mouches qui l’incom- 


.modent. kid, 9 r. Conformation particulière de 
Jeurs jambes & de leurs pieds. #4, 93. Les 
.…éléphans ont ordinairement cinq efpèces d'ongles 


AN 
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au bout des pieds. 27, XXII, 04. La queue de 
Péléphant eft un ornement très-recherché des 
Nègres. Jbid, 96. Les plus grands éléphans ont 
quatorze à quinze pieds de hauteur, & les plus 
r petits neuf où dix ; la longueur de leur corps eft 
à peu pres égale à da hauteur, Ibid, 97% L’élé- 
phant nage tres-bien & aflez vite É & 1l fert très- 
utilentent pour le paffage des rivières portant des 
fardeaux énormes, & “beaucoup de monde fans 
. crainte d’être fubmergé. id, 102. H nage entre 
: deux eaux, & on ne lui voit que la trompe qu if 
: tient élevée pour relpirer . bid, vo3. H n’a qu'un 
eftomac & ne rumine pas; il a les inteflins, & 
fur - tout le colon très-long & très-ample. Hit 


| FO 
ÉLÉPHANS Jauvages (les) font prefque conti- 
nuellement occupés à manger ; caufe phyfique 
de cette manducation prefque toétinuellé Vol, 
XXI, 104. Propreté & délicatefle de l'éléphant 
dars pue manger, Thil 105. If aime beaucoup le 
vin & toutes Îles liqueurs fpiritueufes, comme 
Veau-de-vie, larac, &c. /bid. HN à une horreur 
naturelle pour le cochon, dont il ne peut entendre 
le cri fans Ctre ému. Ibid. Différens traits tirés 
des voyageurs, sh donnent une idée du naturel, 

du cara@tère & de l’intellisence de l'éléphant. Hhid, 
ro7 fur, Wy'a détente d'éléphant fr 
* groffes & fi longues, qu'elles péfent chacune plus 
de cent vingt livres, #id 122. L'éléphant varie 
pour la taille fuivant la longitude plutôt que fui- 


vant la latitude du climat. Vol XXIX, 193. 
ÉLÉPHANT & er Voyez Morfe. Vol, XXVII, 


130. 
ENCOUBERT, efpèce de tatou à fix bandes 


tnt nn ne 


’ 
tri ds met dé nn né: ver 


; 


be 


des Matieres, EN cxviÿ 
mobilés ; fa defcription & fes caractères phy- 
fiques. Vol XXII, 41, 42 & 43. L'encoubert 
eft ordinairement épais & gras; le mûâle à fe 
membre génital fort apparent; il fouille la terre 
avec unc extrême facilité, tant à l’aide de fon 
groin que de fes ongles, il fe fait un terrier où ïl 
{e tient pendant le jour , & n’en fort que le foir 
pour.chercher fa fubfiftance ; il boit fouvent ; if 
vit de fruits, de racines, d’infetes & d’oifeaux 
Jorfqu’il en peut faifir, Hid, 44. La chair de l'en- 
coubert n’eft pas bonne à manger. Jid, 64. 
ENFANS. Raïlons pourquoi les enfans font inca- 
pables d’engendrer, Vo/, II, 83 & 84. Les en- 
fans qui naïflent à fcpt mois ne vivent pas plus 
long-temps que ceux qui naiflent à huit mois, 
comme on le croit vuloairement , ils vivent même 
moins. Vol IV, 123, La plupart des animaux ont 
encore les yeux fermés quelques jours après leur. 
naiffance; l’enfant les ouvre après qu'il eft né, 
mais ils font fixes & ternes. .... Le nouveau-né 
* ne diftingue rien, fes yeux ne s'arrêtent fur au- 
cun objet. id. 180. L'enfant ne commence à 
- rire qu'au bout de quarante jours; c'eft auf& le 
- temps auquel il commence à pleurer, car aupa- 
. ravant Îles cris & Îes gémiffemens ne font point 
* accompagnés de larmes. 744 182. L'enfant au 
moment de la naïffance a communémentdix huit 
ou vingt pouces de longueur, & pèfe douze ou 
- quatorze livres, id, 184. Dans les premiers 
jours après Ja naïffance ïl ÿy a du fait dans les 
 mamelles de l'enfant , qu’on exprime avec les 
doigts. Ibid, 185. Ce n’eft que dix ou douze heures 
* apres la naiflance que l'enfant doit téter pour la 
première fois. lhid, 190. L'ufage d'emmailloter 
Les enfans elt fujet à de grands inconvéniens Pr < 
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devroit être profcrit. . ... Détail de ces incon- 
véniens, Vol, IV, 190. Le pouls dans les enfans 
ft plus fréquent que dans les adultes; ïls font auffi 
moins fenfibles au froid. id, 210. Dans l'en- 


& fance Îles parties fupérieures du corps font plus »… 


grandes que les mférieures. Jhid, 326. Les enfans 
voient les objets plus petits que les perfonnes 
adultes. Pol VI, 12. On fcroit bien de laïffer 
aux enfans le libre ufage de leurs mains dès le 
moment de leur naïffance. J4i4 86, 


ENFANT du DIABLE, Voyez MOUFFETTE, 
Vol. XX VII, 83. 

EÉNGOURDISSEMENT. Vraies caufes de l'en: 
gourdiffement de fa marmotte, du loir, &c. qu’on 
dit communément dormir pendant Fhiver. Voi 
XVII, 28. 

ENTENDEMENT. On doit diflinguer dans l’en- 
tendement deux-Opérations différentes, dont fa 
première fert de bafe à la feconde & la précède 
néceffairement , cette premiere action de la puit 
fance de réfléchir eft de comparer les fenfations 
& d'en former des idées, & la feconde eft de 
comparer les idées mêmes & d’en former des rai- 
fonnemens : par la première de ces opérations, 
nous acuérons des idées particulières & qui fuf- 
fifent à la connoiïffance de toutes les chofes fen- 
bles ; par la feconde, nous nous élevons à des 
idées générales, méceflaixes pour arriver à l’intel- 
ligence des chofes abftraites. . .. L’entendement 
de fa plupart des hommes paroît être borné à la 
premièrede ces-opérations. fo4 VII, 95 & 96. 

ERGOTÉ. Le blé ergoté qui eft produit par une 
efpèce d’altération ou'de décompfition de Ia fub- 
flance ‘organique du grain, d compolé d'une 
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infinité de filets où de petits corps oraanifés, 
femblables à de petites anguilles, & qui dans 
leur ont un mouvement de flexion & de torti!- 
lement tres-marqué ; forfque l’eau vient à leur 
manquer , ils ceffent de fe mouvoir, & en y 
ajoutant de la nouvelle eau, leur mouvement: 
recommence, & on peut faire agir ces petites 
machines auffi fouvent & aufli fong-temps qu’on 
e veut.Vol If, 475 


ERREUR commune à toutes les méthodes d’hif- 

, toire naturelle, c’eft de vouloir juger d’un tout 
& de la combinaïfon de plufieuts touts par une 
{eule partie, & par fa comparaïlon des différences 
de ceite partie, Pol T, 21. 


ESPAGNE. Les montagnes en Efpagne font di- 
rigées d’occident en orient, & le terrein méri- 
dional qui avoïfine le détroit, & celui du détroit 
même, eft une terre plus élevée que les côtes du 


Portugal. Vol. TI, 39. 


EsPÈCcEs moyennes dans la Nature, déransent 
les projets de toutes les méthodes, parce qu'on ne 
fait où les placer. Vol, [, 18. Le nombre des 
efpéces d'animaux eft beaucoup plus grand que 
cclui des efpèces de plantes. Vol. II, 14. Défi- 
nition de l’efpèce. 1514, 1 $. Principe fondamental 
de Tleflence de l'unité & de la continuité des 
efpeces. .... elles ne doivent jamais s'épuñer ; 
raifon de cette affertion. 1h14, 383. Les efpèces 
d'animaux ou de végétaux ne peuvent jamais s'é- 

 puifer d’elles-mêmes : tant qu'il fubfiftera des in- 
* dividus, l’efpèce fera toujours toute neuve, elle 

Teft autant aujourd’hui qu’elle létoit il y a trois 
_milleans, toutes fubfifteront d'elles - mêmes tant 
qu'elles ne feront pas anéanties par la volonté du 
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Créateur. Vol, IIT, 383. En quoi confifte l’efs 
fence des efpèces dans les animaux. Po4 VIIT, 122, 
Confidération oénérale fur les efpèces voifines, 
telles que celles de la brebis & de la chèvre. Pot 
IX, 77. Les efpèces que l’homme a bexicoup 
travaillées, tant dans les végétaux que dans les 
animaux, {ont celles qui de toutes font les plus 
altérées. Pol, X, 17. Débordement de l'efpece 
humaine dans le temps que l'homme étoit encore 

à demi-fauvage. Vo, XII, 4. Dans toutes les 
efpèces, à commencer par l'homme, il y a un 
plus grand nombre de mâles que de femelles. 0, 
XIV, 63. La Nature a pourvu au maintien des 
efpècés petites & foibles, non-feulement en y 
multipliant prodigieufement les individus , mais : 
encore en leur donnant un grand nombre def : 
pèces voifines comme fupplément. Vo XV, 
105 & 106, L’efpece humaine, loin d’avoir dimi- 
nué depuis quinze ou vingt fiècles, s’eft au con- 
traire confidérablementauomentée. 97, XVII, 
s- Efpèces nobles dans la Nature font celles qui 
n'ont point ou quetrès-peu d’efpèces voifines. 4, 
1 2. C’eft la conftance des différences qui diftingue 
d'ordinaire les efpèces d'avec les variétés. Vo = 
XIX, 133. Exemple de produélion entre des … 
animaux d’efpèces différentes, Vol. X XIV, 187. M 
Un individu n’eftrien dans l'Univers; cent in-: 
dividus, mille ne font encore rien. Les efpèces ! 
font les, feuls êtres de la Nature : êtres perpétuels, 
aufli anciens, aufli permanens qu'elle ; qu'on : 
peut confidérer comme un tout indépendant du … 
nombre, indépendant du temps, un tout qui a : 
été compté pour un dans les ouvrages de la créa- 
tion, & qui par conféquent ne fait qu’une unité 

. dans la Narure, Vo4 XXVI, 5, Les efpèces 


ont 


ue 
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ont chacune un droit égal à Ja menfe de la Na 
ture ; elles lui font également chères, pui{qu’à 
_ Chacune elle a donné les moyens d'être & de 
durer tout auf longtemps qu'elle. Lo, XX VI i 
11, L'empreinte de chaque elpèce eft un type, 
dont les traits principaux font gravés en caractères 
ineffaçables & permanens à jamais: mais toutes 
les touches accefloires varient, aucun individu 
pe reflemble parfaitement à un autre, aucune 
elpece n’exifte fans un grand nombre de variétés; 
dans lefpèce humaine für laquelle le fceau de 
_ l'Lternel a le plus appuyé, l'empreinte ne laiffe 
pas de varier du blanc au noir, du petit au 
grand, &c. Le Lappon, le Patagon, l’'Hottentot, 
'Européen , l'Américain, le Nèvcre, quoique 
tous Iffus du même père, font bien éloignés de 
fe reffembler comme frères. Hi: x, Différentes 
races dans l’efpèce humaine, .,. La race Lap- 
pone s'étend dans les terres du nord de un &: 
de l'autre continent ; defcription des hommes de 
cette race. Pol VI, 99. th race ‘['artare avoi- 
fine Ja race Lappone ; defcription des hommes 
de cette rate T'artare, Jid 11 es 


2SPRIT (Ÿ) humain va fur une ligne Pour arriver 
à un point, & s’il veut faifir unautre point, il ne 
peut l'atteindre que par une autre line ; la trame 
_ de fes idées eft un fil dédié, qui s'étend en lon- 
gueur fans autres dimenfons; la Nature au con- 
_traire nefa it pas un feul pas qui ne foit en tout 
fens; en marchant en avant, elle s'étend à côté 
& s'élève au-deflus, elle parcourt & remplit à Ja 
fois les tr3is dimenfions » & tandis que l'homine 
n'atteint q un point, elle arrive am folide, en 
vembraflele volume & pénètrela maflé dans toites | 
dés païties. V1, XXVIIH;30o:8@& Satan 
… Zome XX XI, f 
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ÉTALON. Comment il faut nourrir & foigner 
le cheval - étalon. ok VIH, IS partie, 305 
& 306. 

ÉTAMINES. NH y a des plantes qui n'ont point 
d'éramines ; il y en a dont le nombre des éta- 
mines varie; ainfi on ne doit pas fonder une 
méthode de botanique fur le nombre des éta- 
mines. Vol |, 27 

ÉTuropPtrENS (les) ne font pas de la même 
race que les Nubiens; ceux-ci font ablolument | 
noirs comme les Nèores, & les Ethiopiens ne : 
font que bruns, comme les Arabes méridionaux. ! 
Vol. VI, 214. | 

ÉTNA. On peut fouiller jufqu'a foixante pieds 
dans les matières rejetées par Île mont Etna. 
Vol, I, 294. Defcription de cette montagne 4 
ardente & de fes irruptions. bid, 

ÉrorLEs qui paroïffent ou difparoiffent pour un , 
: temps ou pour toujours. Vol. 1, 216. Aucune. 
étoile lumineufe par elle-même ne tourne autour“ 

d’une autre. lid, 217. d ; 


N 
ÉTRES. Il y a des ctres qui ne font ni animaux u 
ni végétaux, ni minéraux, & qu'on tenteroitn 
:yainement de rapporter aux uns Où aux autresss 
Fol HN, 389. My a peut - être dans la plupart 
des Étres moins de parties relatives, utiles ou 
- méceflaires, que de parties indifférentes, inutiles 
où furabondantes. Vol TX, 137: Une fucceffions 
continuelle d'êtres “tous femblables D'ÉQUIVAUE 


qu’à l'exiftence perpétuelle d'un feul de ces êtress 
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a caufe qui la reproduit eff infiniment plus pui£ 
fante & plus aétive. Vo IT, S9: 


ÉVÈNEMENS dans la Nature, Les chofes les plus 
extraordinaires & qui arrivent le plus rareïnent, 
arrivent cependant auff néceffairement que les 
chofes ordinaires & qui arrivent très- fouvenr : 
dans le nombre infini de combinaifons que peut 
prendre 11 matieré , les arrangemens les plus ex- 
traordinaires doivent fe trouver & fe trouvent en 

“effet , - mais beaucoup plus rarement que les 
autres. Pol. IV, 116 & 117 


EUNUQUES (les) & tous les animaux mutilés ; 
groffiffent plus que ceux auxquels il ne manque 
rien : Îes hanches fur-tout & Îes senoux des er 
nuques grofhiflent ; raifons de ces efféts. Vo, III À 
98. Les eunuques auxquels on n'a ôré que Îles 
tefticules, ne laiffent pas de fentir de l'irritation 
dans cé qui leur refte, & d’en avoir le fione ex- 
térieur, méme plus fréquemment que les autres 
hommes; cette partie qui leur refte n’a Cepen- 
dant pris qu'un très-petit accroiflement, car élle 
demeure à peu près dans lé même état où ellé 
étoit avant l'opération ; un eunuque fait à d’âve 
de fept ans, eft à cet égard à vingt ans comme 
un enfant de fept ans; ceux aû contraire qui 
nont fubi l'opération que dans le temps de la 
puberté où un peu plus tard, font à peu près 
comme les autres hoinmes, F4, IV, 2 326 


FXAMEN des méthodes de botanique. Lo4 I À 
18 Ÿ Juin De la méthode de M. Linnæus , 
pour les animaux en général, & en particulier 
pour les quadrupèdes. 14 s$ & fuir, Examen 
de ce que nous pouvons favoir de fience où 
‘évidente ou certaine, .., de ce que nous ne 


fi 
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pouvons connoître que par conjeéture. :., & 
de ce que nous devons ignorer, Vo4 [,. 8o. 
Fxamen des avantages que peut produire l'union 
des fciences mathématiques & phyfiques; lune 
donne le combien, & Vautre le comment des chofes. 
Ibid, 83. Des principes de la philofophie Pyta- 
gorienne. Vol. HT, 118. Du fyflème des œufs 
& des animaux fpermatiques, avec la démonftra- 
tion de leur infuffifance. /bid, 231 7 fuir, 


ExISTENCE. La confcience de fon exiftence, 
ce fentiment intérieur qui conflitue le #07, eft 
compolé chez nous de la fenfation de notre exif- 
tence aduelle, & du fouvenir de notre exiftence 
paffée. . .. plus on a d'idées, & plus on eft für 
de fon exiftence.... La confcience d’exiflence 

© des animaux eft moins füre & moins étendue 

ue la nôtre..... [eur confcience d’exftence 
ef fimple; elle dépend uniquement des fenfations 
qui les affectent aétucllement, & confifte dans le 
fentiment intérieur que les fenfations produifent, 


Vol, VIH, 71 — 75 inclus, 


ÆExPÉRIENCE. Les réfultats de nos fenfations 
cambinés , ordonnés & fuivis, font ce qu’on 
appelle l'expérience , fource unique de toute ftience 
réelle. Vol, IT, 114. Précis des expériences de 
Harvey, au füjet de la génération dans les. 
biches & dans les daines, {/id, 1 59 à fuir, Précis 
des expériences de Malpighi, au fujet de far 
formation du poulet dans l'œuf, /bid, 168 &7 fuivs 
Suite d'expériences au fujet de la génération. id 
224 À fuir, NES | 

ExPLICATION de la compofition de la terre," 
depuisle centre jufqu'à la circonférence. F4 I, 


377: 
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EXPOSITION du plan qu'Ariftotea fuivi dans 
fon Hiftoire Naturelle des animaux. F4 [, 64. 
Du plan de l'Hifloire naturelle de Pline. 447. 
69. Du fyftème de Whifton, fur la formation 
de la terre. /hid, 245. Du fyftème de Burnet. 
1bid, 262. Du fyfième de Woodward. 4, 
267. Du fyflème de Bourguet. J4i4. 281. Du 
fyflème de Leiïbnitz. Jid, 283. Des idées de 
Scheuchzer. /hid. 286. De Stenon. id, 288. 
Des idées d’Ariftote für la génération. Vo4 IT, 
117. Des idées d'Hippocrate au fujet de la 
génération. {bid, 137. Des obfervations & du 
{yfième de Harvey, fur la génération. JLid, 148: 
Des expériences de Graaf, fur fa génération 
dans les femglles des lapins. Zid, 178. Des 
obfervations de Malpight & de Valifnieri a 
fujet de Ia formation cu fœtus. Ji, 193. Des 
obfervations microfcopiques de Leeuwenhoeck fur 
les liqueurs féminales, & leur comparaïfon avec 
es obfervations de l'Auteur. id. 342 àr fuir. 
EXPOSITION À examen des differentes matières , 
dont les couches du globe terrefire font com- 
pofées. Va! [, 400. 
ExQuimA (f) eft d'une efpèce très-voifine de 
celle du conita, & même n'en eft peut-être 


qu'une fimple variété. Vol, XXX, 22, 


FE : 


Famirre, Le cheval, le zèbre & lâne pa- 
roiflent ne former qu'une feule famille. 04 
XXIX, 195, Îf en eft de même de plufieurs 

* autres anjimaux dont fes efpèces font voifines ; ré- 
duétion des animaux quadrupèdes en un certain, 
nombre de familles, {/id, 156 àr fiv. 


Sa 
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FARINE, Les enguilles qui fe forment dans la 
colle faite avec de la farine ont pour origine la 
réunion des molécules organiques de la partie la 
plus fubfiantielle du grain ; les premieres anguilles 
qu paroifient , ne font certainement pas pro- 

uites par, d'autres anguilles ;, cependant quoi- 
quelles n'aient pas été engendrées, elles ne laiffent 
pes d'engendrer elles-mêmes d’autres anguilles 
vivantes. On peut en les coupant avec la pointe 
d'une fancette , ‘voir les petites anguilles fortir de 
leur corps & même en très-grand nombre, V4 
Hl,'477. 


FAUSSE COUCHE. Caufe naturelle de la faufle 
couche. Fo7 IV, 132. 


FAUSSES COUCHES, plus fréquentes à la 
première période qu’à fa feconde; à la feconde 
période qu'à la troifième ; à a troifième qu'à 
la quatrième ; à {a quatrième qu'à la cinquième, 
& en général elles font plus rares vers le milieu 
de la groffeffe, & plus fréquentes au commen- 
cement & à la fin : raïfon de ces eftets. Jo2, IV, 

“132 & 133: 5 


FAUX (le) porte en philofophie une fignification 
bien plus étendue qu'en morale : dans la morale, 
une chofe eft fauffe uniquement parce qu'elle 
n'eft pas de la façon dont on la repréfente; le faux 
métaphyfique confifte non-feulement à n'être 
pas de la façon dont on le repréfente, mais 
même à ne pouvoir être d’une façon quel- 


conque. Pol IT, 115. 


FÉCONDATION. Il paroïit que l'état dans le- 


quel eft l'embryon dans l'œuf Jorfqu'il fort de {a 
poule, eft le premier état qui fuccède immé- 
diatement à la fcondation, & que la forme fous 


ne dé Des 
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laquelle nous le voyons alors, eft la première 
forme réfultante du mélange intime & de la 
| | ao des deux liqueurs féminales, Fo7, IV; 
20 ; 
FÉFÉ, Nom que quelques Voyageurs ont donné 
à une efpèce de fie » que nous croyons être 
- celle du gibbon, F0 XX VIH, 130, 


FEMELLES (les) dans l’efpèce humaine naiffent 
plus tard que les males, c’eft-à dire demeurent 
plus long-temps dans le fein de la mère. J/04 IV, 
124. Les femelles de certains animaux peuvent 
fervir également à deux males d’efpèces diffé- 
rentes, & produifent de tous deux. 7, XXIV, 
107. Les femelles en général concourent plus 
que les males au maintien de l'efpèce, & pour- 
quoi. Jbid, 188, La femelle du loris urine par 

- fe clitoris, qui eft percé comme la verge du 

male, & ces deux parties du mâle & de la fe- 
melle fe reffemblent parfaitement, mème pour la 
grandeur & pour la grofieur. Foz XXVI, 2744 
Dans l'ordonnance commune de fa Nature, ce 
ne fonttpas les mâles, mais les femelles qui conf. 
tituent l'unité des efpèces; la femeile influe beau- 
coup plus que le male fur le fpécifique du pros 
duit..... Le mulet refembleplus à fa jument 
qu'a âne, & le bardeau plus. à l'änefle qu'au 


cheval. Vol KXIX, 200. 


£ L 4 
FEMMES. Files ont moins de liqueur féminale 
que les hommes; raifon de ce fair. P04 TT, 06, 
Les femmes qui ont beaucoup de tempérament 
font peu fécondes ; raïifon de cet effet. /bid. 441. 
Par les tables de mortalité, il eft démontré que 
. quoiqu'il naiffe plus d’homines que de femmes, 
sl ya ccpendant plus de femmes que d'hommes 
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qui arrivent à une extrême vicilleffe; raifon de 
cet effet. Vo, IV,:3 52. 

FENTES des couches de la terre ; elles font perpen- 
diculaires à l'horizon, 10/1, T, 109... Produites 
par le defféchement des couches horizontales, 
Ibid, 156. Eiles font intérieurement garnies de 
criftaux, de fpath, &c. Jbi2,... Leurs parois fe 
répondent dans toute leur hauteur aufli exacte. 
micnt que deux morceaux de bois qu'on viendroit 
de fendre. Jid, 157. Origine des fentes per- 
pendiculaires qui fe trouvent par-tout dans les 
couches horizontales de la terre. Vol IT, 367. 
Détail au fujet des fentes perpendiculaires, J£:4, 
371. Les fentes perpendiculaires fe t ouvent dans 
le roc &c dans les lits de cailloux en grande mañe, 
auffi-bien que dans les lits de marbre & de pierre 
dure, & fouvent elles y font plus larges, Zi 
388. Elles font plus larges ou plus étroites, felon 
que les matières font plus ou moins dures, Jh:d, 
390 & 391. | 

FERMENTATION. Caufes de la fermentation 
dans les matières animales & végétales, Vol HIT, 
+ 

FESSES, n'appartiennent qu’à l’efpèce humaine, 
Vol: IV, 319. 

FEUX fouterrains ne viennent pas uniquement du 
feu central, & ne font p?s même à une orande 
profoudeur. Pol T, 160. Le feu & l'eau pro- 
duifent beaucoup de chofes femblables en appa- 


rence , telle que le verre & le criftal, l’antimoine 


natif & l'antimoine fondu, les pepites naturelles 
des mines & celles qu'on fait artificiellement par 


ka fufon. Vo IT, 355. 
FEUILLES des plantes, varient prodisieufement 
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felon les différens âges & les différens terreins; 
leur forme n’eft pas plus conftante que leur gran- 
deur , eur pofiion eft encore plus incertaine, 


Voi, I, 24. 


FIGURES géométriques & régulières n’exiftent 
que dans notre imagination... ne fe trouvent 
pas dans la Nature, ou fi elles s'y trouvent , 
Ceft parce que toutes les formes poffibles SY 
trouvent. Vo/, IT, 31. On pourra dans la fuite 
des temps trouver quelle eft la fiuure des parties 
confhtuantes des corps, en partant du principe 
que toute matière s'aitire eu raifon inverfe du carré 

e la diflance , à certe loi générale ne paroît varier 
dans les attraétions particlières que par 1 ‘effet de la 
Jigure des parties conflituanres de chaque fubftance , 
Parce que cette figure entre comme élément dans l'ex- 
preffion de la diflance ; car lorfqw'on aura acquis 
par’ des expériences la connoiffance de {a loi d'at- 
traction d'une fubflance particulière, on pourra 
trouver par Îc calcul la figure de ces parties conf- 
tituantes ; exemple à ce luiet, Vol XX VI, sr; 

. &'xriiÿ, Quoique les figures puiffent varier à l'in- 
fini, il paroît qu'il n’en exifte pas autant dans 
là Nature que l'efprit pourroit en concevoir. L'or 
& l'air funt les deux extrémes de toute denfité: 
toutes les figures admifes, exécutées par fa Nature, 
font donc comprifes entre ces detix termes, & 
toutes celles qui auroïent pu produire des fubf- 
tances plus pefantes ou plus légères ont été rer 
jetées. Jbid, xx dr xxÿ, 


FILLES. Peuvent faire des moles fans avoit com- 
munication avec un homme; raifon de cetre 
 prélomption , avec les exemples qui la confirment, 


Vol. IV, 56 & 57. 
fr 
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FISSIPÈ DES. Énumération des animaux fifi- 
pèdes. Vol XXVIIL, 27. 


FLEUVES. La direétion des grands fleuves eft 
prefque perpendiculaire à la côte de la mer, 
dans laquelie ils ont leur embouchure. . .. Dans 
ka plus grande partie de leur cours, ïls vont à 
peu près comme les chaînes des montagnes dont. 
ils prennent leur fource & leur direétion, F2, I, 
106. Les plus grands fleuves font dirigés comme 
les plus grandes montagnes en Europe, en Afie 
& en Afrique; les fleuves & les autres eaux mé- 
diterranées font beauçoup plus étendus d’orient 
en occident que du nord au fud. Fe I, 30. 
Direction des fleuves, manière dont on doit la 
concevoir. id, 43, Les fleuves de l'Amérique 
goulent prefque perpendiculairement à la grande 
chaîne de montagnes qui traverfe ce continent du 
nord au fud: raifon de cette différence de fa 
direétion des fleuves dans l’ancien & le nouveau 
continent. Ürd4. Dans l'intérieur des terres, à 
une diflance confidérable de la mer, les fleuves 
vont droit & fuivent la même direétion dans de 
grandes longueurs; & à melure qu'ils s’'approchent 
de leur embouchure, les finuofités de leur cours 
fe multiplient, //id. 48. On peut reconnoître par 
Ja direction des fleuves, fi lon eff loin ou près de 
Ja mer, dans un pays inconnu. /bid, 49. Bouches 
des fleuves : caufes naturelles de ce que prefque 
tous les arands fleuves fe déchargent dans à mer 4 
px plufieurs bouches. /hi4 Les eaux des fleuves « 
confervent leur mouvement jufqu'à de grandes # 
. diftances dans la mer. /id, $1. Deux efpèces 
de remous dans les fleuves; leurs caufes avec l'ex- 4 
plication...... Contre-courant d'eaux mortes 4 
dans les fleuves, & tournoiement, Hi£ $2 &° 5 34 M 
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Lorfque les fleuves approchent de leur embou- 
chure la pente du lit cft prefquemulle & cepen- 
dant ïls ne laïffent pas de conter une rapidité 
d'autant plus grande, que le fleuve a plus d'eau; 
raïfon de cet ‘effet. Fo Il, 57. Un fleuve qui 
auroit acquis une très grande viteffe pourroit non- 
feulement continuer à couler fur un terrein de 
niveau, mais même furmonter une éminence: 
fans fe répandre beaucoup. /hid. $9. Enumé- 
ration des plus grands fleuves de PEurope, avec 
l'étendue de leur cours. /:d, 66. Même énutné- 
ration des fleuves de l'Afie. 1bid, Des fleuves de 
l'Afrique. id, 67 & 68. Les fleuves de l'Amé- 
rique font les plus grands fleuves du monde. Hr4, 
énumération des fleuves de l'Amérique. Z4i4, 68 
& 69. I y a dans l'ancien continent environ 
quatre cents trente fleuves qui tombent immédia- 
tement dans l'océan où dans la méditerranée & 
la mer noire, & l'on n’en connoît guère que cent 
quatre-vingts dans le nouveau continent, qui 

. tombent immédiatement dans la mer. id m7. 
Fleuves de matières liquéfiées par le feu, produits 
par l’éruption des volcans, Jéid, 291, 


FLUIDE (un) diffère d'un folide, parce qu'il n’a 
aucune partie affez groffe pour que nous puifions 
Ja fair & la toucher par différens côtés à la fois : 

. aïfon pourquoi les fluides font liquides. Pol VI, 
76: ke 


FLUx & REFLUX, s'exerce avec plus de force 
fous l'Équateur que dans les autres climats, Po I, 
415. Son mouvement a produit les montaones 

 & toutes les orandes inégalités du globe de Ia 
terre. Jbi4, 136. Explication phyfique du flux 
- & reflux des eaux de la mer, Po4, H, 80. Les 


fi 
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eaux du fond de la mer éprouvent, comme ceïfes 
de la furface, les mouvemens du flux & du 
reflux, & Mme elles les éprouvent bien plus 
réoulièrement. Po 11, 186. Du mouvement 
de flux & de reflux , réfulte le mouvement 
général d'orient en occident , parce que laftre 
gui produit Pintumeicence des eaux , va lui- 
mème d’orient en occident. ...., & ce mou- 
vement d’orient en occident eft très-{enfible dans 
tous les détroits qui joignent locéan à l'océan; 
en forte que le refiux y eft beaucoup plus petit 
que le flux. Ji, 197. 


FŒ&TUSs (le) humain eft toujours reconnoïffable, 
même à FPœil fimple dans le premier mois. 04 
… HT, 432. Formation du fœtus; defcription de 
cette formation dans toutes fes nuances & dans 
tous fes desrés d’accroïflement. Vo IV, 36. Le 
fœtus vit, fe developpe & croît par inruffaf- 
ception. Hid, 47. H eft probable qu’il fe forme 
fouvent des fœtus dans le vagin, mais qu'ils en 
retombent, pour ainft dire, auflitôt awils font 
formés, parce qu'il ny a rien qui puifle les y 
retenir ; il doit arriver auifi quelquefois qu'H fe 
forme des fœtus dans les trompes, mais ce cas 
fera fort rare. Jhid. 40 & sa. Développement 
du fœtus dans les premiers temps après la con- 
ception. /%1, 84. Sept jours après la conception, 
Fon peut diflinguer à Fœiïl fimple les premiers 
Finéamens di fœtus ; cependant ils font encore 
informes, on voit feulement au bout de ces fept: 
jours, ce qu'on voit dans l'œuf au bout de vingt- 
quatre heures, une mufle d’une gcléc prefque 
tranfparente qui a déjà quelque folidité, & dans 
laquelle on reconnoit la tête & le tronc. 1/14, 85. 
Quinze jours après la conception lon commence 


LA 
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à bich diflinguer la tête, & à reconnoître les 
traits les plus-apparens du viage. Po/. IV, 86, 
On voit aux deux côtés de la partie fupérieure du 
wonc & au bas de la partie inférieure , de petites 
protubérances qui font les premières ébauches des 
bras & des jambes; la longueur du corps entier 
du fœtus eft alors à peu près de cinq lignes. //4, 
86. "Trois femaines après la conception, le corps 
du fœtus n'a que fix lignes de longue; mais 
les bras & les jambes font augmentés, & les 
mins & les pieds font apparens; l'accroiffement 
des bras eft plus long que celui des jambes, & 
les doigts des mains fe féparent plus tôt que ceux 
des pieds. Ji, 86. A un mois le fœtus a plus 
d'un pouce de lonoueur, il eff un peu courbé, 
dans fa fituation qu'il prend naturellement au 
miieu de la liqueur qui lenvironne.. /Lid. 87. 
A fix femaincs le fœtus a près de deux pouces 
de longueur , on aperçoit le mouvement du 
cœur à peu près dans ce temps, on l'a vu 
battre dans un fœtus de cinquante jours, & 
même continuer de battre affez fong-temps après 
que le fœtus füt tiré hors du fein de la mere. 
br, 89. Les enveloppes du fœtus croiflent d’a- 
bord plus que le fœtus; mais après un certain 
temps, c'eft tout le contraire, le fœtus croit &. 
proportion plus que fes enveloppes. /Zi4, 91. Le 
fœtus change fouvent de pofition & de fituation. 
Ibid, 32. Pourquoi le corps du fœtus eft courbé. 
Ibid, 94. Le fœtus dort prefque toujours dans 
Je fein de la mère. Jhid. Le fœtus {e nourrit par 
ntuffufception : explication & preuves de cette 
affertion. fit. 1 1 #. Hne rend point d’excrémens:: 
preuves de ce fait. Hid, 112. L'eflomac & les 
Micflins ne font aucune fonction dans le fœtus; 
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du moins aucunes fonétions femblables à celles 
qui s’opèrent dans la fuite , lorfque là refpiration 
a commencé à donner du mouvement au dia- 
‘phragme & à toutes les parties intérieures, fur 
pars il peut agir. Pol IV, 189. Dans Îe 
- fœtus où le diaphragme eft fans exercice, le fen- 
timent ef4 nul, ou fi foible qu'il ne peut rien 


produire. Po4 XIV, 14 & 15. 


Forces. Il exifte dans la Nature des forces, 
comme celles de la pefanteur, qui font relatives 
à l'mtérieur de la matière, & qui n'ont aucun 
rapport avec#les qualités extérieures des corps, 
mais qui agiflent fur les parties les plus intimes, 
& qui les pénètrent dans tous les points. Po/. I], 
65 & 66. Nous n’aurons jamais d'idées nettes 

de ces forces pénétrantes, ni de la manière dont 
elles agiflent ; mais en même temps ïl n'eft pas 
moins certain qu'elles exiftent, que c'eft par leur 
moyen que fe produifent la plus grande partie 
des effets de la Nature, & qu'on doit en parti- 
culier leur attribuer leffet de la nuütrition & du 
développement, /bid, ° 


FORÊTS fouterraines dans plufeurs endroits. Vol, IL, 
403 Ÿ fuir 
FOSSANE, joli animal qui fe trouve à Mada- 
gafcar & qu'on a auffr appelé Generte de Mada- 
_gafcar. .… La foffane eft cependant conftamment 
. plus petite que la genette, & il paroït qu’elle n’a 
pas de poches odoriférantes. ... Nature de la 
foffane, {es habitudes, fa nourriture, &c. F4, 
XXVI, 211 7 fuir 
FOouINE & MARTE, font deux efpèces dif- 
tinétes & féparées. Vol, XIV, 212. Différences : 
sde la fouinc & de la marte qui prouvent qu'elles 
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ne font pas de la même efpèce, F7, KIV, 2:12 
& 21 3° 
FOUINE, l'efpèce en eft affez- généralement ré- 
.pandue. Vol XIV, 214. Caraétères & habitudes 
naturelles de la fouine, /hid, 214 & 215. Elle 
s'apprivoife à un certain point, mais elle ne s’at- 
tache pas. /#id, Elle mange de tout , à exception 
de 1a falade & des herbes. /454, Elle eft ordinai- 
rement dans un mouvement continuel, & dort 
quelquefois un jour ou deux de fuite. Jbid. 216. 
. Les fouines produifent depuis troïs ou quatre juf- 
qu'à fix ou fept petits. 254, Cetanimal acquiert au 
bout d'un an à peu près fa grandeur naturelle, & 
vit huit ou dix ans. /hid, 217. I a des véficules 
qui contiennent une matière odorante. /hid. 


FOURMILLER, (le) le tamandua & le tamanoir; 
animaux d'Amérique qui n'exiftoient pas dans 
Jancien continent. Vo XVIII, 124 & 125. 
Différences du fourmiller d'avec le tamanoir & 
letamandua. Vol, XX, 195. Habitudes naturelles 
du fourmiller, avec une courte defcription de 
cet animal. {id He fufpend aux branches des 
arbres par l'extrémité de fa queue, & fe balance. 
dans cette fituation. {14. 196. Le tamanoir, le 
tamandua & le fourmiller fe reflemblent à beau- 
coup d'évards, & ont à peu près les mêmes habi- 
tudes naturelles, tous trois {e nourriffent de four- 
mis en plongeant leur très-lonsue langue dans les 
fourmilléres. /bz4 208. Les fourmillers du nou- 
veau continent paroifflent avoir le pangolin & le 

phatagin pour repréfentans dans l'ancien. 07 
XXIX, 245. 

FouURMIS. La prévoyance des fourmis n'étoit 
qu'un préjugé, on la leur avoit accordée en les 
eblervant, on la leur a ôtée en les abfervant 
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mieux; elles font engourdies tout l'hiver; feurs 
provifions ne font donc que des amas fuperflus. 
Vol, VI, 1 partie, 149 & 150. Par quelles 
raifon les fourmis font des amas. id 150. 
Dégats & dévaftation cauféc par les fourmis, 


Vol. XIII, 3 & 4 


FOURMIS. (mangeurs de) Trois efpèces de man- 
geurs de.fourmis ; favoir {e tamanoir, le taman- 
dua & le fourmiller : ces trois animaux ne fe 
trouvent que dans l'Amérique méridionale, ca- 
raétères qui leur font communs; & qui les dif- 
tinguent de tous les autres’animaux, Fo, XX, 


208 & 209. 


FRaAI. Le temps du fraï pour les carpes & pour 
plufieurs autres poiffons à écailles, eft celui de fa. 
lus grande chaleur de Pannée ; celui du frai des 
es , des barbeaux & d’autres eft au prin- 


temps, Vol, Il, 470 & 471. 


FURE'T. H y a des furets qui refflemblent aux 
putois par la couleur du poil. Vol XV, 15. Le 
furet eft originaire des climats chauds & ne peut 
fubfifter en France que comme animal domef- 
tique. {id H s'apprivoife plus aifément que le 
putois , & c’eft-par cette raïfon qu'on fe fert du 
furet, & non pas du putois, pour la chaffe du 
lapin. lbid, 16, H a l'odeur très - forte & très- 
défagréable, //id. IF varie par la couleur du poï. 
Jbid, La femelle eft fenfiblement plus petite que 
le mâle. /bid, 17. H ne faut pas féparer le mâle 
de la femelle. /id. 17. Le furet dort prefque 
continuellement dans l'état de domefticité. T7, 

: I produit deux fois par an ; les femelles portent : 
fix femaimes. ..... Elles dévorent quelquefois 
leurs petits. /id, Elles produifent ordinairement 
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cinq ou fix, & quelquefois jufqu’à huit ou neuf 
petits. Po, XV, 17. Le furet cft naturellement 
un moïtel du lapin. {id 18, Manière de 
fe fervir du furet pour prendre les fapins, Jbi, 
Habitudes naturelles & tempérament du furet. 
Jbid, 19. Cet animal appartient à l'ancien con- 
tinent, & ne {e trouve point dans le nouveatx 
Vol XVIIT, 155, 

Carrera. Voyez T'AYRA, 

GAUCHI. Pourroit bien être le même animal 
que la faricovienne. Fo, XXVIH, 127. 

GAZELLES, appwtiennent à l'ancien continent, 
& ne fe trouvent pas dans Je nouveau. 2 
XVII, 112,11 yena treize efpèces ou variétés, 
Vol. XXIV , 266. Deicription des cornes de la 
gazelle commune, Jiid 267, Les oazelles en gé- 
néral reffemblent beaucoup au chevreuil ; mais 
au lieu d’un bois qui tombe tous les ans , elles 
ont des cornes permanentes, /br4, 268. Diffé- 
rences des gazelles & des chevreuils. id, Carac- 
téres qui appartiennent en propre aux gazelles, 
Jbid, 269. Enumération de toutes les efpèces ou 
variétés des gazelles, Jhid, 290. La piupart des 
gazelles font des animaux à demi -domeftiques, 
bd. 298. Manière dont on chaffe les gazelles, 
Jbid, 299. Les gazelles font les animaux qui de 
tous ont les plus beaux yeux. id 303, Elles 
ont les jambes de devant plus courtes que celles 
de derrière, ce qui leur donne plus de facilité 

pour courir en montant qu’en defcendant. //rd, 
304 Elles courent plus uniformément qu'elles 
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ne hondiffént, Ja, NXIV, 304, Elles ont le à 
- pied feurchu & conformé à peu-près comme « 


celui du mouton, id. Les cernes des femelles 


font plus courtes & plus minces que celles des 


males, Jid, 305$, 
GÉNÉRATION wivafelle, Idées de Platon au 


fujet de la génération univerfclle & particuliére, # 


Vol, 111, 108. 
GÉNÉRATIO N. Explication de Ja génération 


dans l'homme € dans les animaux qui ont des ! 


fexes, Vol, WA, 70 & 80. De quelque façon que 
Ja génération s'opère dans les différentes cfpèces 


- d'animaux, la Naturca prépare par une nouvelle 


roduétion dans le corps de l'animal, id. 463. 

- La génération des êtres n'eft pas urivoque ; il y 
a peut-être autant d'êtres , foit vivans, foit vé- 
gétans, qui fe produifent par l’afflemblage fortuit 
des molécules organiques, qu'il y a d'animaux ou 

- de végétaux qui peuvent fe reproduire par une 
fucceffion confiante de générations. Jhid, 474. 
Grande queftion au fujet de la génération , pour- 
quoi la Nature paroït -elle employer le moyen 
des fexes pour a génération de la plupart des 
animaux ; réponfe à cette queftion. Pol IV , 12 


7 fuir, Les vieillards font imhabiles à la généra- : 


tion; raifon phyfique de ce défaut. Jhrd, 3 62. Les 


. vieillards décrépits engendrent , maïs rarement ; * 
& lorfqu'ils engendrent, ts ont moins de part ” 


que les autres hommes à leur propre produétion, 


& de-là vient que de jeunes perfonnes qu'on marie " 


avec des vieillards décrépits, & dont fa taille eft 
déformée , produifent fouvent des monftres, des 
enfans contrefaits, plus défeétueux encore que leur 
» père. Jhid, 365. Vues générales fur là nutrition, 
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le développement & la génération des êtres orgn- 
nilés, Vol XXVIIT, 36 à fui, 


GENETTE. Cet animal appartient à l'ancien con 
- tinent, & ne s'eft point trouvé dans le nouveau. 
Vol, XVIIT, 107. Ses différences d'avec les 
civettes. Fo4, XIX , 186. Courte defcription de 
la cenette. id Elle à fous la queue, & dans le 
même endroit que les civettes, une ouverture 
dans laquelle fe filtre une efpèce de parfum inf- 
niment plus foible & moins "durable que celui 
des civettes, Jhid, 187, La genette reffemble 
beaucoup à la fouine par la forme du corps, 
auffi- bien que par le naturel & par les habitudes, 
Ibid Elle s'apprivoife aifément. /hi4, On à ap- 
pelé les genettes, Chars de Conan annee Chats 
 d'Efpagne, Chats generte ; préfomption fur l'ori- 
gine du nom generte, Vol, XIX, 188. L’efpèce 
Wen eft pas nombreufe. . . . elle ne {e trouve 
guere qu'en Efpagne & en Turquie. #4, La 
peau de la genette fait une fourrure légère & 
très-jolie. Jbid, 189, 
- GENRE. L'homme a fait des genres phyfiques & 
réels de chaque efpèce d'animal Horetite : 
parce qu’il a fait varier ces efpèces & en a fait 
un grand nombre de races. 27 X XIII, 189 
& 90. : 
 GERBO où GERBOISE. Province de l'orient 
où l'on trouve cet animal. , ,. fon naturel, fa 
- manière de marcher, qui eft très-extraordinaire, 


fes mœurs, &c. Pol XXVI, 183 7 fuir. 


GERBOISE, eft un nom générique que l'on 

donne à quelques efpèces de petits animaux dont 
» Les jambes de derrière {ont exceffivement longues, 
. & celles de devant tout-à-fait courtes. . 4 à 


{ 
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Enumération de ces efpèces, Vo, XXVI, 183 
Ü fuir, | 

GERMES, contenus à linfint les uns dans Îles 
autres, eft une fuppofñition inutile pour lexpli- 
cation de fa reproduétion ; réfutation des opinions 
fondées fur cette fuppoñition, & démonftration de 
fon abfurdité & de fon impoffibilité, VoZ, IIT, 
38 7 fuir, i 

GESTATION. Le temps de la geftation dans la 

jument eft de onze à douze mois ; dans les fem- 

mes, les vaches & les biches de neuf mois ; dans 
les renards & les louves de cinq mois; dans les 
chiennes de neuf femaines; dans les chattes de fix 
femaines ; dans les fapins de trente un jours. Po4 

111, 472. Les femelles de tous les animaux, - 

qui n'ont point de menftrues mettent bas toujours 

au même terme à très-peu près, ét il n’y à jamais 
qu'une très-légère variation dans la durée de fa 

geftation. Vol IV, 139. 

GIBBON, animal des grandes Indes, qui appartient 
à l'ancien continent & ne fe trouve point dans le 
nouveau. Vol X VITE, 130. Le oibboneft {a 

. troïfième efpèce de finges. }24, XXVIIT, 128. 
Ce finge fans queue, dont les bras font aufii 
longs que le corps & les jambes prifes enfemble, 
parvient au moins à quatre pieds de hauteur... 
Sa defcription', fa nourriture, fon naturel, {on 
tempérament. . . . il fe trouve aux Indes orien- 
tales & dans les terres voifines de la Chine; il 
varie pour la grandeur & pour les couleurs du 
poil, /id, 128 & 129. Caractères diflinétifs de 
cette efpèce. Jhid. 131. 


GIRAFFE, appartient à l’ancien continent & ne 
fe trouve point dans le nouveau. Vol XVIIT, 
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80. C’eft un animal inutile au fervice de l'homme 
à caufe dela dilproportion énorme de fes jambes, 
dont celles de derrière font une fois plus courtes 
que celles de devant. . . . L’efpèce en eft peu 
nombreufe & paroït confinée à quelques provinces 
de l'Afrique & de l’Inde méridionale. ... Def- 
cription de la giraffe, fes habitudes naturelles, 
fa nourriture, fa hauteur prodigieufe, &c. Vol. 
XXVI, 1 à fuir. Defcription de la giraffe par 
un Voyageur qui a vu & defliné cet animal dans 
les terres voifines du cap de Bonne -efpérance. 
Ibid, x 3. La giraffe eft d’un naturel très-doukx ; 
elle approche plus de la figure & de la nature du 
chameau que de celle d'aucun autre animal ; elle 
eft du nombre des ruminans ; elle manque comme 
eux de dents incifives à la maichoire fupérieurc. 
Ibid. 16. La giraffe à caufe de l’exceffive hauteur 
de fes jambes, ne peut paiître l’herbe qu'avec 
ptine; elle fe nourrit principalement & prefque 
uniquement de feuilles & de boutons d'arbres 
Îbid, 1 9. 


GLACES (les) fe dérachent des continens des 


- Pôles, & viennent comme des montagnes flot- 


tantes, voyager & fe fondre jufque dans les 
régions tempérées. Po. 1, 103 & 104. On ne 
trouye plus de glaces dès le mois d'Avril en-deçà 


Y 


de foixante-fept & foixante-huit degrés de Lati- 


tude feptentrionale, . ., Ces glaces qui viennent 
du continent des Pôles occafionnent la longue 
durée des hivers. En 172$, il ny eut, pour 


ainfi dire, point d'été, & il plut prefque conti- : 


nuellement; aufli non-feulement les glaces des 
mers feptentrionales n’étoient pas fondues au mois 
d'Avril au foixante-feptième degré, mais même 


“on en trouva au 15 Juin vers le quarante-un 


è 
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ou quarante - deuxième degré. .… Elles viennent M 
de la mer de Tartarie dans celle de a nouvelle : 
Zemble & dans les autres endroits de Ja rer “ 
gleciale...., Ces glaces fe forment auprès des # 
terres & jamais en pleine mer.... Il n’y a que 
peu ou point de glaces dans les hautes mers, 
quelques feptentrionales qu’elles foïent..... Les # 
glaces trouvées dans le voifinage des terres auf- # 
trales, indiquent qu'il y a de très-grands fleuves # 
dans ce continent inconnu, & dont l’embou- 
chure n’eft pas éloignée des endroïts où on les a 
trouvées. Vol T, 3 12—3 1 9 xchf. Formation des 
_ glaces dans la mer du Nord, & particulièrement # 
au détroit de Waigatz. Vo4 Il, 91. Epaifleur 
& hauteur des glaces à Spitzherg, & fur les 
. autres côtes des terres feptentrionales. #4. 04 
&7 fuir. Defcription des glaces qui flottent dans 
les mers du Nord. hi, Ces glaces viennent # 
toutes des grands fleuves qui les tranfportent 
dans la mer. //id, 99. Raïfons pourquoi il y a M 
moins de glaces dans la mer du nord de la Lap- » 


ponie. id. 


GLAISE. Couche de olaife de cent deux pieds 
d’épaifleur dans le terrein d’'Amfterdam. Vo4 I, M 


27e . 
GLANDULEUX. (corps) Defcription dé corps 
. glanduleux dans les tefticules des femelles. Por. 

AIT, ro4 à fuw. Les corps glanduleux con- 

tiennent une cavité remplie de liqueur. 1/14. 

Defcription des corps glanduleux dans les tefk- 

cules de la chienne. id. 301 à fuir. Defcrip- 

tion des corps glanduleux dans le tefticule de la 
vache, id, 312 à fuir. 


GLOUTON, courte defcription du glouton, 


des Matieres. GL GO cxlii 
Vel, XXVH, 70. Animal du nord auquel on 
a donné ce nom à caufe de fa voracité; il eft 
plus gros qu'un gros blaireau. :.. 11 fe trouve dans 
plufieurs provinces feptentrionales de l'Europe &, 
de lAfie, & aufli dans le nord de l'Amérique, 
fous le nom de Carcajou. Ibid, 71. Le olouton 
a fouvent été confondu avec lhyæne, quoiqu'il 
foit d’une efpèce fort différente & d’un climat 
fort éloigné. . . . Manière dont le glouton fe jette 
fur fa proic; il attaque les plus gros animaux, 
tels que les élans , les rennes, & vient à bout de 
les mettre à mort. Jid, 74. On a appelé le slou- 
ton Îe vautour des quadrupèdes, parce qu'il ef 
d'une voracité infatiable. .... 11 ne court pas 
légèrement, & ne peut prendre à a courte 
aucun animal, à Fexception du caftor..... I{ 
mange la chair ,*le poiffon & déterre les ca- 
* davres. ... I n’a pas un fentiment bien diftin& 
pour fa propre confervation , car ïil vient à 
homme , ou il s'en laiffe approcher fans appa- 
rence de crainte. ... Raifon de cette ftupidité 
apparente. bid, 76, 77 & 78. Le glouton fuit 
Piatis, qui lui fert, pour ainfr dire, de pour- 
voyeur. .... Habitudes naturelles du glouton ; 
fa peau fait une magnifique fourrure, /4i4, 80, 


81 & 82. ; 


GoOLFE dx Mexique, doit être regardé comme une 
mer méditerranée. lo, 1, 381. Énumération des 
golfes. Vol. I, 102 & fuir. Le petit golfe qui eft 

. à l'embouchure du fleuve :Indus eft l'endroit du 
monde où les effets des marées paroiffent être les 
plus grands. Vo, IT, 122. Le grand oolfe du 
nouveau continent eft femblable au orand golfe 
de l'ancien continent. /bi4 143. Le oolfe du 
Mexique eft une mer méditerranée où le mou- 
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vement des marées n'eft ouère plus fenfible que 
dans notre mer méditerranée; raifon de ce der- 
nier effet, Vol, IH, 145 7 fuir. 

GOUFFRE dela province de Stafford en Angle- 
terre, a été fondé Jufqu’a deux mille fix cents pieds 
perpendiculaires fans qu'on y ait trouvé d'eau. 
Vol. IT, 14, Différens couffres dans la mer, Z/id, 
270 & 271. Explication des effets des gouffres. 
Ibid, & 272. Les gouffres ne font ordinairement 
que des tournoïemens d'eau caufés par les courans 
contraires. Vol, 1, 272. 

GRAINE [la) n’eft point un germe, mais une pro- 
duction auffi parfaite que l’eft le fœtus d’un animal, 
à laquelle comme à celui-ci, il ne manque plus 


qu'un plus grand développement. F4 III, 38. 


GRANDEUR (la) du corps qui ne paroït être 
qu'une quantité relative, a néanmoins des atiri- 
buts poñitifs & des droits, réels dans l'ordonnance 
de la Nature, le grand y eft auffi fixe que le petit 
y eft variable. Vol XXIX, 185. Le 

GRANITE & ROC V1rF. font la même fubf- 
tance, elle eft vitrefcible, & l'auteur à fouvent 
appelé le granite ou roc vif, caïllou en grande 
mafñle. Vol. 1, 402. Compofition & formation 
du granite. Vol Il, 31 © fuir, , 

GRANITES & GRÈS, on ne trouve guère de 
coquilles dans les granites ni dans les grès, Vol. 4, 
406. 10 

GRAS, ceux dont le corps eft maigre fans être 
décharné ou charnu fans être gras, font beaucoüp 
plus vigoureux qué ceux qui deviennent gras ; 
dès que la furabondance de la nourriture a pris 
cette route, & qu’elle commence à former de 


la oraifle, c’eft toujours aux dépens de la liqueur 
graiffe, c'eft toujo igu 
féminale 
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féminale & des autres facultés de la génération. 
Vol, TI1, 103: | ROME PTS 
GRÈS, en. grandes mafles & en petites mafles 

Vol, 1, 402 & 403. I n’y a pas de coquilles 

dans les grès. fhid, 406. Compofition du grès. 
LRPAAlL, "26. | La 
GRIMME. Chèvre de Grimme ; animal du Séné- 
gal; fa defcription. Pol. XXV, 78 à fur. 
Elle a un enfoncement très-confidérable & très. 
remarquable au-deflous de chaque œil, Jhid.'80o, 
Elle a un bouquet de poil bien fourni & dirigé 
en haut fur le fommet de la tête. Jh4, Les diffé: 
rences de la grimme & fes reffemblances avec les 
chèvres & les gazelles. /4:4, Ville fait la nuance 
entre les chèvres & les chevrotains, 44, La 
femelle dans cette efpèce ne porte point de 
cornes. Jhid, 81. 


GROENLAND. L'ancien Groenland où les Da- 
nois'avoient édifié des villes, & qu’ils regardoient 
comme l’une de leurs provinces, il y a deux ou 
trois fiècles, ne fubfifte plus aujourd’hui, ou du 
moins n’a pu ètre retrouvé par les Voyageurs, 


Vol. [l, 138 & 139. 


GROSSESSE, La durée de Ia groffeffe eft pour 
lofdinaire d'environ neuf mois, c'eft-à-dire, de 
deux cents foixante & quatorze ou deux cents 
foïxante & quinze jours... .. Il naît beaucoup 
d’enfans à fept & à huit mois, & il en naît 
quelques -uns plus tard que le neuvième mois : 
mais en général les accouchemens qui précèdent 
le terme de neuf mois font plus communs que 
ceux qui le paffent. Vol IV, 120. Signes de {a 
groffefle dans les premiers temps {ont prefque 
tous équivoques. Jid, 27018271 : 
one XXXL* 7": PATES 
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GUENON, c'eft ainfi que j'ai appelé, d'après notre 
idiôme ancien, les animaux qui reflemblent aux 
finges ou aux babouins, mais qui ont de longues 
queues, c'eft-à-dire des queues auffi longues que 
le corps. . .... Différentes acceptions du mot 
guenon. .. Etymologie de ce nom. Vo, XXIX, 
11. Manière aïlée de diftinguer les guenons des 
finges, des babouins & des makis. /bi4, IE y a 
neuf fpèces de guenons; favoir, 1.° les Ma- 
caques ; 2. les patas; 3.° les malbroucks; 4.° les 
mangabeys; 5.” la mone; 6.° le calitriche ; 
“Je mouftac; 8.° le talapoin; 9. le douc.... 
Les anciens Grecs connoifloient la mone & le 
callitriche, mais vraïfembhlablement ils ne con- 
noïfloient pas les autres. /1d, 12. 


GUENONS ox SINGES à longue queue, leurs 
ennemis les plus redoutables ne font ni les tigres 
ni les autres animaux carnaffiers, ils leur ‘échap- 
pent en fe tenant au-deflus des arbres; mais les 
gros ferpens vont les y chercher , & favent les y 

urprendre, Vol. XXIX, s1 & 52. Les guenons 
en général font d’un naturel plus doux que les 
babouins, & d’un naturel moins trifte que les 
finges ; elles font vives jufqu’à l'extravagance & 
fans férocité ; elles font affez fufceptibles d'édu- 
cation. fid, 93. 

GUÉPARD, animal du genre des léopards ou des 
panthères, dont la peau reflemble à celle du 
Îynx par la longueur du poil, & qui porte une 
efpèce de crinière de quatre ou cinq pouces de 
longueur le long du cou & entre les épaules; fa 
grandeur, fes différences d'avec les panthères.. . 
c'eft le même animal qu'indique Kolb, fous le 
nom de oup-rigre, & qui fe trouve au cap de 
Bonne-cefpérance. Vol XXVII, 32 & 33, 


{ 
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Guépard, eft un mot dérivé de /épard, léorard ; 
H y a des variétés dans J'efpèce du guépard pour 
les couleurs & pour les taches du poil; mais 
tous les guépards ont une criniére fur le cou, & 


de longs poils fous le ventre. Po, XXVII, 34. 


GUEVEI, nom du chevrotain du Sénéoal ; il 
y a variété dans cette efpèce pour la grandeur, 
Vol. XXN.,, 89. 

GU18B, animal du Sénégal; fes différences & fes 
reflemblances avec les gazelles. F4 XXV, 75. 
Defcription de fes cornes & de fes rapports avec 
les chèvres. /hid. Le ouib n'cft ni chèvre ni 
gazelle, mais d’une efpece intermédiaire entre les 
deux. id. 76. Son climat & fes habitudes natu- 
rclles, 1bid. Defcription particulière de cet animal. 


lbid. | | 
H 


Hamster (le) eft un rat des plus fameux & 
des plus nuïfibles, il refflemble plus au rat d’eau 
qu'à aucun autre. Vol, XXVI, 1651, 152 & 
153. Defcription du hamfter, & de la manière 
dont il fait {es magafins..... Conftruétion de 
fon demicile ; manière dont il arrange fes pro- 
vifions. lid, 157 à fiv. La femelle du hamfter 
produit deux ou trois fois par an, & cinq ou. fix 
petits à chaque fois, fouvent davantage; il ya 
des années :où ces animaux paroiffent fe mul- 
tiplier fans nombre; & où ils caufent Ja difette 
par la dévaftation générale des blés. . . .: Variétés 
dans kette efpèce. .. .. Les hamfters fe mangent 
& s’entre-détruifent comme.les autres rats... .. 
Leur peau fait d'affez bonnes fourrures. 44 
257 Sfr: | 
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HARAS. Manière d'établir un baras, Vol VIF, 
IL partie, 303 © fuir. Les karas établis dans 
les terreins fecs & légers produifent des chevaux 
fobres, légers & vigoureux , avec la jambe ner- 
veufe & la corhe dure; tandis que dans les lieux 


hunaides & dans les paturages les plus gras, ils 


ont prefque tous la tête oroffe & pefante, le 
corps épais, les jambes chargées, la corne mau- 
_. vaïle & les pieds plats. /hid. 3 10, 
HARENGS, leur prodigieufe multiplication, 
Vol XIV, s. : 
HARP1ESs. Les Anciens ont deffiné les harpies 
après le modele de la rouffette. V2/ XX, 9. 


HENNISSEMENT, on diftingue cing,fortes de 
henniflenens dans le cheval, tous cing relatifs à 
différentes pañfions, Vol. VII, IL partie, 364 
&/365° dr 

HÉRISSON, fe défend contre les chiens & contre 
les autres animaux de proie en fe mettant en 
boule..... Le renard cependant vient à bout 
de le faire étendre. Vol. XVI, 38. Manière de 
s’accoupler des hériflons différente de celles des 
autres animaux quaidrupèdes. /5:4 39. Ils fe 
recherchent au printemps & produifent au com- 
mencement de l'été; les portées font de trois ou 
quatre, & quelquefois de cinq ; ïls font blancs 
dans ce premier temps, & Jon voit feulement 
fur leur peau Ja naiffance des piquans. /hid, Lorf- 
que Ja mère eft enfermée avec fes petits, elle les 
dévore au lieu de les nourrir. {Jid, Le hériffon ef 
un animal malicieux & de mauvaife humeur. 

- _Jbid, Habitudes naturelles des hériflons. //i4, 40 

 & at. Is font engourdis & dorment pendant 
l'hiver, Ils ont le fang froid à peu près conime 


n 
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les autres animaux qui dorment pendant l'hiver, 
Vol, XVI, 41. Il n’y en a qu’une feule efpèce 
qui n’a même aucune variété dans ces climats. 
Jbid. 42. Les hériflons ne fe trouvent pas dans, 
les pays les plus froids. 44 Manière dont le 
renard vient à bout du hériffon. Jhid. 38. 


HERMAPHRODITES, on na aucuns faits 
avérés au fujet des hermaphrodites, & la plu- 
part des fujets qu'on à cru étre dans ce cas, n'é- 
toient que des femmes dans lefquelles certaines 
parties avoient pris trop d’accroiïflement. Fo/ IV, 
36. | 

HERMINE, différence du nom /ermire & du 

nom rofeler, Vol XV, ss. L’hermine eft un. joli 
_petit animal, mais méchant & très-fauvage. /bid, 
-57- Sa fourrure eft précieufe, mais elle jaunit en 
affez peu de temps. /id, L’hermine eft très- 
commune dans le nord de Europe. /hi4, Les 
hermines font par-tout rouffatres en été , & 
blanches en hiver. /i4 


HEURES, ce que c’eft que les heures du travail 
dans lenfantément ; caufes de ces douleurs & de 
eur retour périodique. c4 IV, 96, 


HEUREUX & MALHEUREUX. La plupart 
_ de ceux qui fe difent malheureux, font des 
hommes paflionnés, c’eft-à-dire des fous aux- 
quels if refte quelques intervalles de raifon , pen- 
dant lefquels ils connoiffent leur folie, & fentent 
par conféquent leur malheur; & comime il y a 
dans les conditions élevées plus de faux defirs, 
plus de vaines prétentions, plus de paflions défor- 
-données, plus d'abus de fon ame , que dans les 
états inférieurs ; les orands font fans doute de tous 
les hommes, les moins heureux, PV VII, 65, 
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HIPPELAPHÉE, eft le mème animal que celui que 


nous appelons cerf des Ardennes. Po, XXII, 
2 34e 

HiPPOMANÈS, ce que c’eft que l'hippomanés 
des jumens. Po VIT, IL partie, 308. Ce que 
c'eft que lhippomanès du poulain. /hid, 325. 
L’hippomanès du poulain; fa génération & fa 
nature. {id 

HiPPOPOTAME, appartient à l’ancien conti- 
nent, $ ne fe trouve point dans le nouveau, 
lefpèce n'en eft pas nombreufe; il n’habite que 
les grands fleuves de l'Afrique & de l’Inde. Po/, 
XVII, 78. Témps auquel on a commencé à 
avoir quelque connoïffance précife au fujet de 
cet animal. Pc XXIV, 29. Son cri de dou- 
Jeur reflemble plus au mugiffement d’un buffle 
qu'au hennifflement du cheval. 1h44, 31. L'hip- 
popotame a la peau très-épaifle & très-dure, & 
prefqu'impénétrable. Jbid, 31 & 32. Sa def- 
cription ; erreur des Anciens. {hd If n'a pas 
les dents faillantes hors de la gueule, quoiqu’elles 
foïent énormément grandes, Jid. Ses mefufes & 
fes dimenfions. hi 33 Ü" fuir, W a quaranté- 
quatre dents; Îles canines {ont d’une fubflance 
plus belle que livoire. 4, 39. I ne produit 
qu’un petit, id, 40. Le male eft d’un tiers plus 
grand que la femelle. 4, L’hippopotame à le 
corps plus long & aufli gros que le rhinocéros. 
Jbid, 45. Ufage que lon fait des dents de l'hip- 
popotame. Jid, 48. Ses dents de devant ont juf- 
qu'à quinze pouces de longueur , & fes dents 
molaires font fi groffes que quelques-unes pélent 
jufqu’à trois livres. /hid, 49. Hippopotame , fon 
naturel & fes mœurs. Zhid, $ 1. M eft très-pefant 
& ne peut marcher que lentement ; mais il nage 
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très-vite. Vol X XIV, 5 1. Il fe tient long-temps 
au fond de l'eau, & y marche comme en plein 
air. {id, $ 2, Ses habitudes naturelles & fa nour- 
riture. /2id, Ouverture énorme de fa gueule. {id 

3. L'efpèce paroït confinée aux grands fleuves - 
de l'Afrique, id, $ 5: L’hippopotame eft aujour- | 
d'hui très-rare en Écypte. {id 58. Il ne fe 
trouve pas dans les climats tempérés ni dans Îes 
chimats du Nord; ceux qui l'ont écrit fe font 
trompés & ont confondu l’hippopotame avec le 
more ou vache marine. /i& su. Il féjourne 
dans les fleuves & dans les lacs d'eau douce, & 
non pas dans la mer, Zi, G4. Le mâle & la 
femelle fe quittent rarement, Ji 65. 


HISTOIRE NATURELLE. Manière de le. 
tudier , on doit commencer par voir beaucoup 
& revoir fouvent. Vol. 1, 7. L’attention fcru- 
puleule, toujours utile, lorfqu'on fait beaucoup, 
cft fouvent nuifible à ceux qui commencent à 
s'inftruire, id Il faut aufi voir prefque fans 
deffein, pour que l'efprit s'exerce dans toute fon 

étendue, & puifle former de lui-même la première 
chaîne de fes idées, /hid, 7 ér Juir. C'eft l'étude des 
Philofophes. . ... La fource des autres fCiences 
phyfiques, & a mère de tous les arts. Ji 41, 


HISTOIRE ds animaux, par Ariflote, eft ce 
que l’on avoit avant nous de mieux fait dans ce 
genre..... Expoñition du plan de cet ouvrage 
d'Arifiote. Vo, 1, G2 er fuir, La caufe la plus 
générale des équivoques & des incertitudes, qui 
fe font fi fort multipliées en Hiftoire Naturelle, - 
c'eft la néceffité où l’on s’eft trouvé de donner des 
noms aux produétions inconnues du nouveau 


monde. Pa, XVIII, 74. 
£ y 


HO: Te 
HOMME. Doit à certains éoards fe. ranger fui. 
même dans la claffe des animaux, auxquels il 
reffemble par tout ce qu’il a de matériel. Vol T, 
16. Les ouvrages des hommes, quelque grands 
qu'ils puiffent être, ne tiendront jamais qu’une 
bien, petité place dans l’hifloire de la Nature. 
‘Vol If, 363. Nature de l’homme, Po4 IV, 157 
à Juiv, L'homme dans les premiers tempsaprès fa 
naiffance eft plus foible qu'aucun desanimaux. /id, 
175. Defcription de homme. //id, 270 &7 fuiv, 
Le corps de l'homme eft à proportion plus fort 
“ que celui des animaux. 1/4 328. Il eft aufft 
* capable de réfifler à un mouvement plus long; 
preuves & exemples à ce fujet. bia 33% 

Hommes à queue. Pol VI, 144 dr Juin, Race . 
d'hommes à groffes jambes au Malibar & au 
Ceylan. Jbid. 1 62. Race d'hommes appelés Bedas 
dans lle de Ceylan. Hid. 163g Race d'hommes 
Ja plus belle de la terre en Georgie, Circaffie, 
Mingrelie & Cachemire, Hid, 1 90. Caufes géné- 
rales des variétés qui fe voient parmi les hommes, 
tant pour la couleur que pour la figure. id, 2 10 
À fuir. Ouvrages de l'homme; comparaifon des 
ouvrages de l'homme & des œuvres de Ia Na- 
ture... Vol XX VIIF, 29. L'homme intérieur 
eft double , il eft compofé de deux principes diffé- 
rens, Pol, VIT, 98. Dans l’efpèce humaine, le 
climat & la nourriture n'ont pas d’aufli grandes 
influences que dans les animaux ; raïfon de cette 
. différence. id, 318. L'homme peut non -feu- 
lement faire fervir à fes befoins tous les individus 
de Punivers; mais il peut encore avec le temps 
: changer, modifier & perfectionner les efpèces, 
: & c'eft le plus beau droit qu’il ait fur la Nature. 
Vol. X , 16. L'homme eft moins fait pour penfer 


des ÂMatieres, HO  cy 


que pour agir, pour raïfonner que pour jouir, 
Vol, XI, 88. Lui feul immole & anéantit plus 
d'individus vivans que tous les animaux carnaffiers 
h’en dévorent. Po/, XIV, 1. L'homme ne s’eft 
. jamais borné à vivre d'herbes, de graine ou de 
fruits; il a dans tous les temps , aufli-bien que 
a plupart des animaux ; cherché à {e nourrir de 
chair. Jbid. 33. L'efpèce humaine n’a jamais 
exifté fans former des familles, puifque les en- 
fans périroient s'ils n'étoient fecourus & foignés 
“pendant plufieurs années, {h4. 38. L'état de 
: J’homme dans fa pure nature eft un état connu; 
c'eft le fauvage vivant dans le defert , maïs vivant 
en famille, connoïffant fes enfans, connu d'eux, 
ufant de la parole & fe faifant entendre. 14, 30. 
Comparaifon des actes purement individuels dans 
homme, & des aétes qui fuppolent le fecours 
‘de la fociété. T0, XVIT, ro8. La nature de 
Yhomme s’eft prêtée à tous les climats & à toutes 
des fituations ; il ne paroît affecter aucun climat 
particulier. Po. XVII, 2. L'homme dans l’état 
de fauvage n’eft qu’une efpèce d'animal incapable 
de commander aux autres, . .. & qui n'a point 
d'idées de fa puiffance réelle & de fa fupériorité 
de nature fur tous les animaux, qu'il ne cherche 
point à fe fubordonner. Jid. 118 & 1109. 


HOMME (?) fauvage du nouvean monde, a peu 
_d'ardeur pour fa femelle : il eft moins fort de 
corps que PEuropéen, moins fenfible, & ce- 
pendant plus craintif & plus lache. Po4 XVII, 
146. L'homme eff le feul de tous les êtres, 
capable de connoïtre & digne d'admirer. Dieu 
Ja fait fpeétateur de l'univers, & témoin de fes 
merveilles. .... L’étincelle divine dont il eft 

. animé, Îe rend participant aux myflères divins ; 


ve 


Y 


v 
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. Left par cette lumiere qu'il pénfe & réfléchit ; 
_ceft par elle qu'il voit & lit dans le livre du 
monde, comme dans un exemplaire de la Di- 
vinité. Vol XXIV, x». L'homme fait pour 
adorer le Créateur, commande à toutes les eréa- 
tures, vaffal du Ciel, Roi de la terre; il Fen- 
noblit,- la peuple & lenrichit; il embellit {a 
Nature même; il la cultive, l’'étend & la polit ; 
en élague le chardon & la ronce, y multiplie le 
raifin & la rofe. Jid, xr, L'homme maître du 
domaine de la terre, en partage l'empire avec la 
Nature; cependant il ne rêone que par droit de 
conquête ; if jouit plutôt qu’il ne pofsède , il ne 
conferve rien que par des {oïns toujours renou- 
velés, .... Les temps où l’homime perd fon 
domaine; les fiècles de barbarie, pendant lef- 


quels tout périt, font toujours préparés par la 


guerre. ..… L'homme qui ne peut que par fe 


nombre; qui n’eft fort que par fa réunion, qui 


n’eft heureux que par la paix, a la fureur de 
-s’armer pour fa ruine, .& de chercher à s’entre- 
détruire, & après ces jours de fang & de carnage, 
lorfque la fumée de la gloire s'eft diffipée , il voit 
d’un œil trifte fon bonheur ruiné & fa puiffance 
réelle anéantie. /:4. xx, L’homme en venant au 
. monde arrive des ténèbres, l'ame aufli nue que 


le corps, il naît fans connoiffance comme fans 


défente. ..,.. D'aboïd il reçoit tout dé 1 Na- 
ture & ne lui rend rien; mais dès que fés fens 
font affermis, dès qu'il peut comparer fes fén- 
fations, 11 fe réfléchit vers l'Univers. ..... 
L'homme inftruit n’eft pas un fimple individu, 
il repréfente én grande partie l’efpèée humaine 
entière. Vol X XVI, iv à», Dégénération dans 
V'efpèce humaïne, . ,, . Les altérätions de'natüte 
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ne font que fuperficielles. ... . Toutes les races 
ne font que le même homme, 24 XXIX, 161. 
I y a plus de force, plus d'étendue & plus de - 
flexibilité dans la nature de l'homme que dans 
celle de tous les autres êtres : raïfon de cette force 
& de cette étendue dans {a nature de l’homme, 
Îbid. L'homme, s’il étoit contraint d'abandonner 
les climats qu'il a autrefois envahis , pour fe ré- 
duire à fon pays natal, reprendroit avec le temps 
{es traitsoriginaux , fa taille primitive & fa couleur. 
* naturelle. Jrd, 163. Altérations qui arrivent à 
homme par l'influence du dimat..,,. Autres 
altérations par l'influence de {a nourriture, J44, 
166 & 107. mu 
HOMME fage. Confidération & portrait de l'homme 
face. Pol VII, 65. à 


HOMMES acéphales, cynocéphales, Sur quoi ef 
fondé ce qu’en ont dit les Anciens. Vol VI, 298. 
Preuves que fa différence des couleurs dans des 
hommes dépend abfolument de la différence des 
climats. {id, 260 &7 fuiv. La multiplication des 
hommes tient plus à la fociété qu'à la Natures 
lbid 274. | 

HomMmMEs Dlancs dans FIfthme de l'Amérique: 
Vol. VI, 289. 

HOMMES lances. Réflexions fur l'origine de ces 
‘hommes à cheveux & fouroils blancs, qui {e 
trouvent également aux grandes Indes, à Ceylan, 
dans l’Ifthme de l'Amérique & même parmi les 
Nègres. Vol VI, 201 à fur, Couleur des 
hommes, le blanc paroit être la couleur primitive 

… de la Nature; preuves de cette préfomption. {id 

293. Les hommes, qui font d’un blond blanc, 

ont ordinairement les yeux foibles, Jhi4 204 


8 
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HOMMES noirs, Pourquoi on trouve les hommes 
plüs noirs fur les côtes occidentales de l'Afrique. 

Vol. VT, 3 1 8. Pourquoi l’on trouve des hommes 

noirs dans la terre des Papous. Did. 310. Hy a 

“ autant de variétés dans la race des noirs que dans 

la race des blancs. Zhid, 219. Les hommes noirs # 


peuvent fe réduire à deux races principales, celle 
" des Nèvgres & celle des Caffres. fbrd, 220. 


: 
: 1 
HO#TENTOTS (les) ne font pas de la race des W 
Nègres, mais de celle des Caffres. Vol VI, 245. 
Detcription des Hottentots. id 248. Les | 
femmes ont une excroiffance de peau fur los : 
pubis$ qui leur fert de tablier & defcend jufqu'au 
milieu des cuifles.. Vol VI, 250. Cérémonie # 
de la caftration chez les Hottentots; ils retran- 
. chent un tefticule à tous leurs enfans males. #4 4 
251. Comparaïfon de l'Hottentot au finge. 04 © 
| XX VII, 4s. Quel que reffemblance qu Fil y ait « 
_‘'entre l'Hottentot & îe finge, l'intervalle qui les 
fépare ‘eft immen{e, puifqu'à l’intérieur 11 eft ! 
ni “He par la penfée & au dehors par la parole, 
+ did, | 


se UÎTRES. Prompte & nombreufe multiplication 4 
‘des huîtres. Vol 1, 398. I y a dans l’efpèce 
des huîtres des individus féconds & d’autres « 
individus qui ne le font pas ; Îles individus. 
féconds fe diftinguent à cette bordure déliée qui ! 
environne le corps de l'huitre, & on les appelle 
es males, Vol, WU, 126. 


HYyZÆNE, appartient à lancien continent & ne « 
-fe trouve point dans le nouveau. Fo4 XVI, 
. 1064 Reffemblance & différence du chacaï & 
“de Phyæne. Fo XIX , 88. L’hyæne fouille les 

fépultures & en tire les CAL pour les dévorer, 


des Maiïières, AY JA éhÿ, 


Vol XIX ; 88. Ses reflemblances & fes diffé- 
rences avec le glouton: /id, Ses reflemblances & 
. fes différences avec la civette. /bid Ses reflem- 
blances & fes différences avec le babouin. /hid, 89, 
. Les noms Ayæna & glanus, employés par Arif- 
tote, ne défionent pas deux animaux différens. 
Ibid, 90. L’hyæne eft un animal folitaire qui ne 


va pas en troupe comme le chacal. /bid 9. Elle 


a les oreilles longues & nues, & quatre doiots à 
tous les pieds. 44, 97. Ses caraétères particuliers 
qui la diftinguent de tous les autres animaux. /474, 
L’hyæne a comme le blaireau une ouverture fous 
. Ja queue, qui ne pénètre pas dans l'intérieur du 
corps. /hid, Habitudes naturelles de Fhyæne. Jid, 
100. C’eft un animal de proie; fa force & fa 
. férocité. lhid, 100 & 101. Fables & hiftoires 
abfurdes au fujet de lhyæne, id, 102. 


-HyYMEN. Membrane de lhymen, Opinions pour 
. & contre Fexiftence de cette membrane. Fo/, IV, 


244 Ü fuir, $ 


3 AGUAR, animal de proie du nouveau continent ; 
fes différences d’avec la panthère. Fo, XVII, 
83. Comparaifon de cet animal avec l’once, la 
Die le léopard. Vol XIX, 1 & 2. Ha- 

itudes naturelles du jaguar. 144 3, 1 varie par 
les couleurs du poil. 4 77. | 


JAGUARETE, animal de proie du nouveat 
continent ; fes différences avec le jaguar. Vo4 
XIX ,76, | 

JALOUSIE, différence de cette paflion dans 
Fhomme & dans les animaux, 94 VII, 126 

MÉCHLRT7e a à ) D à 
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JAPONNOIS, font de la même race que Îes 


Chinois; ils ont feulement le teint plus bafané, 
parce que leur climat eft plus chaud. Po, VI, 


124 


IDÉES (nos) quelques générales qu'elles puiffent 


être, ne comprennent pas les idées particulières 
de toutes les chofes exiftantes & polfibles. Pol. 1, 
so. L'idée fondamentale de l'explication du fyf 
tème du monde, .eft d'avoir penié que la même 
force , qui fait tomber les graves fur la terre, efi 
aufli celle qui retient la Lune dans fon orbite. 
Jbid, 85. Notions préciles des idées fimples & 
des idées compoiées. Va7, IF, 52. Nos idées 
bien loin de pouvoir être les eaufes des chofes, 
n'en font que les effets, & des effets tres - parti- 
culiers. /b:4, 114. Nos idées générales ne font 
que des méthodes artificielles, que nous nous 


‘ fommes formées pour ralfemblez une crande 
P s 


m 


quantité d'objets dans le même point de vue, 
& elles ont, comme toutes les méthodes, le 
défaut de ne pouvoir jamais tout comprendre ; 
elles font de même oppofées à la marche de 1a 
Nature, qui fe fait uniformément , infenfible- 


. ment & toujours particulièrement ; en forte que 


c'eft pour vouloir comprendre un trop grand 
nombre de chofes dans un feul mot, que nous 
n'avons plus une idée claire de ce que ce mot 


fionifie, &c. lhid, 387. 


JEUNES GENS (les) qui s’'épuifent par des irri-, 


tations forcées, commencent par ceffer de croître, 
maigriflent & tombent dans le marafme ; raifon 


de cet effet. Vo III, 103. 


JEUNESSE. Peinture des paffons dans la jeus 


nefle, & de leurs effets, Vo. VII, 105. 
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JÉVRASCHKA , eft une efpèce de marmotte en 
Sibérie, plus petite que le monax où marmotte 
de Canada, qui eft elle-même plus petite que la 
marmotte des Alpes... D'efcription du jevraf- 
chka, fes habitudes naturelles, fa voix, fa mul- 
tiplication, &c. Vol, XXVI, 179. 


IMAGINATION (l) de la mère ne peut pro- | 
dure aucun effet intérieur ni extérieur {ur le 
corps du fœtus ; preuve de cette négation. 
Vol. IV, 114 Deux {ortes d’imaginations dans 
l’homme. Vo/, VH , 97. 


IJMITATION (l) eft de tous les réfultats de Ia 
machine animale ke plus admirable; c'en «ft le 
mobile le plus délicat & le plus étendu , é’eft ce 
qui copie de plus près la penfée. Vo/, VIT, 122, 
Développement des différentes caufes , qui dans 
les animaux produifent limitation. 1bid, 124 & 
325. Talent de limitation , fuppofe l'organifa- 
tion la plus parfaite, les difpofitions du corps kes 
plus heureufes; mais rien ne lui.eft plus oppofé 
qu'une forte dofe de bon fens. id, 126. Les 
animaux doivent s’imiter beaücoup plus parfaite 
ment que ne font les hommes. Jhid, x 27. 


IJMPULSION. La force dimpulfion s'exerceroït 
dans la tangente de l'orbite des planètes, fi la 
force d’attraétion cefloit un imftant ; elle a cer- 
tainement été communiquée aux aftres en général 

r la main de Dieu, lorfqu’il donna le branle à 
"Univers. Vol. T, vor. On peut, dans îe fyftème 
Tolaïre , rendre raïfon de la force d'impulfion d'une 
manière vraifemblable, & qui ‘âccorde avectles 
phénomènes. Jhid, & 192. La caufe d'impulfion 

ou de tel autre principe mécanique reçu , fera 
toitjours auff impoflible à trouver que celle de 
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attraétion ou de telle autre qualité sénérale qu'on 
.pourroit découvrir. Vol 111, 76. L'impulfion 
dépend de l’attraétion , on peut le démontrer, 
parce que le mouvement ne peut fe communi- 
auer que par le reflort; que le reffort ne peut 
s'exercer qu’en fuppofant la cohérence des parties, 
& que cette cohérence n’exifte que par l'effet de 
+ attraction. Vol, XX VI, #x/r. S'il n’y avoit pas 
- de reflort dans la matière, 1 n’y auroit nulle 
- force d’impulfion ; explication de la manière dont 
on doit concevoir que le mouvement pañle d'un 
corps dans un autre. Jbid xxv, 


INCUBATION. Après fix heures d'incubation , 
on voit dans la cicatricule de l'œuf , la tête de 
embryon du poulet jointe à Fépine du dos; à 
douze heures d’incubation, on diftingue aifément 
les vertèbres ; à dix-huit heures la tête a groffi & 
: T'épine s’eft alongée ; à vingt-quatre heures, la 
tête du poulet paroït s'être recourbée ; les ver- 
tebres font difpofées des deux côtés du milieu de 
Jépne, comme de petits globules, & prefque 
dans le même temps on voit paroître le com- 
mencement des aïles ; a trente-huit heures d’in- 
cubation, on diftingue dans la tête trois véficutes 
entourées de membranes qui .enveloppent auffi 
lépine du dos; à quarante heüres, on voit le 
poulet vivant ; les ébauches des yeux paroiïffent , 
de cœur bat & Ie fang circule. Vol 111, 170 
& 171. 
Tnpivip us. n’exifte réellement dans la Nature 
_que des individus, & les genres, les ordres & 
les claffes n’exiftent que dans notre imagination 
Vol, T, $4. Dans les animaux, comme dans les 
plantes, le nombre d'individus eft beaucoup plus 
grand dans le petit que dans le grand ; l’efpèce 
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des mouches eft peut-être cent millions de fois 


plus nombreufe que celle de léléphant, & de 
* même il y a en général beaucoup plus d'herbes 


que d'arbres, plus de chiendents que de chênes. 
Vol, TT, 16. 


INFIBULATION, pour les garçons & pour les: 


filles. Vol. IV, 226, Infibularion des files & des 
femmes ; manière dont fe fait cette opération. 


Ibid, 254. 


INFINI. Progrès à linfmi; développement à l'in 


* fini, origine & examen de ces idées. Jo4 III, 
. 38. L'idée de l'infini ne peut venir que de l’idée 


du fini. /hid, De la même manière que Pon peut 


démontrer que l'infini géométrique n'exifle point ;. 


on s’affurera que le progrès ou le développement 
a linfini n'exifte point non plus, que ce n'eft 


qu'une idée d’abitraction, Zd, 38 & 30.. 
INONDATIONS. Réflexions fur les inondations. 


Vol, I, 615. Les inondations font ordinairement 
* plus grandes dans les parties fupérieures des fleuves 


« que dans les parties. inférieures & voifines de leur 


embouchure ; raïfons de cet effet. J/id, 64. Inon- 
dations du Nil. Zid 63 & 83. Inondations pé-: 


 riodiques dans les grands fleuves. Jhid «82. Les 


inondations du Ni font plus petites aujourd’hui 
. qu'autrefois. Jid. 84. 


INSECTES. Raïfon de la prodigieufe multiplication 


: desinfe@tes. Vol, HI, 45 4. Idée nouvelle au füjet 
de la métamorphofe des infedtes. : . . .” Raïfon de 


* Icur transformation, . . . Raïfon pourquoi le pa- 
: pillon ne produit pas des papillons, & qu'il pro- 


- duit des chenilles. Jhid. 466 7° fuir. La plupart 


des infectes s’épuifent entièrement par la généra- 


* tion, & meurent peu de temps après, Mid, 471, 
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INSTINCT des animaux , paroït plus für que Ia 

raïon de l'homme, & leur induftrie plus admi- 
. rable que fes arts, V4 I, 17. L’inflinét n'eft que. 

le produit de toutes les facultés ,-tant intérieures 
qu'extérieures de l'animal. Fo4 XXI, 2, 

INTEMPÉRANCE (l} détruit & fait languir 
plus d'hommes elle culs, que tous Îles autres 
flétux de la Nature humaine réunis. K4 VH, 
68 & 60. 2 

Jocxo, Defcription du jocko, de fes habitudes 
naturelles, de tous les mouvemens & de toutes 
les actions par lefquels il paroît imiter l'homme. 


Vol. XXVIII, 73 & 74. 


Iris DE L'ŒIL. Comment l'iris eft compofé 
& nuancé de différentes couleurs dans l'œil de 
Yhomme. J07, IV, 284. 


SRLANDE. On trouve en Irlande les mêmes fof- 
files , les mêmes coquillages & les mêmes pro- ! 
duétions marines que l’on trouve en Amérique, 
dont quelques-unes font différentes de celles : 
qu'on trouve dans le refte de l’Europe. Fo W, 
+49: | | 

TSATIS, animal du Nord, dont l'efpèce paroïît 
être intermédiaire entre le renard & le chien... 
Ia été regardé comme une variété dans l'efpèce 
du renard. , . , On la nommé Aemard croiff, 
Renard bleu, Renard blanc ; mais il paroît cer-1 
tain que c'eft une efpèce différente de celle du 
renard. Po/, XX VIT, 62, L'Tfatis fe trouve très- 
communément dans toutes les terres voifines de … 
la mer glaciale , & ne fe trouve que peu ou point | 
du tout en-deçà du foixante-neuvième degré... 
H reffemble au renard par la forme du corps &. 
par la longueur de la queue, & au chien par? 
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la forme dé la tête. . . . Defcription de l'ifatis, 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. 94 XXVIT, 
64 & 65. Sa voix tient de l’aboiement du chien 
& du glapiffement du renard ; fa fourrure eft 
très-belle & très-recherchée, il y en a de blancs 
& d’autres bleu-cendrés, & cette différence de : 
couleur n'eft qu'une varièté dans lefpèce. Jbid, 
66. T'erres que cet animal habite... $a manière 
de s’accoupler...... Le ternps où il entre en 
chaleur., . . La durée de la geftation ; la manière 
dont il fe retire dans un terrier. . .. I produit 
ordinairement fix, fent ou huit petits. ... Pour- 

uoi on l’a appelé Rerard croifé, Ibid, 66, 67 
& 68. Ses habitudes naturelles, {a manicre de 
chaffer & de fe nourrir. ... I a pour ennemi 
le glouton...... NH fe trouve dans l'Amérique 
feptentrionale, JJi4 68 & 69. 


LES (les) ne font en général que des fommets 
de montagnes. V4 1, 102. Le nombre des iles 
eft moins confidérable dans les mers feptentrio- 
nales que dans les mers du midi. Ji4, 136. If 
ya des îles qui ne font précifément que des 

oïintes de montagnes , comme l'ile Sainte - Hé- 

Re l'ile de 'Afcenfion, &c. Vol. If, 8. Hy 
a fort peu d’iles dans le milieu des mers ; & elles 
font au contraire en très-grand nombre dans le. 
voifinage des terres. lit. 3 54. 


} 

[LES Nouvelles. Deux efpèces d’iles nouvelles ; les 
premières formées par les eaux , & les autres par 
les feux fouterrains. Vo/. Il, 343. Defcription ; 
de la manière dont s’'eft formée une île nouvelle 
par l'action des feux fouterrains. /hi4. 345. Les 
îles produites par les feux fouterrains fe forment 
toujours dans le voifinage des autres îles ou des 
côtes, & il n’y a pas d'exemples qu’il fe foit formé 
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d’iles nouvelles par cette caufe à une diflance con: 

, fidérable des terres. Vol Il, 353. Formation des 
îles nouvelles par le dépôt des eaux, &: par l’a 
baiflement ou l'abandon des eaux de 1a mere. 


Ibid, 354 


JUMARS, qu'onadit provenir du taureau & de la 
‘jument , ne font que des bardeaux, C’eft-à-dire ,* 
des petits mulets provenans du cheval & de la% 
nefle.... La nature du taureau eft trop éloignée 
de celle de la jument, pour qu'ils puiflent pro! 
duire enfemble. Vo. XXIX, 213. ES 


JUMENT. Manière de connoître le vrai temps 
de la chaleur des jumens, & de leur donner l'é- 
talon. Po4 VII, IIS par, 302. Le premier 
poulain d’une jument n'eft jamais fi étoffé que 
ceux qu'elle produit par la fuite, /hid, 309. Ma 
nicre de conduire les jumens dans le temps de las 
geftation. J/id 324. Elles portent ordinairement» 
onze mois & quelques jours; elles accouchents 
debout. //id, Dans un haras, il s'en faut beaucoup 
que toutes les jumens qui ont été couvertes pros 

“duifent tous les ans; c’eft beaucoup lorfque danss 
la même année, 11 s'en trouve la moitié ou les 
deux tiers qui donnent des poulains, F4 VIT, 
TL part, 325 & 326. Les jumens, quoique 
pleines, peuvent fouffrir l’accouplement ; & ce- 
pendant il n’y a jamais de fuperfétation., Ji4, EHesu 
produifent ordinairement jufqu’à l’âge de quatorze" 
ou quinze ans. {id 

IVOIRE Foffr. Différens faits curieux fur ivoire 
fofile, Vol, XXI, 123 & fuir, L 
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K ABARDINSKI, petit peuple d’une beauté fin- 


gulierc, au milieu des Lartares qui font extrême 


ment bids, Vol, VE, 117. 


K ABASSOU, efpèce de tatou , qui a douze EE 
mobiles fur le dos ; fa defcription & fes caractères 

- fpécifiques. Pol, XXI 53: Ia la queue nue 

| & fans têt, ce qui fé eft particulier ; tous {es 
autres tatous ayant la queue couverte d’un têt 
comme le corps. /hid, [| a une odeur de mufc, 
dbid, 64 | 

K£BOS où KEPOS, nom que les anciens Grecs 
ont donné aux guenons, C’eft-à-dire aux finges à 
longue queue. Vol, XXVIHN, 1, 

KE VE, efpece de cazelle qui fe trouve au Sénégal, 
Vol, XXIV, 276. Sa defcription & {es diffé- 
à rences avec la oazelle commune. {hi4, 271. Le 
 kevel n’eft qu'une variété dans l'efpèce de 1a 
gazelle commune, Jhid 273. 

Ko ou petite rache brune du Sénégal, efpèce de 

. gazelle; fa defcription. Pol XXIV, 279. 

ie O B A où grande vache brune du Sénégal, efpèce 
… de gazelle; fa defcription, Jo, XXIV 2794: 

K OUPARA ou chien crabe de la Guiane, Notice 
au fujet de cet anima Vol XX X, 205 & 


206. 
L 


L AC-LUN Æ. Origine id Lac une, autrement 
dit Medulla faxi, Vol M, 378. 
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LACSs. Quelques Jacs ont des correfpondances 
fouterraines avec les mers voifmes. Vo/. I, 1 074 

Il ne fe trouve point de lacs au fommet des plus 
hautes montagnes. 1hid, 173. Les uns reçoivent 
des eaux & en rendent; d’autres n’en reçoivent 

ni n'en rendent, & d’autres fans eh recevoir c 
rendent continuellement & paroifient être les 
fources des plus grands fleuves de la terre. /hidù 

& Vol, IT, 165. Trois efpèces de lacs... .. 4 
Enumération des principaux lacs de chacune de 
ces efpèces, Jhid. à fuiv. ‘Tous les lacs dont les 
fleuves tirent Jeur origine , tous ceux qui | 
trouvent dans le cours des fleuves, ou qui en 
font voifins, & qui y verfent leurs eaux ne font 
point falés, & tous ceux au contraire qui reçois 
vent des fleuves fans qu'il en forte d’autres fleuves 
font falés. Vol I, 175. Expoftion des Jacs doux 

& des lacs falés, avec les raïfons de cette diffé: 

" rence, fbrd, 176, “+ 
LAIE {la) ox TRUIE fauvage, ne produit qu’une 
= foisparan, & la truie domeftique produit deux 
fois l’année, Vo, IX, 154. Elle eft en chaleur 
au mois de Janvier ou de Février. 12:14. 1 56% 
Comment elle conduit fes petits, & combien de 
temps elle les allaite. Ji, 


LAINE. Choix de la laine, & fes différentes qualités 
Vol IX, 23 & 24. Ea laine eft moins une fubfs 
tance de la Nature qu'une production du climat{ 
aidée des foins de l'homme. Po, XXIII, 186.4 


[ 


LAIT. Quelles doivent être les apparences & Îes 
qualités d’un bon lait. Vol VIIT, 127. 

LAMA, appartient au nouveau continent, & 
n'exifioit pas dans l'ancien. Vo}, XVII, 11 


Le lama & le paco ne fe trouvent que dans %e 
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nouveau monde, & n’habitent que les montagnes 
de l'Amérique méridionale : c'étoient les teuls 
animaux domeftiques des anciens Américains, & 
Jes Ffpagnols s'en fervent encore aujourd’hui 

our porter les fardeaux dans les montagnes. 
Vol. XXNI, 23 & 24. Le Pérou eft la vraie 
patrie des lamas ; ils y font en grand nombre, 
& ils y fervent très- utilement; leur chair eft 
bonne à manger, leur poil eft une laine d’un 
bon ufage..... Ils portent ordinairement cent 
cinquante ou deux cents livres; ils ne font guère 
que quatre ou cinq lieues par jour, mais 11 eft 
vrai que c'eft dans des chemins très-diffciles, &cc, 
Ibid, 28 & 29. Les lamas croiflent aflez vite, 
& font en état de produire à l'âve de trois ans, 
mais ils commencent à dépérir à douze ans; ils 
font vieux à quinze; leur naturel paroït être 
modelé fur celui des Américains ; ils font doux 
& flegmatiques, &c. Jhid, 30. Defcription de la 
maniere dont on les conduit & dont on les 
nourrit. … Leurs autres habitudes naturelles. 4/4, 
30 & 31. Defcription du lama & de fes diffe- 
rentes parties. Jbid, 31 & 32. Quoique le lama 
foit un animal très-lafcif, il a cependant beaucoup 
de pee à s'accoupler , préludes extraordinaires 
qui précèdent l’accouplement. Jhid, 3 3 & 34. Les 
lamas ne coûtent, pour ainfi dire ni entretien ni 
nourriture; ils font fort fobres & boivent très-. 
rarement ; ils s’'abreuvent de leur falive, qui eft 
fortabondante. Jid, 3 $ & 36. Le lama fauvage, 
qu'on appelle #vanacus ; fe trouve en ces {ur 
les montagnes du Pérou & du Chili.... Habi- 
tudes naturelles de ces lamas fauvages ; ils font 
très-vigoureux dans les parties les plus élevées des 
Cordillières,, mais foibles & languiffans dans les 
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parties bafles & aux pieds de ces montagnes, où 


ils ne reftent jamais que maloré eux: Pot XX VI, 


36 & 37. Comparaïfon du lama avec le cha- 
mou. Vol XXIX , 237 fuir. 


LAM A NTIN. Nous comprenons fous ce nom le 


Jamantin ou manati de Cayenne, de Saint -:Do- 


-mingue, &c. & aufli le famantin du Sénégal, 


qui ne paroïffent ètre que deux variétés de la 
même efpèce. Vol. XX VII, 141. Origme de 
ce nom. {id 207 dans la note, Le lamantin 
n’cft pas entierement cétacée; fa defcription dé- 
taillée. , . . Igient aux cétacées par les parties de 
l'arrière de fon corps, & ne tient plus aux qua- 
drupèdes que par ies deux pieds ou les deux 
mains qui font en avant à côté de fa poitrine. /id, 
208 & 209.5 defcription & fon hiftoire d’après 
Oviedo. /hrd, dr fuiy, Le limantin ne va jamais 


-à terre, & préfére le féjour des eaux douces à 


celui de l’eau falée. . .. Sa longueur eft de feize à 


.vinot pieds, Jhid, 212. [fe trouve aux bords de 
Ja mer Atlantique & dela mer Pacifique. ;.. 


H s’accouple dans l'eau fur un bas-fond. ... If 
broute l'herbe qui croit le Jong des rivages. Jbid, 
214 & 215.11a la queue horizontale, c’eft -à- 
dire, fituée comme celle des animaux 'cétacées,. 
H n’a point de dents de devant, mais il a trente- 
deux dents molaires; il a les yeux petits & 
mauvais, mais doreille excellente, les femelles ne 
portent qu'un petit, qu'elles embraffent avec leurs 
mains, & qu'elles allaitent, leur fait eft d’un bon 
ooût. bid, 217. M a cinquante-deux vertèbres ; 


fa langue eft attachée en-deffous & prefque juf- 


qu’à {on extrémité à la machoire inférieure. :.. 
Autre defcription du famantin. id, 218. Faits 


 hificrques au fujet du Jamantin, id, 223 & 
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224. L’efpèce n'en eft pas confinée aux fleuves 


& aux mers du nouveau monde ; il paroit 
qu'elle exifie aufli fur les côtes & dans les ri- 


. vières d'Afrique. .... Defcriprion du famantin 


du Sénégal. Vol XX VII, 225 &, 226. Le 


lamantin de Cayenne & le-famantin du Sénéoal 
_paroiffent être de la même efpèce. ...., Faits 


hiftoriques au fujet des flamantins des différens 
climats. Üid. 226 dr fuir. 


LANGUE Grecque, eft la plus riche, Ta plus par- 


faite de toutes les lanvues ; elle étoit portée des le 
temps d'Homère à un grand point de perfeétion. 
Vol, I, s9. On peut eflimer l'ancienneté ou fa 
nouveauté d'une langue par la quantité plus ou 
moins grande des mots, & {a variété plus ou 
moins nuancée des conftruétions. dbrd. 


Lapins. Expériences qui prouvent que les lapins 


& les lièvres font d’efpeces différentes & qu'ils ne 
peuvent fe mêler. Vol, XIII, 77, 78 & 79. 
La fécondité du lapin eft encore plus grande que 
celle du lièvre, & devient quelquelois incom- 
mode & nuifible par le nombre. {hid, 70 & 80, 
Habirudes naturelles du lapin; fes rufes & fes 
reflources. Jbid, Le lapin eft fupérieur au lièvre 
par linftinét. Jbid, 8 1. Les lapins domeftiques fe 


:difpenfent de creufer des teriiers, comme les 


oifeaux domeftiques fe difpenfent de faire des 
nids. {id Variétés dans les lapins domeftiques. 
Ibid, 82. Is peuvent engendrer & produire à 
l'âge de cinq ou fix mois. ..... La femelle eft 
prefque toujours en état de recevoir le male; 


elle porte\trente ou trente-un jours, & produit 
quatre, cinq ou fix, & quelquefois fept ou huit 
- petits. /bid, 83. Manière dont les femelles cachent 


Tome XX XL, k 
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& élèvent leurs petits. Vo4 XITT, 84. Remarques 
& obfervations {ur les lapins-clapiers, fur leur 
multiplication, leurs variétés, leurs habitudes & 
leurs mœurs ; les lapins vivent huit ou neuf ans. 
| Ibid 85, 86 & 87. Ils font originaires des pays 
=. Chauds; anciennement il n'y en avoit en Europe 
que dans fa Grèce & en Efpagne. lhid, 87, Is ne 
peuvent vivre dans Îles climats exceffivement 
froids. Jbid, 88, Le lapin appartient à l’ancien 
continent. & ne s’eft pas trouvé dans le nou- 
veau, Vo XVII, 115. 
Lappons. Leur figure, leur naturel, leurs mœurs 
& leurs ufages. V0 VI, 909. Ils mènent une 


vie très-dure & très-trifle, & cependant ne font 


jamais malades, & parviennent à une vieilleffe 


extrême. f/id. 106. Ils font cependant fujets à la 


cécité. lbid, 
LARD, dans différentes efpèces d'animaux. V4 IX, 


AAA 
LATAX (le) d’Ariftote eft vraïfemblablement 


l'animal indiqué par Belon , fous le nom de 


Loup-marin. Raïfon de cette préfomption. Jo/. 
XXVII, 131 à fuir. 

LE MIinNG. Detcription détaillée de cet animal, 
Vol XX VIT, 120, 121 & 122. I habite 
ordinairement les montagnes de Norvège & de 
Lapponie ; mais il en defcend quelquefois en fr 
grand nombre, qu'on regarde l’arrivée de ces 
animaux comme un fléau terrible ; ils dévaftent 
abfolument la campagne ; ils aboient comme de 
petits chiens, & mordent le bâton avec lequel 
on les frappe ; ils fecreufent de grands terriers. .…. 
Le mâle eft plus grand que la femelle, hid. 122, 
423 & 124 Habitudes naturelles du leming ; 
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la char de cet animal eft mauvaife & fa fourrure 
inutile. Vol XXVIF, 1252 
LÉOPARD, application équivoque de ce nom; 
courte defcription de T'animal auquel nous le 
donnons. Vo/. XVIIT, 215. Origine de ce nom. 
1bid, 218. Flabitudes naturelles du léopard. 1bid, 
236 & 237. H ne s'apprivoife pas comme lonce, 
Ibid, Ses différences d’avec la panthère & l’once. 
Ibid. 2 39. Cette efpèce paroït être fujette à plus 
de variétés que celles de la panthère & de l'once, 
Ibid, 238. Sa fourrure eft précieufe & plus chère 
que celle de la panthère ou de l'once. Jhid, 241. 


LÉROT. Le loi: demeure dans les forêts & femble 
* fuir nos habitations; le lérot au contraire habite 
nos jardins, & fe trouve quelquefois dans nos 
mailons. Po XVI, 235. Habitudes naturelles 
du lérot. did, 236. Les lérots s’accouplent au 
printemps, & produifent en été & font cinq ou 
fix petits, qui croiflent promptement; mais 
qui cependant ne produifent eux - mêmes que 
l'année fuivante. fhid 237. Leur chair n'eft 
pas mangeable comme celle du loir; ils ne de- 
viennent pas aufli gras , & manquent de feuillets 
graiffeux qui fe trouvent dans le loir, & qui en- 
veloppent la mafle entière des inteftins. J4id. 
Ces animaux ne fe trouvent point dans les pays 
très - froids. , id, 
LiDMÉE, grande efpèce d’Antilope, Vo, XXIV 
288. jù 
LiÈveres. L'efpèce en eft exceflivement nom- 
breufe & prelque univerfellement répandue, 
Vol. XI, 2. Is font en état d'engendrir en 
tout temps & dès la première année de leur vie. 
dhid, 10. Les femelles ne portent que trente ou 
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“+trente-un jours ; elles produifent trois où quatre 
petits, & dès qu’elles ont mis bas elles reçoivent 

le male ; ‘elles le reçoivent aufli lorfqu’elles fent 
pleines, & par la conformation particulière de 

. leurs parties génitales, il y a fouvent fuperlétation. 

: Vol, XUHH, re. Singularité de conformation dans 
les parties génitales de la femelle du lièvre, qui fait 

que fouventon prend la femelle pour un male. /hid, 
y1, Les petits ont les yeux ouverts en naïflant; 

Ja mére les allaite pendant vingt jaurs. /214 12. 
Habitudes naturelles du lièvre. fl, Nourriture 
du lièvre. Jid, 13. H ne rumine pas, quoiqu'il 
ne vive que d'herbe, /hi4 Les lièvres dorment 

beaucoup , & dorment les yeux ouverts. id. 
14. Mouvement du licvre dans fa courfe. Z/id, 

* Les lièvres ne vivent que fépt ou huit ans au plus, 
Ibid, à 5. Is pañlentJeur vie dans la folitude & 
- dans le filence. id, Ils sapprivoifent ailément 
& font même fufcéptibles d'éducation, mais ils 
ne peuvent devenir animaux domeftiques, parce 
qu'ils reprennent leur liberté dès qu'ils en trouvent 
l'occafion. 44, 1 6. Inftinét & fagacité du lièvre. 
Ibid Dans cette efpèce les femelles font un peu 
plus groffes que les mâles. /hid. 1 9. Les lièvres des 
montagnes font plus grands & plus gros que ceux 
des plaines. /hid. 2e. Ils deviennent blancs pendant 
“Thiver dans les pays du Nord: Jhid, Indice parle- 
quel on peut reconnoitre de loin un lièvre au gîte, 
Ibid, 24. y a dans quelques provinces du Nord 
des dièvres qui ont des cornes ou plutôt des bois 
affez femblables à celui du chévreuil, caufes pro- 


bables de cet effet. 04 XXIX , 190 & 191, 
LIMACON, a des parties propres’ à la copulation , 
.&: chaque individu a en même temps les deux 


fexes, Vol II], 4624 


| des Matiéres. LI clxxiiÿ 


LrMON: Formation du limon par le fédiment des 
pluies, dés rofées, &e c'eft la première couche 
de terre qui environne le globe, Pol 1, 340. 


Lion. Son caractère & fon naturel. 27. XVIII, 
3: Les lions » qui habitent les plus hautes mon- 
tagnes où la chaleur eft moindre ,; font moins 
féroces que ceux qui habitent les plaines , où la 
chaleur eft exceflive. /bid 4, L'efpèce n'en efk 
pas très - nombreufe, & il paroïit même qu’elle 
diminue tons les jours, /bid. Les lions des déferts 
font. beaucoup plus intrépides & plus courageux 
que ceux des pays habités, id, 7. Le lion ef 
fufceptible des imprefhons qu ‘en lui. donne, & 
fe prive jufqu'è à un certain point, /bid, 8. NH s’irite 
des mauvais traitemens & en confer ve le fou- 

“venir, comme il conferve aufli la mémoire des 
bienfaits. Jbid, 9. Sa colère ef noble, fon éou- 
‘rage maghnanime, fon naturel fenfible, J:4, M 

«ne s détruit que par nécefliié, & ne tue les ami- 
maux-qu'aufant qu'il en a beloin pour fe nourrir, 
Jbid, 10. Portrait du lien. Jhid, 11. Sa force 
prodisieufe & fon agilité, 7644 I fair mouvoir la 
peau de fa face & celle de fon front."/;4, H a 
ha faculté de remuer fa crinière, Jr, 12. L'ef- 
pêce du lion eft une des plus nobles, parce qu'elie 

et unique, &:au’on ne peut là confondre avec 
aucune autre. /hi4, Les ions de la plus orañde 
taille ont environ huit ou neuf pieds de longueur; 
&. quatre où cinx pieds.de hauteur, Jhid as, 
y a très peu ou point de Variétés dans P efpèce,du 
ion. {hd x 6,1 La crinière du fion n'eit pas du 
 crin , mais un long poil life ; les lionnes n’ont 

3 point de crinière.. Hd, 157 «L'animal. de Ÿ A imé- 
ssrique que les: Européens ont appelé ion, &.que 

eles naturels du, Pérou appellent pue, weft point 
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un lion, Po, XVIIT, 17. Le lion ne fe trouvé 
que dans les climats les plus chauds, cependant 
il peut vivre & fubfifter affez long-temps dans 
les climats tempérés. /hid, 2 1. Le lion vit vingt à 
vingt-cinq ans. {bid, 23. Il n’évente pas de loin 
. odeur des autres animaux ; il ne les chaffe qu’a 
vue , ou H les attend au paflage pour fe lancer 
deflus. id, 29. On a donné le nom de guidedu 
lion ou de pourvoyeur du lion à une efpèce de 
ynx. Zbid, Dans les forêts & les déferts, la 
nourriture la plus ordinaire du lion font les ga- 
zelles & les finges. id, 30.1 ne grimpe pas fur 
es arbres, & ne prend les finges que quand ils 
font à terre. /#14 Le lion mange beaucoup à la 
fois & fe remplit pour deux ou trois jours; ik 
brife les os & les avale avec la chair. //5d. I boit 
toutes les fois qu'il peut trouver de Peau ; il boit 
en lapant & perd en même temps beaucoup d’eau. 
Jbid, 30 & 31. I lui faut environ quinze livres 
de chair crue par jour. 1/54, fon rugiflement eft 
différent de fon cri ordinaire. /p5d, M voit fa nuit 
comme le chat; fon fommeil eft court & léger. 
Jbid. 32. Marche, courfe & autres-mouvemens 
du lion. {hid, Manière dont il faïfit fa proie, 8e 
quels font les animaux qu’il choïfit de préférence. 


Îbid. 33 & 34. Manière de chaffer le lion. 1bid. 


34: ee 
LionNNE (la) eft dans toutes fes dimenfions d’en- 
viron un quart plus petite que le lion. Po/, XV IT, 
15. Elle a quatre mamelles. 4, 25. Lorfqu’elle 
eft en chaleur , elle eft fuivie de plufieurs mâles 
qui fe battent furieufement entr'eux. /id. 27, Elle 
met bas au printemps, & ne produit qu'une fois 
tous les ans. . .. Elle eft terrible lorfqu’elle a des 
_ petits, Jid, 27 & 28. Le lion marche rarement 
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pendant lardeur du jour, & c'eft la nuit qu’il 
fait toutes {es courfes, Po/. XVIII, 29. 


LION-MARIN. Voyez PHOQUE,. Vol, XXVII, 
_ 169, Très-grande efpèce de phoque que l’on 
trouve fur les côtes des terres magellaniques. . . 
Defcription des lions-marins; leur grandeur, leur 
groffeur ; quantité énorme de graifle dont ils font 
furchargés, . . . Leur différence d’avec les autres 
phoques. . .... Les lions-marins mâles ont une 
efpèce de groffe crête qui pend au bout de la 
machoire fupérieure; cette crête manque à la 
femelle. /fid, 1770. Ils fe tiennent en troupes , 
& paffent tout l'été dans la mer, & tout l’hiver 
à terre; c’eft dans cette faïfon que les femelles 
mettent bas; elles ne produïfent qu’un ou deux 
petits qu’elles allaitent, {24 Leurs habitudes na- 
turelles , leur naturel pefant, leur fommeil , leur 
voix ; leurs cris, leurs combats; qualités de leur 
chair... . Îl eft très - facile de les tuer. Jhid, 171° 
Defcription du lion-marin. id, 174 & 175. 
Voyez D'U GON. Hid, 202, 


Loir. Trois efpèces de loir, le loir, le lérot, & le 
mufcardin, qui tous trois font engourdis pendant 
l'hiver comme la marmotte, V7, XVI, 206. Dif- 
férences du loir, dulérot & du mufcardin, /4id, & 
207. Les loirs ne font pas dans le fommeil pendant 
l'hiver, mais dans un engourdiffement ou une tor- 
peur produite par le refroïdiffement du fang ; ils 
ont fi peu de chaleur intérieure, qu’elle n’excède 
guère celle de la température de l'air ; preuves de 
cette affertion par l'expérience du thermomètre, 
lequel plongé dans le corps de ces animaux refte 

_ au même degré. /hid, & 208, Ils ont très-peu 

* - de chaleur en comparaifon des autres animaux, 
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dix degrés au thermomètre , au lieu que les autreÿ 
en ont trente-ou trente-deux. lo, XVI, 208. 
Ces animaux tenus pendant l'hiver dans un lieu 
bien chaud ne s’ensourdiffent pas. /hi4 209. 
Lorlqu'ils fe tent le froid , is fe mettent en boule 
pour offrir moins de furfacc à l'air, & fe con- 
ferver un peu de chaieur, ibid. Manière de les 
décourdir.. Jhid, 210. Quoiqu'engouidis & fans 
mouvement , ils fentent cependant fa douleur 
quand elle éft très-vive. Ji4 Expofés à une 
forte gelée, ils meurent en peu de temps, /£id, 
211. ls fe raniment péndant l’hiver lorfque le 
temps eft fort doux. Ji, 212. Les loirs faifoïent 
partie de la bonne chair chez les Romains; leur 
chair eft très-graffe en tout temps. {id 213. 
Habitudes naturelles du loir. /b54, 214. I ne 
s’apprivoife -pas autant que lécureuil. Jo, Les 
loirs fe recherchent au printemps; ils font leur 
petits en été, les portées font ordinairement de 
quatre ou de cinq. Ji. Hs ne fe trouvent pas 
dans les climats tres-froids. Jhid, 215. 


Lors, petit animal qu’on trouve à Ceylan , qui 
eft quadrumane & qui, comme le finge, n'a pas 
de queue, quia le mufeau pointu comme les 
makis, & quieft remarquable par l'élégance de 
fa figure. . . .. 11 eft peut-être de tous les ani- 
maux, celui dont le corps a le plus de longueur 
relativement à fa groficur .... Sa delcription & 
fa comparaifon avec les makis. Fo XXVF, 
273 À fuir, À 

LOUCHE. L'inéoalité de force dans les yeux eft la 
caufe du révard louche, Po IV, 198. 


Loup. Quoique pris jeune & élevé dans la maïfon, 
fe livre tôt ou tard à (on penchasit pour là rapine 
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1&.la deftrution. Fa4 XIV, 714::Son tempé- 
rament & fes habitudes naturelles. /454, $ 3. Na- 
turcl du loup très-oppoté a celui du chien. /id, 
ss. Les loups s’entredévorent , & lorfqu'un loup 
“ eft grièvement bleffé, les autres le fuivent au 
fang : & sattroupent pour ’lachever. 14 56. 
Le loup pris jeune fe prive, mais ne s'attache 
point, & reprend avec l'âge fa nature féroce. 
Ibid. Les loups fe cherchent une fois par an , & 
les males ne demeurent que peu de temps avec 
Ja femelle. Jid. 57. Ks fe battent cruellement 
#ipour {ds femelies, bid, 58. Différences extérieures. 
du loup d'avec le. chien. Ji. 9! Les loups 
.ss’accouplent comme Îles chiens ,, &,ont.comme: 
: eux la Verge.offeufe. /8il. 61. Is naiffent les yeux 
fermés comme les chiens. {#4 Les Joups- mâles 
: & femelles font en état d’engendrer à l’âge d’en- 
viron deux ans, id, 63. ls vivent quinze où 
vingt ans. //éid. 64. Vs blanchiffent dans, la vieil-" 
Ille. 7514. HS dorment d'un fomimeil tres - éder. 
Ilid,. Hs ont befoin de boire foûvent ,; maïs'ils 
 fupportent fong-temps le manque de nourriture ; 
ils avalent de la glarte, &c. lbid. "Le loup eft très- 
difficile à forcer à la courfe. /id# 65. Connoif- 
fances néceffaires pour la chafle du loup. /44, 
67. Mänière de chaffer & de prendre les loups. 
Ibid. 68. Variétés dans la couleur &' la grandeur 
des loups fuivant le climat. Jhid 69, Qualités 
nuifibles du loup. /id. 72. 


LOUP-CERVIER (le) n’eft pas un animal différent 
: du:chat-cervier , & tous deux font la même chofe 
que lelynx, Fol XIX, 52: 


Lour:DORÉ, eft fe même animal que le chacal, 


Vol XXVII, 44 
k v 
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Loup du Mexique. Notice au fujet de cet animal; 
_ fa defcription ; fes différences d’avec le loup or- 
dinaire. Vol XXX, 197 — 20e. 
LoupPr-NoIR (le) de Canada, eft de la même 
efpece que le loup d'Europe. Fo4 XIX, 210. 
H eft plus petit que le loup commun & que le 
loup noir du nord de l'Europe. {id. Ses diffés 
rences d'avec le loup commun. /id, Sa peau ne 
peut faire qu’une fourrure affez grofhère. bide 
211, ‘ 
 Loup-TIGRE, eft le même animal que le 
guépard. Vol. XXVITF, 33.- 


LoupPrs-GAROUX, font des loups qui saccou- 
tument à manger des cadavres humains, & qui 
enfuite attaquent les hommes. Po. XIV, 67. 


LOUTRE. Caraère & naturel de la loutre. 
Vol. XIV, r77. Elle eft plus avide de poiffon 
que de chair. ... Elle a plus de facilité qu’au- 
cun autre animal pour nager,.... ayant des 
membranes entre les doigts à tous les pieds. Jid.. 
File ne va pas a la mer & ne parcourt que les 
eaux douces, /bid. 178. Elle ne peut pas refter 
long - temps fous l’eau fans relpirer. {id Elle: 
devient en chaleur en hiver, & met bas au mois 

_ de mars.... Les portées font de trois ou quatre, 
Hbid, 179. Les jeunes loutres font plus laïdes que 
es vieilles. id Habitudes naturelles de 1a loutre. 
Îbid, Elle fait dans un vivier ce que le putois fait 
dans un poulailler, elle y tue beaucoup plus dé 
poiffon qu'elle n'en peut manger. Jid. 181. La 
peau de la loutre, prife en hiver, fait une bonne 
fourrure. hi L'efpèce n’en eft pas fort nom- 


breufe, id. 182. 
LOUTRE de l'Amérique feptentrionale La fourrure 
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en eft plus belle que celle de notre loutre d’Eu- 
rope. Vol XIV, 183. Elle eft beaucoup plus 
grande que la loutre d'Europe; mais au refte elle 
eft abfolument femblable. .. . Les loutres & les 
caftors font communément plus grands, & ont 
le poil plus noir & plus beau en Amérique qu'en 
Europe. Fo XXVII, 137. 

LOUTRE d’ÆEgypre, eft le nom que quelques 
auteurs ont donné à lAcAreumon ou grande Man- 
gonfle, Vos, XXVIT, 133. | 

Louve, fa chaleur ne dure que douze ou quinze 
jours, elle commence par les vieilles louves.. . .\ 
Les mäies n'ont point de rut marqué, ils pour- 
roient s'accoupler en tout temps ; ils pañlent 
fucceffivement de femelles en femelles à mefure 
qu’elles deviennent en état de les recevoir ; ils ont 
des vieïlles à fa fin de Décembre , & finiflent 
par les jeunes au mois de Février & au com- 
mencernent de Mars. Le temps de fa geftation eft 
d'environ trois mois & demi, & l'on trouve des 
louveteaux nouveaux -nés depuis la fin d'Avril 
jufqu'au mois de Juillet. Po, XIV, 58. Les 
ouves fe font un lit pour mettre bas. Jid, 61. 
Elles produifent ordinarement cinq ou fix petits, 
quelquefois fept , huit & même neuf, & jamais 
moins de trois. 14, 61. Manire dont la louve 
défend & cache fes petits. Jid, 62, 

LoOwANDO. Voyez OUANDEROU. Vol XXVIIT, 
23it | 

LUMIÈRE. L’intenfité de fa lumière influe beau- 
coup fur la vifion; exemple à ce fujet..... : 
Raïlon pourquoi les lunettes d'approche ne font 
pas à beaucoup près autant d'effet que les mi- 


 grofcopes, Vol, VI, 32 & 33. La trop grande 
b 
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quantité de lumière eft très-nuifible à œil, & 
peut occafionner la cécité. Vol, VI, 44. 
LyNx (le) & le loup- cervier font le même ani- 
mal. Vol, XIX, 40 & 41. Deux races diffé- 
rentes dans le Iynx, lune pius grande & l’autre 
plus petite. Jid, 42. Différences du lynx du 
Nord & des animaux du Midi, auxquels on 2. 
donné ce nom. /bi4, 44. Le Iynx eft un animal 
. des pays froids & tempérés, & ne fe trouve 
point dans les pays très-chauds. /i4, C’eft un 
animal commun à l’ancien & au nouveau con- 
tinent. id, so. Le lynx des Anciens, qui voyoit 
à travers les murs, eft un animal fabuleux. {id 
s3. Le [ynx a les mœurs & même la propreté 
du chat. /bid, $4. MH a une efpèce de hurlement 
a peu-près comme celui d'un loup /bid, Ses 
différences d'avec fa panthère & Ponce. Hd, 5% 
Manière dont il chaffe & faïfit les autres ani- 
maux, Did, $5 & 56. 


M ACAQUE (le) eff de toutes les gienons ox 
finges à longue queue, celui qui approche le plus 
. des baboums. .... Î[ eft d’une laideur hideufe, 
l'efpèce fe tronve dans plufieurs provinces de 
Afrique, & elle paroït comprendre plufieurs 
variétés, foit pour 1 grandeur, foit pour Îa 
couleur; Pune de ces variétés eft lanimal que 
nous avons appelé Aigrerte, parce qu’il p@rte un 
épi de poil droit & pointu au-deffus dé la tête. 
Vol, XXIX ,. 1. Le macaque a une odeur de 
faux mufc, & eft fort mal-propre...... Ces 
animaux vont fouvent. par: troupes & s'entendent 
pour voler des. fruits & des légumes, ,,..,, 
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: Manière dont ils pillent un champ ou un jardin. 
Vol. XXIX, 4. | 


MACAQUE & AIGRETTE. Caractères diffinitif 
de cès efpèces. Vol XXIX , s& 6. 


MACHLIS. Dans Pline, paroït être un mot 
corrompu, & ne peut fignifier autre chofe que 


V'Élan. Vol, XXIV, 107. 


MÂCHoOIRE Le grand alongement des mi- 
choires, eft la principale caufe de la différence 
entre la tête des quadrupèdes & celle de l’homme. 


Vol, VII, 283. 


MADAGASCAR. Cette île paroït avoir appar- 
tenu autrefois au continent de l'Afrique : raifon 
de cette vraifemblance. F0/ H, 133. 

MADRÉPORES, (les) les coraux, les cham- 
pignons, que l'on trouve pétrifiés ou foffiles dans 
la terre, font encore en plus. grand nombre que 
les coquilles, quelque nombhreufes qu’elles foient, 
Vol, 1, 423. [1 y a dans a mer rouge des ma- 
drépores branchues., qui ont jufqu’a huit où dix 
pieds de hauteur. Jid, 424, On en trouvé beau- 
coup dans Ja mer méditerranée, dans le golfe de 
Marfeille, près des côtes d'Italie & de Sicile ; il y 
en a aufli en quantité dans fa plupart des colfes 
de l'océan , autour des îles fur les bancs, dans 
tous les climats tempérés, où la mer n’a qu'une 
profondeur médiocre. J/id, Les madrépores & les 
coraux ; &c. doivent leur origine à des animaux, 
&. ils ne font pas des plantes. /i, 


MAGOT , animal dont l’efpèce eft intermédiaire 
entre les finges & les babouins ; fes reffemblances 
& fes différences avec les uns & avec les autres. …. 
Il a été connu des Grecs & des Latins fous le 
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nom de Cynocéphale, Vor X XVII, 0. Le magot 


eft de tous les finges fans queue, celui qui s'ac- 
commode le mieux de la température de notre 
climat.... Son naturel, fes mœurs, fes mou- 
vemens, fes manières, fa nourriture, fa gran- 
deur..… Ha de groffes callofités fur les fefles. 
5es différences avec le pithèque. id, 152 & 
153. H y a des magots de différentes grandeurs 
& de différentes couleurs; lefpèce en eft aflez 
généralement répandue dans tous Îles climats 
chauds de l'ancien continent. JBid, 153 & 154. 
Caractères diftinétifs de cette efpèce, Jbid, 155 
& 156. 


MAILLOT. Inconvéniens du maillot pour les 
enfans. Vol IV, 191. 


MAIMON, nom que nous avons donné à un 
animal qui fait la nuance entre les babouins & 
les guenons..... Sa queue eft abfolument dé- 


garnie de poils. Vol, XXVIIT, 16. 


MAIMON. Ses refflemblances aux babouins & fes. 
différences. ... Ses reflemblances aux guenons 
& fes différences. ..... Il eft le feul de tous les 
babouins & guenons qui aït fa queue nue, menue 
& tournée comme celle du cochen; il eft de 
la grandeur du magot, & refflemble aux ma- 
caques..... Sa delcription, fon naturel... .. 
I fe trouve dans les provinces de l'Inde méri- 
dionale. Vo, X XVIII, 239 & 240. Caraétères 
diflinétifs de cette efpèce. Jbid. 241 & 242. 


Main du CRÉATEUR (la) ne paroït pas 
s'être ouverte pour donner l'être à un certain 
nombre déterminé d’efpèces ; mais il femble 
qu'Elle ait jeté tout-à-la-fois, un monde d’étres 
relatifs & non relatifs, une infinité de combi- 
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haïfons harmoniques & contraires, & une per- 
pétuité de deftruétions & de renouvellemens. 
Vol, 1, 15 


MaAK1s (les) font des animaux qui appartiennent 
a l'ancien continent, & qui ne fe trouvent point 
dans le nouveau. Vol XVIII, 156, Maki eft 
un nom générique, fous lequel g comprend 
trois efpèces ; favoir , le  Æococo le Monoous 

& le Vari...... Différences générales de ces 

trois efpèces. .... Defcription parffculière du 

mOCOCO, . ... SON pays natal, fes mœurs, tant 
en liberté qu’en captivité ; defcription particulière 
du mongous ; comparaifon du mongous & dw 
mococo; naturel du mongous, fes mœurs, fa 
nourriture. .... Variété dans cette efpèce du 
mongous. ... Delcription particulière du vari ; 


comparaifon du vart avec le mococo..... Voix 


effrayante du vari; la force de fa voix dépend 


d’une ftruéture fingulière dans la trachée-artere..…. . 


= Variété dans cette efpèce du vart; les mococos , 


les mongous & les varis font tous originaires de- 


Madagaicar , ils font quadrumanes. F0/,. XX VI, 
224 — 234 dcluf, 
MaAz (le) vient plus de nous que de la Nature ;. 


pour un malheureux ,. qui ne left que parce qu'il 
eft né foible, impotent ou difforme, que de 
millions d'hommes le {ont par la feule dureté de: 


leurs femblables ! F0. XXVI, 56. 


MALADIE, Raifon pourquoi le corps prend plus: 
d’accroïffement dans la jeuncfle pendant une 


maladie, Vo4 IV , 261. 
MALBROUCXK,. efpèce de aœuenon ; fes reflem- 
* blances avec le macaque..... Ses différences, 
qui paroïffent indiquer que ces animaux ne {ont 


* 
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pas de même efpèce. Vo, XXIX, 46. Le mal- 
brouck & le bonnet- chinois , qui n’en eft qu’une 
variété, {e trouvent à Bengale. Ibid, 47. Carac- 
1ères, difinufs de ces efpèces. Jhid, 52 & 53. 
MaALDIVES. Lesiles Maldives, qui toutes priles 
enfermble ont pres de deux cents lieucs de Jon- 
gueur, ne foimoient  autr efois qu'une même 
_ terre, un#fominet de montagnes, compofé de 
rochers dôméme nature & de mème fubftance. 


Vol, 1 yo. 


M ÂLES, Il naît en Europe e environ tn feizième 
d’enfans males de plus que de femelles ; raïfon de 
cet effet. Vo IH, 107. Raïlon pourquoi:il: naît 
plus de males ne certains pays, & plus-de. 
femelles dans d'autres. Fo/ X XIII, 86. 


MALHEUR, état le plus malheureux dé? homme. 
Vol: VIT, ro3. 


M AMELLES (les) des hommes peuvent former 

.” du lait, comme celles des femmes. JL IV, 
316. Confidérations fur les mamelles des ani- 
maux, par lefquelles on prouve que leur nombre 
n'éft nullement proportionnel à, célui des petits. 
Vol, IK, 142. Le nombre des mamelles varie. 
dans plufetrse animaux). comme dans la chienne. 
qui en a quelquefois dix, & d’autres fois neuf, 
huit où fept ; la :truie qui en a: dix, onze ou 
douze ; la abbé qui en à fix, <cinq ou quatre ; 
la chèvre & fa brébis qui en ont quatre, trois ou 
deux; le rat qui en a dix ou huit ;. le furet qui 
.en.a trois à droite € quatre à oau uche ; & le (a- 

‘ rigue qui en a Cinq qu Ga &c.; Vol XXI, 

57 & 150. 

x AMMOUT, n'eft plus qu un animal fbuleux ; 

les énormes oflemens qu'on lui attribuoit appar- 
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tiennent réellement à léléphant, Fo, XXII, 
.120 — 123. 
MANATI. Voyez LAMANTIN. M4 XXVIT, 
207. | 
MANDRILL, eft un grand babouin d'une lai- 
deur dégoûtante; fa defcription, tant du male 
que de la femelle. .... Sa comparaïlon avec le 
papion.... Certe efpèce fe trouve dans les pro- 
vinces méridionales de l’Afrique. . .. C'eft après 
lorang-outang le plus grand de tous les finges & 
de tous les babouins; ces animaux marchent . 
toujours fur les pieds de derrière; ïls ont une 
violente paffion pour les femmes, Po, XX VIT, 
211 — 214. Caractères diftinétifs de cette 
efpèce. id 214 & 215. 


MANGABEYS, guenons de Madagafcar, qui 
ont Îes paupières nues & d’une blancheur frap- 
pee .... Ces animaux varient pour les cou- 
eurs du poil... .. [ls paroiffent faire la nuance 
entre les makis & les ouenons. Po XX VIIF, 
72 & 73. Caractères diftinétifs de cette efpèce, 
lbid, 73 & 74. 


MANGOUSTE, eft un petit animal de proie qui 
pourfuit les petits quadrupèdes , les reptiles, les 
{crpens, &c. & qui chafle auf aux oïfeuux, &cs. 
Il y a des variétés dans cette efpèce, elles font 
plus orandes en Egypte & beaucoup plus petites 
dans les grandes Indes. F4 X X VI, 196, 
197, 198 & 190. Naturel de h msngoufte, les 
terreins qu'elle habite, fa manière de marcher, .. 
Defcription de cet animal. . , .. Son adreffe & 
fon courage. /hid: 202, 203, 204 & 20$4La 
mangoufle étoit en vénération chez les anciens 

gyptiens, parce qu'elle détruit un grand nombre 


{ 
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d'animaux nuïfibles, & fur-tout les crocodiles ; 
dont elle fait trouver les œufs, quoique cachés 
dans le fable, Fo. XXV, 206. 


MAPACH. Voyez RATON. Vol XVII, 197. 


MA PURITA, eft le même animal que le zorille, 
Vol, XXVIL, 95. 


MARAIS. Énumération des principaux marais. 
Vol, IT, 402. En général, 1 y a moins de 
marais en Âfie & en Afrique qu’en Europe; & 
PAmérique n’eft, pour ainfi dire, qu'un marais ! 
continu dans toutes fes plaines. 2 

MARAPUTÉ, eft le même animal que le ferval, 
Vol, XX VII, 10. + 


MARBRES (les) qui nousreftent des plus anciens 
monumens des Romains, font remplis de co- 
uilles comme Îles marbres que l’on tire aujour- ! 
‘hui des carrières. Vo/ F, 428. Leur pofition 
dans les couches horizontales ; origine de leurs 


différentes couleurs. Pol, Il, 375 & 376. 


MARCASSINS. La caftration des marcaffins , ou 
plutôt de jeunes cochons fauvages qu’on lâchoit 
enfuite dans les bois, étoit en ufage chez les 
anciens. Vol IX, 162 & 163. 


MARÉES. Dans les grandes rivières, le mouve- 
ment des eaux occafionné par les marées eft fen- 
fible à une très-grande-diftance comme à cent 
lieues, &c. Vol, I}, s 1. Explication de l'effet des 
marées, avec l'expofition des caufes de ce mou 
vement, lbid. 180 7 fuir, Raïfon pourquoi les 
marées ne font fenfibles dans les hautes mers que 

ar le mouvement général qui en réfulte , c’eft- 
ä-dire par le mouvement d’orient en occident, 
dbid, 187, Énumération des principaux endroits 
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où les marées font les plus fenfibles fur les côtes 
de la terre. Vo/, Il, 189 & 190. 


MARGAY, nom d'un animal féroce du Brefil, 
grand comme un chat fauvage. .... Sa compa- 
raifon avec le chat fauvage ; on lui a donné le 
nom de Perit-tigre ou Chat-tigre. .. Sa férocité , 
fes habitudes naturelles, fes variétés ; 11 fe trouve 
dans plufieurs provinces de l’Amérique. 04 
XXVII, 30—34 inch, 

MARIKINA, pti fagoin, connu vulgairement 
fous le nom de perir finge-lion. . . Sa defcription , 
fon naturel. Po, XXX, 141 & 142. Carac- 
tères diftinctifs de cette elpèce. Jbid. & 143. 


MARLY-LA-VILLE, à fix lieues de Paris, Le 
terrein de Marly-la- ville a été autrefois un fond 
de mer, qui seft élevé au moins de foixante- 
quinze pieds , puifqu’on y trouve des coquilles à 
cette profondeur de foïxante-quinze pieds. Vol I; 
349* - 

MARMOSE, perit animal quadramane ; {es confor< 
mités & fes différences avec le {arioue. Pol XXI, 
213. Dans cet animal, auffi-bien que dans le 
farigue, les dents font en plus grand nombre que 
dans les autres quadrupèdes, elles font au nombre 
de cinquante. /hid, La femelle n’a pas de poche 
fous le ventre comme celle du farigue. /bid. La 
naiflance des petits femble être encore plus précoce 
dans lefpèce de la marmofe que dans celle du 
farigue; ils font à peine auffi gros que des petites 
fèves lorfqu'ils naïffent & qu'ils vont sattachcr 
aux mamelles; les portées font auffi plus nom- 
breufes jufqu’a dix & peut-être davantage. id, 
214. Habitudes naturelles de la marinofe, Hi 
A1 LU 
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MARMOTTE (a) prife jeune s’apprivoife plus 
qu'aucun animal fauvage. . .. Dé de ce qu'elle 
cft capable d’ apprendre, Vol 'XIN-TT "ER, 
Qualités naturelles de la rmarnotte. Jbid, La 
marmotte fait comme le chat une efpèce de mur- 
mure de contentement, f/4, 23. Elle boit le lait 
avec avidité, & ne boit pas fouvent de l'eau. /414, 
Lorfqu’on lirrite & qu'on la frappe, elle fait 
entendre un {ifet fi aigu qu'il Here le tympan. 
Îbid, 24: File fe plaît für les plus hautes mon- 
tagnes, & on he la trouve point ailleurs. /44 
Elle s'engourdit par le froid, fe recèle dans fon : 
troù au commencement d'Oétobre pour n’en fortir 
qu'au commencement d'Avril. /hr4, & 25. Def 
cription du terrier de la marmotte. F4 XVI, 
25. Les marmottes demeurent enfemble & tra- 
vaillent en commun à feur habitation. id 26. 
Elles pañlent dans leur terrier Îes trois quarts de 
leur vie. /Lid, 27. Elles font très-graffes en au- 
tomne , lortqu ‘elles fe recèlent & qu'elles font 
prêtes à s'engourdir, & elles font maigres au 
printemps lorfqu’elles fortent de leur terrier, dans 
lequel cles ne font aucune provifion ; cet font 
près de fix mois fans manger ; elles tapiffent de 
foin leur terrier, & lorfqu elles s'engourdiffent 
elles fe mettent en boule, /i4, 27 & 28.°La 
marmotte produit une-fois l'an ; les portées ordi- 
naires ne font que de trois ou quatre petits, leur 
accroiffement eft prompt, & Ja durée de jeur 
vie r'eft que de neufou dix anis. Jhid. 29 & 30. 
MARNE (la) neft compofée d'autre chofe que 
de débris & de détrimens de coquilles. }04 I, 
349: 
 MARTE (la) eft naturelle au climat du Nord, 
* & l'efpèce y.eft très-nombreule. F4 XIV ,.244, 
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Elle ne {e trouve point dans les pays chauds. 
Vol XIV, 244, Elle fuit évalement les pays 
habités & les lieux découverts. id, 245. Habi- 
tudes natureltes de la marte. {4 Maniére dont la 
marte & la touine fe font chafier. /hid, & 246. 
La marte s'empare des nids des ecureuils pour y 
faire fes petits. id. 247. Elle met bas au prin- 
temps, les portées ne {ont.que de deux ou trois ; 
les petits naiflent les yeux fermés. //:d, Les martes 
. font auf communes dans le Nord du nouveau 
- continent, que dans le Nord de l’ancien. f/1d, 248. 
Elles donnent une très-belle fourrure; les parties 
de la peau qui font les plus eftimées, font la queue 
… & le milieu du dos. id, 


MATÉRIEL. Rapports purement matériels, tels 
que l'étendue, limpénétrabdité, la pefanteur,, ne 
nous affectent point, & font les mémes pendant 
la vie & après la mort. Po/ III, 5. 


MATHÉMATIQUES, On 2 coutume de mettre 
. dans le premier ordre les vérités mathématiques, 
ce ne font cependant que des vérités de définition; 

: ces définitions portent fur des fuppoñitions fimples; 
mais abftraites, & toutes les vérités en ce genre 
ne {ont que des conféquences compolées , mais 
toujours abftraites de ces définitions. Nous avons 
fait des fuppofitions, nous lês avons combinées 
de toutes les façons; ce corps de combinaifons eft 

* Aa {cience mathématique ; il n'y a donc rien dans 
‘cette {cience que ce que nous y avons mis, & 
les vérités qu'on en tire ne peuvent être que des 

. expreflons différentes , fous lefquelles {e préfen- 
tent les fuppofitions que nous avons employées, 

+ Pol 1, 76 & 77. Nous fommes les créateurs des 
fciences mathématiques, . .. Elles ne compren- 
ment abiolument rien que ce que nous avons 
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imaginé ; il ne peut donc y avoir niobfcurités ni : 
paradoxes , qui foient réels ou impoffibles, & on 
€n trouvera toujours la folution en examinant avec 
{oin les principes fuppofés , & en fuivant toutes 
les démarches qu’on a faites pour y arriver. PL. I, 
80 & 81. 
MATIÈRE (la) dont font compofées Îes planètes 
en général, eft à peu près la même que la ma- 
tière du Soleil. Vo4 1, 102. Divifion générale 
des matières, dont le globe terreftre eft com- 
é..:.... Les premières font difpofées par 
couches, par lits, par bandes horizontales; les 
fecondes, font les matières qu’on trouve par amas, 
par fillons, par veines perpendiculaires ou irré- 
gulièrement inclinées. . . ._. Dansia première 
clhffe, font compris les fables, les argiles , les 
granites , ie roc vif, les cailloux, les grès en 
grandes mafles, les ardoïfes, les marnes, les 
craies, les pierres calcinables, les marbres, &c. 
Dans la feconde, font les métaux , les demi-mé- 
taux , les criftaux, les pierres fines, & les cailloux 
en petites mafles, &c. Vol. IT , 26 & 27. Ma- 
tières vitrifiahles & calcinables ; énumération de 
ces matières. Jbid, 27 à fuiv, La matière la moins 
organifée ne laiffe pas d'avoir en. vertu de fon 
exiftence une infimité de rapports avec toutes les 
parties de l'Univers. Vo/, IIT, 4. La matière 
inanimée n’a ni fentiment, ni fenfation, ni conf- 
cience d’exiftence. {24 La divifion généralequ'on 
devroit faire de la matière, eft matière vivante & 
matière morte , au lieu de dire matière organifée 
& matière brute; le brut n’eft que le mort. Jbid, 
.$7- La matière domine quelquefois {ur la forme, 
exemple à ce fujet. Vol XI, 117. I exifte une 


‘æuantité déterminée de matière organique vivante 
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que rien ne peut détruire, & en même temps il 
exifte un nombre déterminé de moules, capables 
de fe l'affimiler. . . Ce nombre de moules ou d’in- 
dividus, quoique variable dans chaque efpèce, eft 
au total toujours le même, toujours proportionné 
à cette quantité déterminée de matière vivante; fi 
elle étoit furabondante, c’eft-à-dire , fr eile n’étoit 
‘pas dans tous les temps également employée & en- 
tièrement abforbée par les moules exiftans , il s’en 
formeroit d’autres, & lon verroit paroître des 
efpèces nouvelles. V4 XXVI, xj & xije La 
matière brute qui compofe 12 mafle de {a terre 
n'eft pas un limon vierge. ... Tout a été remué 
par la force des grands & des petits agens, tout 
a été manié plus d’une fois par la main de la 
Nature. id, xir, . 


MATIÈRE organique que lanimal aflimile à fon 
corps par la nutrition, n’eft pas abfolument in- 
différente à recevoir telle ou telle modification. . . 
Elle retient quelquefois des cara@tères de fon état 
précédent, Vol, XI, 120. 


MATRICE. Il arrive un changement prompt & 
fubit à la matrice dès les premiers temps de {a 
groffeffe. .... Defcription de ce changement, 
Vol, IV, 3. La matrice eft pénétrée dans fes 
dimenfions‘intérieures par la liqueur féminale du 
mâle, /hid, La matrice, dans le temps de la 
groffcfle, augmente non-feulement en volume, 
mais en mafle, ce qui prouve qu’elle a alors une 
efpèce de vie végétative. /bid. 4. La matrice 
prend un affez prompt accroiflement dans les 
premiers temps de la grofefle; elle continue 
aufli à augmenter à mefure que le fœtus aug- 
æmente; mais l'accroiflement du fœtus deviens 
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_enfuite plus grand que celui de a matrice, fur- 
tout dans les derniers temps. Po4 IV, 95. La 
dilatation de la matrice eft le plus fr indice pour 
reconnoitre fi les douleurs qué reffent une femme 
_groffe font en effet les douleurs de l’enfantement. 
Dik 96. 
MaAyYPoURI, eft le même animal que le tapir. 
Vol XXII, 277. 


MAZAME (le) d'Amérique eft le même animal 
que le chevreuil. V4 XXV, 92. 


MICANIQUE rationnelle à pratique... La 
| mécanique pratique n'emprlite qu'un feul prin- 
cipe dé la mécanique rationnelle. F04 [, 86. La 
confidération des forces de la Nature eft l’objet 
de la mécanique rationnelle, celui de la mécanique 
fenfible n’eft. que la combinaiton de nos forces 
particulières & fe réduit à l'art de faire des ma- 
chines. Pol, X XVI, xxiÿ, La mécanique ration- 
nelle eft une fcience née, pourainfi dire, de nos 
jours. ... On avoit toujours mal raifonné fur fa 
nature du mouvement ; on avoit toujours pris 
Veffet pour la caufe, on ne connoifloit d’autres 
forces que celle de Pimpulfion, on vouloit y 
ramener tous les phéroimenes , quoïqu'elle ne foit 
qu’un effet particulier dépendant d'un cfiet plus 
général, fhid, xx & xxrij, 
MEcONIUM, Caule de l'évacuation du #econium 
‘Vol IV, 128. < 
MÉDECINE vétérinaire, devroit être autrement 
cultivée ; exhortation à ce fujet. Vol VII, 
IL partie, 377. 
MEMINA, nom du chevrotain de Ceylan & des 


Jndes orientales ; il y a plufieurs variétés dans 
cette 
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cette efpèce » tant pour fa grandeur que pour Îles 
coufeurs. ol XXV, 90. 


MENSTRUEL, Le fang menftruel paroït être 
 néceffrire à l’accompliffément de 1a génération , 
c'eft à-dire, à l'entretien, à la nourriture & au 
développement du fœtus: mais il n'a aucune 
part à fa première formation, qui {e fait par le 
mélange des deux liqueurs également prolifiques, 


Vol, II, 119 & 120. 


MER. [l ya des endroits dans Ia mer dont nous 
n'avens pas pu fonder les profondeurs. Laf, I ; 
100. Le fond de 12 mer eft parfemé: d’émi: 
nences & d'inégalités comme la furface de. la 
terre. id, 102. Flux & reflux de [a mer. id. 
Courans de la mer. id, 102. Gouffres’ de la 
mers 11 Calmes &rortanoss dhid. 103. Le 
fond de la mer reffemble en tout à la furface de 
la terre habitable. id, 104. Le balancement 
des eaux de la mer n’eft point égal ; Al produit 
un mouvement continuel des eaux de lorient vers 
l'occident. id, 120. L'eau de la mer eft vio- 
lemment remuée à de grandes profondeurs. /4i4, 
124 La mer gagne du terreïn dans certaines 
côtes, & en perd dans d'autres. /h4 1 39 Elle 
gagne & a toujours gagné du terrein fur les câtes 
orientales, & elle en perd fur les côtes occiden - 
tales. /4id, 141. Le fond de la mer fe remplit 
peu à peu par les terres amenées par Îles fleuves à 
& il ne faut que du temps pour que la mer 
prenne fucceffivement la place de la terre. Jin, 
142. La mer Méditerrance eft da plus grande 
irruption de l'Océan dans les terres ;’ il y coule 
par le détroit de Gibraltar, . .…, L'étendue de 
sette mer cit fept fois plus grande que celle du 


Tome XX XL, i 
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terrein de la France. Vo2 , 144. La mer Noiïré 
coule avec une grande rapidité par le Bofphore 
dans la Méditerranée. /id. 146. La mer Noire 
& Ia mer Cafpienne doivent plutôt être regardées 
comme des lacs que comme des mers ou des 
golfes de l'Océan, /bid, Leurs eaux font peu falées 
& ont peu de profondeur. id, 150. La mer 
Rouge eft plus élevée que la mer Méditerranée. 
Jbid, 1 5 1. Le fond de la mer Adriatique s'élève 
tous les jours, & il y à fono-temps que les la- 
gunes de Venife feroient partie du continent, 
{1 on n’avoit pas un très-grand foin de nettoyer 
& vider les canaux. did, 152. A l'infpection de 
tout ce qui eft connu de la furface du globe 
terreftre , il paroit qu'il y a plus de mer que de 
terre. lid, 311. Les eaux de la mer ne commu- 
niquent pas par filtration dans les terres. Jhid, 
358. L’évaporation des eaux de la mer fuffit 
pour produire toutes les eaux courantes de la terre. 
Vol. I, 72 & 73. L'eau de la mer contient en- 
viron une quarantième partie de fel.... La mer 
eft à peu près également falée par-tout , en deffus 
comme au fond , fous la ligne, au cap de Bonne- 
efpérance & dans les autres climats, à l'exception 
de quelques-uns. /hid, 78. Caufes de la falure de 
la mer, /bid, 79. Énumération des mers méditer- 
ranées. Jbid, 101. Les mers ne font pas égale- 
ment élevées dans toutes leurs parties : preuves 
particulières de cette aflertion. /hid 125: Le 
mouvement des mers d’orient en-occcident eft, 
aufli-bien que celui du flux & du reflux, plus 
fort dans les pleines & dans les nouvelles Lunes. 
Ibid, 180. Explication de la manière dont fe fait … 
ic mouvement général des eaux d’orient en occi- 
dent , auffi-bien que celui du flux & du reflux. 
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Vol. IT, 182. Les mers font agitées dans toute 
leur éféndue & dans toute leur profondeur, par 
la caufe qui produit le mouvement des marées. 
Ibid, :84. Le fond de la mer eft compofé des 
mêmes matières que la furface de la terre, &. 
il eft femé d'inégalités, toutes femblables à celles 
de la terre. //id, 208 & 209. La mer s'eft 
éloignée de trente-cinq lieues de la ville de 
Tongres. {id 425. I paroït que la mer a 
‘abandonhé depuis peu une grande partie des 
terres avancées & des îles de l'Amérique. id. 
431, L'élément de la mer eft plus fertile que 
celui de fa terre.... La mer produit à chaque 
faifon plus d'animaux que la terre n’en nourrit; 
cle produit moins de plantes, & tous ces ani- 
maux n'ayant pas comme ceux de la terre un 
fond de fubfiftance fur les végétaux, font forcés 
de vivre les uns fur les autres, & c'eft à cette 
combinaïfon que tient leur immenfe multiplica- 


tion. Vol. XX VI , 5x, 


MER Baltique, (la) doit être revardée. moins 
comme une mer que comme un grand lac qui 
eft entretenu, par les eaux des fleuves qu'elle 
reçoit en très-grand nombre. 94 I[, 104. 
Elle n'a aucun mouvement de flux & dé reflux 
quoiqu'elle {oit étroite , elle eft auffr fort peu 
falée. Jhid. 105.,..,,. Ses eaux coulent dans 


Océan, Zid 


MER blanche (la) peut encore être regardée comme 
un grand lac, elle reçoit plufieurs rivières {uff- 
fantes pour s'entretenir, elle n’eft que peu falée, 


Vol. 11, 106. 


MER Cafpierne (la) n’eft qu'un lac, qui autrefois étoit 
# continu avec le lac Aral, Vol Il, 1 So 7 fuir, 
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Mer Méditerranée, (la) produit beaucoup de ma- 
drépores & de coraux. Pol 15 F2 trEMe/ne 
participe pas d'une manicre fenfible au mouve- 
ment de flux & de reflux, il n’y à que dans le 
golfe de Venife, où elle fe rétrécit beaucoup, 
que ce mouvement fe fait fentir. Vo IT, 136. 
La mer Méditerranée ne reçoit pas plus d’eau par 
les fleuves que la mer Noire. Jid 155. Elle 
tire beaucoup plus d'eau de FOcéan que de la 
mer Noire. /brd, 

MER or, Eftimation de l'eau qu'elle reçoit & 
de celle qu'elle perd par Vévaporation. Po IF, 

3 & 74. Les eaux de la mer Morte contiennent 
beaucoup plus de bitume que de fel. lbid, 177. 


MER Noire (la) eft quelquefois totalement glacée : 
vaifon de cet effet particulier. Wol. 1, 318. Cette 
mer n’eft qu'un lac & non pas un appendice de 
Ja mer Méditerranée ; railon de cette affertion. 
Vol, 1, 152. Les tempêtes y font plus dange- 
reufes que fur l'Océan : caufes de cet effet. Jid. 
x59- 

MER Pacifique, Le mouvement d'orient en occident 
eft très-conftant & très-fenfible dans cette mer. 
Vol. II, 1989. 

MER Rouge (la) eft de toutes les mers celle qui 
produit le plus abondamment des madrépores, 
des coraux, &c. Vol I, 423: Dans un temps 
calme il fe préfente aux yeux une f: grande quan- 
tité de ces produétions, que le fond de la mer 
Rouge reffemble à une forêt. Ibid, 424. Le mou- 
vement des marées eft plus grand dans la mer 
Rouge que dans le golfe Perfique : raïfon de cet ” 

effet & de cette différence. Vol II, 124 Ces 
paers ont été formées par uné jrruption de 
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FOcéan dans les terres. Vol IT, 124. La mer 
Rouge eft en effet de cette couleur dans tous: les 
endroits où il y a des coraux & des madrépores 


fur fon fond, id, 125. 


MER Zranguilk, (la) eft vraifemblablement une 
mer méditerranée, F2. Il, 108. 


M ERS plus orageufes que d’autres, Vol, If, 255 
Juive 

MÉTAPHYSIQUE. Des fciences métaphyfiques, 
TER Por dre 


MÉTEMPSYCOSE. Origine de opinion de la 
.. métempfycofe. Pol. XIV, 46. 


MÉTHODE & Boranique, Gefner eft le premier 
qui ait eu lidée d'établir une méthode fondée 
fur les parties de la fruétification des plantes, & 
cette idée a été adoptée en tout ou en partie 
par tous les Botanifies qui font venus après lui. 


Vol. T; 


MÉTHODE de Botanique, par Tourucfort, eft la 
plus ingénieufe & la plus complète, . .. Elle 
n’eft pas purement arbitraire, 04 1, 25, 

MÉTHODE de Linnæus, (la) eft purement arbi- 
traire, & confond enfemble les arbres avec {es 
herbes..... File raffemble dans le même oenre 
des efpèces d de plantes entièrement diffémblables 
tout y eft changé jufqu'aux noms les plus connus 
des plantes, & les plus généralement adoptés, 
Vol, 1, 26. File a le défaut & l'inconvénient 
d'être fondée fur Finfpetion de parties trop 
petites, telles He les étamines, qui faut fou- 
vent Li microfcope pour pouvoir difcerner & 
compter. Jüid, 27. 


MÉTHODE sforuttise © naturelle, (la) Ceft de 
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mettre enfemble les chofes qui fe reffemblent, & 
de féparer celles qui différent les unes des autres, 
felon l’ordre de comparaifon du nombre des dif- 
férences au nombre des reffemblances priles, non 
pas d'une feule partie, maïs du tout enfemble, 
c'eft-à-dire de Ja forme, de la grandeur, du port 
extérieur, du nombre des parties, de leur pofi- 
tion, &c. Pol, 1, 29 & 30, Les méthodes qu'on 
a faites pour la divifion des animaux font encore 
plus fautives que celles de Botanique. id, 31. 
Les méthodes ne font pas le fondement de la 
fcience en Hiftoire naturelle, ce font feulement 
les fignes dont on eft convenu pour s'entendre. 
Ibid, 3 3. Elles ne font que des dictionnaires où 
Von trouve le nom des chofes naturelles, rangées 
relativement à une idée particulière, dont l’ordre 

:eft par conféquent auffi arbitraire que l'ordre 
alphabétique. /#i4 34. [a vraie méthode en 
Hiftoire naturelle eft la defcription complète, & 
l'Eliftoire exscte de chaque chofc en particulier. 
Ibid. Méthode de diftribution qu’on a fuivie dans 
cet ouvrage. {bi 47. Méthode pour fe conduire 
dans les fciences. Jbid. 73. Fondement de la 
vraie méthode pour conduire fon efprit dans, les 
‘fciences , tant mathématiques que phyfiques. Ibid, 
89 & 90. 

MÉTHODES (les) font utiles lorfqu'on ne Îe 
‘émploie qu'avec les refiriétions convenables ; 
inutiles & même nuifibles lorfqu’elles font ou 
trop générales ou trop particulières ou pure- : 
ment arbitraires. Vol [, 11 & 12. Les mé- 
thodes rendent fouvent la langue de la fcience 
plus difficile que la fcience même. hide 12. 
eft impoffible de faire un fyflème général, une 
* méthode parfaite, non-feulement pour l'Hifloire 
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naturelle entière, mais même pour une feule de 
fes branches. Vo I, 17. Il n'y a aucune mé- 
thode dans laquelle il n'entre néceffairement de 
l'arbitraire. Jbid 18. Originé des méthodes & 
des genres employés par les Naturaliftes. Vol 
MÉTIS (les) & les M ULETS confirment le fyf- 
tème de l’Auteur {ur la génération, Vo4 IIT, 
WnO2 
MEXICAINS (les) n'avoient point d'animaux 
. domeftiques. Po, XVII, 117 


AMI C A. La poudre brillante qu’on a appelée Mica, 
cft le produit de la première décompofition du 
fable vitrifable: on trouve le mica parfemé tres- 
abondamment dans les ardoiles & les argiles, 


Vol. 1, 386. 


Mi1co, jolie petite efpèce de fasoin, remarquable 
par le vermillon, dont fa face eft teinte; fa def- 
cription. Vol XXX, 158 — 160. Caraétcres 
diftinctifs de cette efpèce. /hid, 160 & 161, 


MicRrOSsCOPE. Quels font les microfcopes dont 
il faut fe fervir de préférence pour faire des 

. obfervations fur les liqueurs féminales. Vo4 II, 
255. | 

MicroscOPIQUES. Les objets microfcopiques 
que Lecuwenhoeck a fait graver, font repréfentés 
beaucoup plus grands qu'il neles a vus, PoZ AT, 
NT MALES 

MINE de Correberg, étoit du temps d’Agricola pro: 
fonde de deux mille cinq cents pieds. Po4 H, 15. 
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toutes les fubflances minérales à trois claffes gé. 
nérales, 1.° à celles qui font parfaitement brutes 
& qui ont été liquéfiées par le feu, tels que le 
roc vif, le gres, les cailloux, les fables , qui tous 
font des matières vitrefcibles ; 2.° Îles fubftances 
qui paroiflent évalement brutes, & qui cepen- 
dant tirent leur originé des corps organilés, tels 
que les marbres, les pierres à chaux, les graviers, 
les craïes, les marnes, qui tous ne font compofés 
que des débris de coquillages, & dont la fubftance 
eft calcaire : on doit aufli y ajouter: les matières 
qui ne font que des réfidus des végétaux ou d’a- 
pimaux plus où moins détériorés , pourris ot 
confumés, celles des charbons de terre & Îes 
tourbes, &c. 3.° les matières qui, ayant été re- 
jetées par les volcans, ont fouffert une feconde 
action du feu , telles que les amiantes , les pierres- 
ponces, les laves, &c. Vol XX VIT, xiv, xv 
Ÿ 2177. 


MiIRACLES. Rien ne cara@érife mieux tin mi- 


M 


racle que Pimpofhbilité d’en expliquer l'effet par 
les caufes naturelles. Foi T, 290. 


OCOCO ou MAKI à queue annelce. Voyez 
MaAKïI. 


MODESTIE, eft le feul fondement de l'empire 


de la beauté, Vo IV, 3 33. 


MOLÉCULES organiques. W y a dans la Nature 


unc infinité de petites parties ou molécules orga- 
niques vivantes , & dont la fubftance eft la même 
que celle des êtres organifés. Vo/ I[F, 28. Ces 
molécules vivantes font communes aux animaux 
& aux vécétaux, ce font des parties primitives 
& incorruptibles. . . . Leur affembilage forme à 
nos yeux des êtres organilés, Hit 34. Expofition 


« 
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de la manière dont les molécules organiques pé- 

nètrent les corps organilés & opèrent la nutrition, 
le développement & ia reproduétion. F2 I, 78. 
Le fuperflu des molécules organiques eft renvoyé 
de toutes les parties du corps dans un ou plu- 
fieurs endroits communs, où fe trouvant réunies, 
elles forment de petits corps organifés femblables 
au premier. {bid, 79. Explication de la féparation 
des molécules organiques d'avec les parties brutes, 
& de leur renvoi de toutes les parties du corps 
dans les rélervoirs féminaux, //id, 92 & 03. Ex- 
périences qui démontrent qu'il exifte des molé- 
cules organiques vivantes dans toutes les matières 
animales & végétales. /bid. 378 dr fuiv, Les parties 
organiques vivantes font en plus grande quantité 
dans Îes liqueurs féminales des animaux, dans les 
germes des amandes des fruits, dans les graines & 
dans les parties les plus fubftantielles de l'animal ou 
du végétal. Ji, 380. Les molécules orvariques 
vivantes ne fe meuvent pas comme les animaux ; 
leur mouvement efl continu & fans interruption 
Jbid. 395. Les molécules organiques vivantes fe 
trouvent non-feulement dans là femence des ani- 
maux des deux fexes, mais aufli dans la matière 

qui s'attache aux dents, dans le chyle & dans 
tous les réfidus de la nourriture. Jhid, 421,4... 
Elles fe trouvent en quantité dans les excrémens 
lorfque l'eftomac cft dévoyé, & fe trouvent en 
petite quantité dans les excrémens durs; raifon 
de cette différence. fbid, 422. Les herbes ne 
contiennent pas à beaucoup près une aufli vrande 
quantité , volume pour volume, de molécules 
organiques que la chair & les graines, & c’eft 
par cette raifon que l'homme & les animaux qui 
n'ont pas une grande capacité d’inteftins, font 
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obligés de fe nourrir de chair & de oraines: 
à ’ . ü ° 
Vol, VIIT, ço. Les molécules organiques vi- 
.vantes font relatives & pour faétion & pour le 
nombre aux molécules de la lumière, ... Par- 
tout où la lumière du foleil peut échauffer Ja 
terre, fa furface {c vivifie, fe couvre de verdure 


& fe peuple d'animaux. Fo4 XXVI, êx, 


MONA X, eft le nom dela marmotte de Canada , 
que quelques Voyageurs ont appelée le fffffeur ; if 
ne paroït diflérer de Ia marmotte des Alpes que 

par fa queue, qu’il a plus longue & plus garnie 
de poils. Le monax du Canada, le bobak de 
Pologne & la marmotte des Alpes pourroïent 
bien être tous trois le même animal, c’eft - à- 


dire trois variétés de la même efpèce, Por XVI, 


178. 


MonDpeE. Expoftion du fyflème du monde. 


Vol, 1, 185. Faits hiftoriques & réflexions au 


fujet de la découverte du nouveau monde. /bid, 


33 [ ü fui, Ê 
= MONE. La ouenon que j'ai appelée Aone , eft la 
même que le 4éos des Grecs; elle a le poil varié 
de différentes couleurs, & le nom de 4ébos indi- 
que la variété dans les couleurs: Po XXVIIF, 
13. La mone eft l'efpèce de guenon ou finge à 
Jongue queïe la plus commune & qui s’accom- 
mode le mieux de la température de notre 
climat...... Elle fe trouve en Barbarie, en 
Arabie, en Perfe..:... ellé étoit connue des 


anciens. /bid. 91—94. On a appelé la mone 


onne par corruption, ou bien parce qu’elle porte 
un bandeau ; on la connoït vulgairement fous le 
nom de finge varié. id. La mone eft fufceptible 
” d'éducation & même d'un certain attacheinens 
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pour ceux qui la foignent. .... Ses mœurs, fes 

habitudes naturelles, fa nourriture, &c, Voë 

XXVIIF, 94. Caractères diftindifs de cette 
efpèce. id, 94 & 95. 

MONGOUS, maki brun & fans anneau {ur Ia 
queue, Voyez MAKI. | 


CMONKIE, eft le nom que les Anglois ont donné 
aux fmges à longue queue. 91. XXVIIL, 03. 


MONSTRES par excès & par défaut ; leur ori- 
gine. Wol 1, 39. La plupart des monftres le font 
avec fymétrie. Jid, 72. Raïlon pourquoi il fe 
trouve plus de monftres dans les animaux dome. 
tiques que dans les animaux fauvages. Vo7, XXTIT, 
87. 

MONTAGNES. Les orandes chaînes de mon- 
taones font plus voifines de l'équateur que des 

ôless Vol, F, 10$. Dans l'ancien continent , 
elles s'étendent d’orient en occident beaucoup plus 
que du nord au fud, & au contraire dans le nou- 
veau continént elles s'étendent du nord au fud 
beaucoup plus que d’orient en occident, 4, Les 
montagnes ont par-tout des angles correfpondans, 
en forte que l'angle faillant eft toujours oppoié à 
un angle rentrant, /hd. Elles occupent Île milieu 
des continens & partagent les îles dans leur plus 
grande longueur , ainfi que les promontoires & les 
autres terres avancées. /hid, 5 06. Raïfons pourquoi 
Jes plus grandes inéoalités du globe fe trouvént 
voifines de l'équateur. /444 118. Formation des 
montagnes dans le fond de la mer par le mou- 
vement & le fédiment des eaux. /id, 122 & 
123, Les montagnes les plus élevées font dans 

: PAmérique méridionale & en Afrique; celles de: 
‘PAfe & de l'Europe, quoique tres grandes ,ine 
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font pas aufir élevées. Vol, I, 135 & 136. £es 


montagnes n'ont point été produites par des trem- 
blemens de terre. hid. 1 3%. Eiles s'abaïtlent con- 
tinuellement par les pluies, qui en détachent les 
terres & les éntrainent dans les vallées. /id, 142 
Origine des montagnes fuivant Scheuchzer.... 
fuivant Stenon..... fuivant Ray. id, 287, 
288,289. Les fommets des plus hautes mon- 

- tagnes font ordinairement compolés de granites, 
de roc vif, de grès & d’autres matières vitri- 
fiables... Explication de cette compoñiion. /lid, 
433, Les plus hautes montagnes de Suifle {ont 
élevées d'environ feize cents toiles au-deffus du 
niveau de la mer. Po2 Il, $. Il paroiît que ce 
font les plus hautes de l'Europe : preuves de cette 
préfomption. Jiid & 6. 


MONTAGNES du Pére, font les plus élevées, 
non-feulcment de l'Amérique, mais de toute la 
terre , ayant plus de trois mille toifes de hauteur 
au - deflus du niveau de la mer. Volume IT, 6. 
Les montagnes & les profondeurs qui font à-la 
furface du globe font fi petites relativement au 
diamètre de la terre, qu'elles ne peuvent caufer 
aucune différence à la figure du globe, Hid 7. 
Chaînes de montagnes... Direction des prin- 
cipales chaines de montagnes dans les deux con- 
tinens. /hid. 17 dr fuir. Les montaones & les 

. collines compofées de matières calcinables, ont 
ordinairement un fommet large & plat; celles au 
contraire qui font compofées de matières vitrifa- 
bles, font terminées par des pointes & des pics : 
raifon de cette différence. Hid,_ 32. Les plus 
grandes montagnes, généralement païlant, vc- 
cupent le milieu des continens ; les autres occu- 


pent le milieu des iles, des prefqu'iles & des 
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terres avancées dans la mer. PoZ II, 38. Expli- 
cation préciie & détaillée de la correfpondance 
des angles des montagnes. Jhid, 213 & 214. 


MONTAGNES (les) de lu terre, ont autrefois été 
les bords des courans, où fi fon veut les bords 
des fleuves de la mer, Vo IT, 215. Le fommet 
de la montagne baïffe quelquefois d'une quantité 
aflez confidérable après l'éruption du volcan. /4i4, 
337. Grandes fentes ou portes dans les mon- 
tagnes ; leur origine. Ji4, 364. Exemple de la 
chüte d'üne montagne. 454, Le fommet des 
montagnes s’abaiffe tous les jours ; plufieurs exem- 
ples de cet abaifflement des montagnes. /id 3 04. 
Les montagnes ont été formées dans la mer 
même ; raifons & preuve de cette affertion, 


Vol, IT, 439. 


MoRaALE. La convenance morale ne peut jaïnais 
devenir une raïfon phyfque. Vol III, 47 
& 48. 

MORSE, nom générique fous lequel je com- 
prends-deux efpèces, favoir, la vache marine 
ou bête à la grande dent du nord, & le duson, 
qui eft une efpèce de vache marine des mers du 
midi. Vol, XX VIF, 141. Le more qu'on 
appelle vulgairement vache-marine , wa cepen- 
dant aucun rapport avec a vache de terre. . 
ceux qui l'ont appelé ééphant de mer ont mieux 
défigné, parce que le morfea, comme l’éléphant, 
deux grandes défenfes d'ivoire qui fortent de la 
mâchoire fupérieure. /bid. 179 & 180. Imper- 
feétions de nature dans le morfe..... Sa def- 
cription à l'extérieur... . . Sa reffemblance au 
phoque, fa grandeur , fes habitudes naturelles, 
fa nourriture. Lud, & 181. Le more n'était pas 
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connu des anciens. . . . I habite les mers fépten: 
trionales de l’Europe, de lAfie & de l'Amé- 
rique... . Faits hiftoriques tirés des Voyageurs au 
fujet des mories, PoL XXVII, 182 dr fuir 
L'efpèce en étoit autrefois beaucoup plus répan- 
due ; on la trouvoit jufque dans les mers des 
zones tempérées, & actuellement il n’y en a 
plus que dans les mers glaciales; cependant il eff 
prouvé, par lexpérience, que cet animal peut 
Vivre dans les climats tempérés ; exemple à-ce 
fujet. id. 195 ë7 fuir. Le morfe & l'éléphant 
font les feuls animaux qui aient de longues dé- 
fenfes d'ivoire à la machoire fupérieure, H4, 1 00. 
Le morfe a, comme la baleine, un gros & 
grand os dans la verge ; la femelle ne produit or- 
_dinairement qu'un petit, la peftation doit être de 
plus de neuf mois. Jhid. Les morles ne peuvent 
pas toujours refter dans leau ; ils font obligés 
d'aller à terre , foït pour allaiter leurs petits, foit 
pour d’autres befoins. ... [ls fe fervent de leurs: 
défenfes pour s’accrocher & de leurs mains pour 
faire avancer {a lourde mafle de leur corps... 
Leur nourriture & leurs autres habitudes natu- 


relles. Zhid, & 201. 


MoRT. La trop grande folidité que les os acquie- 
rent à melure que l’homme & les animaux 
avancent en ave, eft la caufe de la mort natu- 
relle. Vol IV, 351, Le corps meurt peu à peu 
“& paï parties, fon mouvement diminue par 
‘degrés , fa vie s'éteint par nuances fucceflives, & 
la mort n'eft que le dernier terme de cette fuite 
de degrés , a dernière nuance de la vie. Jid, 
135$ 2: La mort eft auffi naturelle que la vie... 
L'inflant de la mort eff préparé par une infinité 


‘d'inftans du mème ordre, fid, 367 & 368.La 
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plupart des hommes meurent fans le favoir. VoL.IV, 
369. Raïfons qui devroient diminuer Îa crainte 
de la mort. {id, 370. Tant qu'on fent & qu'on 
penfe, on ne réfléchit, on ne raifonne que: pour 
foi, & tout eft mort que l'efpérance vit encore. 
Jbid, La mort n'eft pas auf terrible que nous 
nous limaginons ; nous la Jugeons mal de loin , 
c'eft un fpectre qui nous épouvante à une cer- 
taine diftance, & qui difparoït lorfqu’on vient 
à en approcher de près. /bid. 371. L'inftant de 
la mort n'eft pas accompagné d'une douleur ex- 
trême ni de longue durée. fbid, 372 à fuir, 
Incertitude des fignes de la mort, Hid, 378.1 
eft dans l’ordre que la mort ferve à la vie, que la 
reproduétion naïffe de {a deftruétion. Vol, XIV, 
2. La mort violente des animaux eft un ufage 
prefque auili néceffaire qué la loi de la mort na- 


-turelle, J/:4. 4. 


MoORTALITÉ, Fables fur Le omaliaen genre 
humain , lefquelies approchent plus de la vérité 
que toutes celles qui ont été faites auparavant. 


Vol. IV, $85. 


MoORVE. Origine & fiéve de la maladie qu'on 
appelle worve dans les "chevaux. Vol, V Ï > 
IL parrie, 369. | 

MoTs. Pour qu'il y ait de la précifion dans ee 
mots, il faut qu’il y ait de la vérité dans les idées 
qu'ils repréfentent. Vo XX VIIT, 29. Mots 

ou terines généraux paroiflent être le chef-d'œu- 


vre de Ja pénfée. lbid, 


MoucHeEs. I! ya des mouches vivipares, c'eft- 
à- dire, des mouches qui ne produifent pas: 
comme les autres des œufs d’où fortent des vers 
* qui fe transforment en mouches:; mais qui au: 
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contraire produifent des petites mouches toes 
formées , auxquelles les aïles pouffent après leur 
nauflance. 04 II, 460. , 


MOUFFETTE..I y a quatre efpèces de mouffettes, 
favoir , le coafe, le chinche, le conepare & le gorille. 
Vol, XX VII, 85 & 86. Moufferte eft le nom 
que nous avons donné à trois ou quatre efpèces 
d'animaux qui répandent une odeur exécrable & 
fuffoquante , les Voyageurs les ont appelés puans 

- où cnfans du diable, Ibid, 83 & 84. 


MoOUFFLON, eft l'animal fauvaoe duquel font 
iflues toutes les races des brebis domeftiqués, 
Vol. XXH, 181. Sa deftription & fa contor- 
mité avec les brebis. /i4, & 182. Le moutfHon 
eft couvert de poil & non de laine. //id. I} a pu 
peupler également les pays du nord & ceux du 
midi. Did, 198. | 

MOULES. Explication des moules intérieurs. 
Vol. TITI, 409. L'idée des moules intérieurs eft- 
fondée fur de bonnes analogies ; elle ne renferme 
aucune contradiction. {hid, $3. Ce qu'il y a de 
plus confiant; de plus inaltérable dans fa Nature, 
c’eft l'empreinte ou le moule de chaque efpèce, 
tant dans les animaux que dans les végétaux ; ce 
qu'il y a de plus variable & de ‘plus corruptible, 
c’eft Ja fubftance qui le compofe. Vol H, 1 1 8. 


MoOUSTAC, petite guenon remarquable par la 
: blancheur de la lèvre fupérieure & par deux tou- 
ets de poil jaune qu'elle porte au-deflous des 
orcilles. Fo. XXIX, 124 & 125. Caractères 
diftinétifs de cette efpèce. Jid, 125 & 126. 
MouTONS. Naturel & timidité des moutons. 
Vol, IX, 3. Ce font de tous les animaux qua- 
. drupèdes ceux qui ont le moins de reflource & 
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d'inftinét. Vel IX, 4. Les moutons font peut-être 


les plus utiles de tous les animaux ; détail de tous 
les avantages & de toute l'utilité que l’homme en 
tire. Jbid, s. Naturel & tempérament des mou- 
tons. /id, 6. Manière dont il faut former & 
conduire les troupeaux de moutons pour en tirer 
du profit. /bid. 15. Le folcïl les mcommode, 
leur caufe des vertises, ainfi il faut les mener 
paître fur des côteaux oppotés au foleil, où ils 
puiflent avoir en paiffant la tête à l'ombre de 
leur corps. Vol, IX, 17. Rien ne flatte plus l'ap- 
pétit des moutons que le fel, & rien aufli ne leur 
.eft plus falutaire lorfqu'il ieur eft donné modé- 
rément. /hid, 18. L'eau prife en grande quantité 
engraiffe beaucoup les moutons. {id 1 faut tuer 
les moutons au moment qu'ils font engraïfiés , 
car on ne peut Îles engraiffer deux fois, & ils dé- 
périflent d'eux-mêmes dès qu’ils font engraiffés 
Jbid, 19. Hs périffent prefque tous par des ma- 
ladies du foie, dans lequel on trouve toujours des 
vers p'ats, que lon appelle douves, Ibid, 20 Ma- 
nière de les tondre ; difiérens ufages à cet égard 
fuivant les climats. #4 22 & 23. Manière de les 
faire parquer pour améliorer les terres. /hi4 24. 
Provinces de France où le mouton eft le meilleur, 


Îbid, 26. À 


MOUVEMENT progreffif, ne fait pas une diffé- 
rence générale & néceffaire entre les animaux & 
les végétaux, puifqu'il y a des animaux qui n’ont 
aucun mouvement prooreffif. Vo4 IT, o. Le 
mouvement prosreflif & les mouvemens exté- 
rieurs des membres de animal n’ont pas d’autres 
caufes que laétion des objets fur les fens. Po/, VIT, 
25. Le mouvement prosreflif & extérieur ne 
dépend point de l'organifation & de la figure du 


tex. MO MU Tuble 


corps & des membres, puifque de quelque ma- 
nière qu'un être fût extérieurement cohformé il 
ne pourroit manquer de fe mouvoir, pourvu qu'il 
eût des {ens & le defir de les fatistaire. Pe4 VIT, 
27 & 28. Les mouvemens généraux des corps 
céleftes ont produit les mouvemen: particuliers du 
globe de la terre; les forces pénétrantes dont ces 
grands corps font animés, animent auffi chaque 
attatôme de maière, & cette propenfron mutuelle 
 * de toutes fes parties les unes vers les autres eft le 
- premier lien des êtres, le principe de la confiftance 
des chofes & le foutien de l'harmonie de lUni- 
vers. Vol X XVI, wi, Explication de à ma- 
nière dont fe fait là communication du mouve- 
ment ; preuves évidentes que le reflort dépend 
de l'attraction, & que l’impulfion étant un effet 
du reffort, dépend elle-même de l'attraction , 
comme un effet particulier dépend d’un effet 
plus général. Jhid. xwviis. 
Moyens (les) apparens dont la Nature fe fert 
pour la reproduction des êtres ne nous paroïffent 
avoir aucun rapport avec Îles effets qui en ré- 


fultent. Vol NI, 46. 


MUGISSEMENT du taureau, du bœuf, de la vache 
& du veau ; leur différence, Val VII, 1rr. 


-  MuLE. Le cheval & l’ane pourroient peut-être pro- 
duire avec la grande & la petite mule; raifon de 
cette préfomption. Vol XXIX, 199. L’âne doit 
produire avec les mules plus certainement que 
le cheval. id, 200. La mule eft aufli ardente 
en amour que l'anefle, & par cette raifon elle 
tend à la fiérilité, id, 207. 


MuULET. L’âne avec a jument produit les grands 
. mulets; Île cheval avec l’inefle produit les petits 
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mulets, Po, VIIT, 36. Le mulet pris en général 
n'eft pas infécond...,.. Sa flérilité dépend de 
certaines chconftances fouvent extérieures à fa 
nature... ... Il produit dans les pays chauds, 
& quelquefois même dans les pays tempérés. 
Vol, XXIX , 196 & 197. H y a deux {ortes 
de mulets, le premier, qu'on appelle fimple- 
ment Muler, provient de l'union de l’âne avec 
la jument, le {econd, qui eft plus petit & qu'on 
appelle Bardeau , provient du cheval & de l'inefte. 
Ibid, 197. Le mulet produit avec la jument un 
animal auquel les Anciens ont donné le nom de 
Hinnus où Ginnus ; ils ont afluré de même que fa 
mule conçoit affez aifément, mais qu’elle ne peut 
que rarement perfectionner fon fruit. id, 198. 
Expériences propofées au fujet des mulets..,. 
Préfomptions fur le produit de ces expériences... . 
. Raïfons de ces préfomptions. {id Le mulet doit 
roduire plus fürement avec [a jument qu'avec 
lânefle, & le bardeau plus fürement avec l’ânefle 
qu'avec la jument. id. 20 1. Moyen de parvenir 
à faire des demi-mulets ou des quarts de mulets 
qui auroient a puifflance d’engendrer, & for- 
meroient une nouvelle tige fubfftante, Hd 202 
: TMS 
MULETS féconds de Syrie, dont parle Ariflte, 
pourroient bien être des demi-mulets ou des 
quarts de mulets....., Les mulets féconds de 
Tartarie appelés Czigithais, {ont peut-être les 
*.. mêmes que les mulets de Syrie, dont la race s'eft 
maintenue jufqu’a ce jour. Vol XXIX , 204. 
- Le muler qui provient du bouc & de la brebis, 
eft fécond,.... Les mulets qui proviennent du 
mélange de différentes efpèces d’oifeaux, font 


|| féconds pour la plupart, Hide 205. Ce n'eft que 
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dans Pefpèce particulière du mulet qui provient 
de l'âne & du cheval, que la flérilité fe riani- 
fefte...,. & c’eft dans la nature particulière de 
l'âne & du cheval qu'il faut chercher les caufes 
de linfécondité des mulets qui en proviennent. 
Vol XXIX, 205. Les mulets qui proviennent 
de l'âne & du cheval font parfaitement formés 
pour les parties de fa génération ; ïls ont une 
grande abondance de liqueur féminale.. .,. Ils 
ont à peu près la même véliémence de goût 
pour la mule, laneffle & la jument. {id 206 
& 207. Les mulets, dans les éfpèces nom- 
breufes, ne font pas ftériles & remontent comme 
dans la brebis à leur efpèce originaire dès la pre- 
micre génération , au lieu qu’il faudroit peut-être 
trois Ou quatre oénérations pour que le mulet, 
provenant de lPâne & du cheval, püt parvenir à 
ce degré de réhabilitation de nature. {44 212, 
Les mulets qu’on a prétendu provenir de l’accou- 
plement du cerf avec la vache font fort fufpects, 
mais cependant ils feroient moins impoffibles que 
les jumars qu’on prétend venir du taureau & de 
la jument.... On obtiendroit auffi plutôt des 
mulets du cerf ou du daim mêélés avec le renne. 
ou l'élan, que du cerf & de la vache, Jid, 214. 


M1 u LOT. La provifion du mulot, au lieu d’être 
proportionnée au beloin de l'animal, ne l’eft au 
contraire qu'à la capacité du lieu. Vol VIT, 
152. La pullulation prodigieufe des mulots n’eft 
arrètée que par les cruautés qu'ils exercent entre 
eux, dèsique les vivres commencent à leur man- 
quer. Pot, XV, 173. Habitudes naturelles du 
mulot. {id 166. Les mulots grands & petits 
font de la même efpèce. Ji. Defcription des 
trous où ils fe retirent & où ils amafñlent des 
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grains. Vel XV, 1971. Les mulots caufent de 
grands dommages aux femis de bois... . Manière 
aïfée d’en prendre un très-grand nombre. /bi4. Hs 
font très-nombreux en automne, & en moindre 
nombre au printemps, parce qu'ils fe mangent 
les uns les autres pour peu qu'ils manquent d’ali- 
mens. Jhid, 172 & 173. Le mulot pullule en- 
core plus que le rat; il produit plus d'une fois 
par an, & les portées font fouvent de neuf & 
dix, {lid, 


MUSARAIGNE (la) tient en petit du rat & 
de la taupe. Pol XVI, 76. Elle a les yeux un 
peu plus oros que la taupe, mais cachés de même 
fous le poil. /hid. 77. Elle a une odeur forte qui 
Jui. eft particulière, &' qui répugne aux chats, 
Ibid. La mufaraigne n'eit ni venimeufe ni ca- 
pable de mordre a peau d’un gros animal, & 
ce que l’on dit des bleffurés qu’elle fait au cheval 
n’eft point fondé. Jhid, 78. Habitudes naturelles 
de la mufaraïgne, Jid, Variétés dans leur couleur. 


Ibid. 79. 


MUSARAIGNE d’eau. Lieux où elle fe trouve, 
& fes différences avec la mufaraigne de terre. 
Vol XVI, 85. 

MUSARAIGNE du Brefil, Notice au fujer de cet 
animal, qui eft plus grand que la mufaraigne 
d'Europe. Vol XXX, 213. 

Mus c. L'animal du mufc appartient à Pancien 
continent & ne fe trouve point dans le nouveau, 
Vol, XNIIT, 114 Defcription de l'animal du 
mufc, par Grew. Vol, X XV, 154 à la nor, 
L'humeur du mufc fe forme dans une poche 
ou tumeur qui eft près du nombril dans l'animal 


du mufc, {id 162. La poche dans laquelle fe 
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filtre le mufc, ne fe remplit que dans le temps 
que l’animal eft en amour, Po4 X XV, 162. 
Falfification & altération de cette matière. Ji4, 
L'animal du mufc n’eft domeftique nulle part, 
 & lefpèce en paroït confinée aux provinces les 
plus orientales de l’Afie. id 169. 


MUSCARDIN (le) eft le moins laid de tous les 
rats; fa figure & fes habitudes naturelles. Vo4 
XVI, 250. Il eft aflez rare en France & plus 
commun en Italie, & fe trouve même dans les 
climats du Nord. fhid, 2 $ 1. Origine de ce nom. 
Jid I fait fon nid fur les arbres comme l'écu- 
reuil; defcription de ce nid, Jbid, 2 5 2. I produit 
trois où quatre petits, /id, 


N AGOR, efpèce de gazelle du Sénéoal, que- 
Seba a donné fous le faux nom de Mazame, Son 
climat & fa defcription. Vo, X XV, 104 & 
105 R ( 

NANGUER, efpèce de gazelle qui fe trouve au 
Sénégal ; fa defcription. Vo, X XIV, 283. 


C'eft vraifemblablement le même animal que le 
Dama des anciens. Jid. 285, | 


NATURE, En examinant les ouvrages de Ja Na 
ture, on eft auffi furpris de la variété du deffein 
que de la multiplicité des moyens de exécution; 
il femble que tout ce qui peut être, eft. Voz I, 14 
& 15. La Nature defcend par deorés prelqu'in- 
fenfibles de la créature la plus parfaite jufqu'à Ja 
matière la plus informe, de l'animal le mieux 
organifé At minéral le plus brut. .... Ces 
nuances imperceptibles font le grand œuvre de la 
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Nature; elles fe trouvent non-feulement dans les 
grandeurs & dans les formes , mais dans.les mou- 
vemens,” dans les générations , dans les fucceflions 
de toute efpèce. lo 1, 17. La Nature marche 
par des gradations inconnues, & ne peut par 
conféquent fe prêter aux divifions des méthodes 
arbitraires. id 18. Elle pafle d’une efpèce à 
une autre efpèce , & fouvent d’un genre à un 
autre genre, par des nuances imperceptibles. /4id, 
La Nature en général paroït tendre beaucoup plus 
à la vie qu’à la mort; il femble qu’elle cherche à 
organifer les corps le plus qu'il eft poffible; Ia 
multiplication des germes , qu'on peut augmenter 
prefque à l'infini, en eft une preuve, Po/, HI,.54, 
L'ouvrage le plus ordinaire de la Nature ef la 
produétion de lorganique. Jh:d, La Nature eft 
plus belle que l'Art; & dans un être animé, 


_ Ja liberté des mouvemens fait la belle Nature. 


Vol VIT, 257. Confidération générale fur les 
fins & les moyens de la Nature. Po7, 4X, 135. 
La Nature nous étonne plus par fes exceptions 
que par fes loix. Vol. XXI, 27. La Nature eft 
le fyftème des loix , établi par le Créateur, pour 
lexiftence des chofes & pour la fucceflion des 
êtres. La Nature n’eft point une chofe..., La 
Nature n’eft point un être, mais on peut la 
confidérer comme une Puiffance qui embraffe 
tout & qui anime tout.... Cette puiflance eft 
de la Puiflance Divine, la partie qui fe mani- 
fefte : c’eft un ouvrage perpétuellement vivant , 
un Ouvrier fans cefle actif, qui fait tout em- 
.ployer. ... Le temps, l'efpace & la matière font 
fes moyens; l'Univers fon objet , le mouvement 
& la vie fon but; les phénomènes du monde fes 
effets ; les forces d'attraction & d’impulfion fes 


| Li à 
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principaux inflrumens ; la chaleur & [es molé- 
cules organiques vivantes fes principes actifs pour 
la formation & le développement des êtres, 


Vol, XXIV,; ii & {Ve 


NATURE. Bornes de fon pouvoir. Elle ne s'écarte 
jamais des loix qui lut ont été prefcrites, & elle 
n'altére rien aux plans qui lui ont été tracés. 
Vol. X XIV, v. La Nature eft le trône extérieur 
de la magnificence Divine : l’homme qui la con- 
temple, qui l'étudie, s'élève par devrés au trône 
- FE : , D . 
intérieur de la T'oute-Puiffance, /id, «iv & xv, 


NATURE brute, Tableau de la Nature brute... 
dans les parties élevées, des arbres fans écorce & 
fans cime, courbés, rompus, tombans de vétufté, 
d’autres en plus grand nombre oiffant au pied des 
premiers pour pourrir fr des monceaux, déjà 
pourris, étouffent , enféveliffent les germes prêts 
a éclore. La Nature, qui par-tout ailleurs, brille 
par {a jeunefle, paroït icr dans Ja décrépitude ; 
ja terre furchargée par le poids , furmontée par 
les débris de fes produ@tions , n'offre au lieu d’une 
verdure floriffante qu’un efpace encombré...., 
Dans toutes les parties bafles, des eaux mortes & 
croupiffantes, des terreins fangeux , qui n'étant ni 
_folides ni liquides, font inabordables & demeurent 
également inutiles aux habitans de la terre & des 
, eaux..... Entre ces terreins marécageux qui 
occupent les lieux bas & les forêts décrépites, 
qui couvrent les terres élevées, s'étendent des 
efpèces de landes, couvertes de vépétaux agreftes, 
d'herbes dures & épineufes, qui femblent moins 
tenir à la terre qu’elles ne tiennent entr’elles, & 
qui fe defléchant & repouffant alternativement 
les unes fur les autres forment une bourre groffière, 


épaife 
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épaifle de plufieurs pieds. Pol XXIV , +», xrÿ 
ér xviÿ. Dans la Nature, une feule force eff la caute 
de tous les phénomènes de {a matière brute, & 
cette force réunie avec celle de la chaleur produit 
les molécules vivantes, defquelles dépendent tous 
les effets des fubftances organifées, VT4 XXVI, 
xéviij, La Nature ne doit jamais être préfentée que 
par unités & non pas par agréoats. Pol XXVIIT, 
23. Vues générales fur les forces de la Nature. 
1bid, Plan général de la Nature dans le paffave 
de l'homme au finge , du finge aux quadrupèdes, 
des quadrupèdes aux cétacées , aux oifcaux, aux 
poiflons, aux reptiles; efl un exemplaire fidèle 
de la Nature vivante, &-la vue la plus fimple & 
la plus générale, fous laquelle on puiffe là con- 
fidérer. .... Et lorfqu’on pañle de ce qui vit à 
ce qui végète, on voit ce plan qui d'abord n'é- 
toit varié que par nuances, fe déformer par 
degrés, & quoiqu'altéré dans goutes fes parties 
extérieures, conferver néanmoins le même fond, - 
le même caraétère. Jfid. 24 — 42, 


JATURE brure, Dans les terres défertes,. . . nulle 
route, nulle communication, nul veftige d'intelli. 
gence dans ces lieux fauvages : l’homme oblivé de 
fuivre les feñtiers des bêtes farouches, effrayé de 
leurs rugiffemens ; il rebroufle chemi., , & dit, Za 
Nature. brute eft hideufe à mourante } c'eft moi, 
moi feul, qui peut la rendre agréable à vivante : - 
animons les eaux mortes, en les faifant couler... 
Mstons le feu à ces vieilles forêts déja à demi con- 
Jommées ; achevons de détruire avec le fer ce que le 
feu n'aura pu confumer ; bien-t6t au lieu du néufar : 

- donr de crapaud compofoit Jon venin , nous verrons 

1 paroître les herbes douces & Jalutaires ; des trois 
peaux d'animaux bondiffans, fouleront cette terre , 
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jadis impraticable. . .. Servons-nons de ces nouveaux 
aides pour achever notre ouvrage; que le bœuf, Jourris 
au joug, emploie fes forces 7 le poids de ja majfe 4 
iionner la terre ; qu'elle rajeuniffe par la culture : une 
ANarure nouvelle va fortir de nos mains, Vol, XXIV, 
Av À xviiÿ, 

NATURE culrivée. Tableau de la Nature cultivée. 
Vol. XXIV , xvij, xix À xx 

NATURE wvante (la) fe maintient, fe main- 
tiendra comme elle s’eft maintenue; un jour, un 
fiècle, un âge, toutes les portions du temps ne 
font pas partie de fa durée. Po XXVI, ÿ. 
Dans la Nature, le fond des fubflances vivantes 
eft toujours le mème, elles ne varient que par 
la forme, c'eft-à-dire, par la différence des re- 
préfentations. Dans les fiècles d'abondance, dans 
es tenps de la plus grande population ; 1e nombre 
des hommes, des animaux domeftiques & des 
plantes utiles, femble occuper & couvrir en en- 
tier la furface de Îa terre : celui des animaux 
féroces , des infectes nuifibles & des herbes inu- 
tiles paroït. dominer à fon tour dans le temps 

. de difette & de dépopulation : ces variations 
fi {enfibles pour l'homme font indifférentes à la 
Nature. ..... Elle n’en eft ni moins remplie, 
ni moins vivante, elle ne protège aucune efpèce 
aux dépens des autres , elle les foutient toutes ; . 
mais elle méconnofït le nombre dans les indi- | 
vidus, & ne les voit que comme des images. 
fucceflives d'une feule & même empremte, des : 

. ombres fugitives dont l’efpèce eft le corps. Jid. | 
+ à x. L’ordonnance de la Nature eft fixe 
pour le nombre, le maïntien & l'équilibre des : 
efpèces., .... Mais fon habitude varie autant! 
qu'il eft poifible dans toutes les formes indivi-\ 
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dueles. Po XXVI, xÿ © x. Vue de la 
Nature pour un être qui feroit toujours perma- 


nent..... Tableau de la reproduction & dela 
deftruétion, /bid, 


NATUREL. La forme du COrpS darts les anï- 
maux eft ordinairement d'accord avec le na- 


turel. Po. XVIII, 184, 


NÉCESSITÉ morale Fe rarement faire preuve 
en Philofophie. Vo II, 


 NÈGRES. Les petits Nèores ie fouvent dans une 
| fituation bien incommode pour teter, ifs ena- 
[n  braffent l'une des hanches-de la mére avec leurs! 
i genoux & leurs pieds, & ils la ferrent fi bien 
qu'ils peuvent sy foutenir fans le fecours des 
… bras de la' mère ; ils s’attachent à la: mamelle 
vec leurs mains, & ils la fucent-conftamment 
fins fe déranger & fans tomber ; malgré Îes 
…. différens mouvemens de la mère , qui pendant 
| . ce temps-là travaille à fon ordinaire, P47. IV, 


193- 
Nèc RES 4 Séhégal ; leur MERE EN Vol, VI, 
226. 


MNÈcREs d Sirra-lona & de Guinée : leur def- 
cription. Vol. VI, 232. I! paroït que les Nèores 
ne vivent pas aufli fono-temps que les autres 
ni » hommes, & que l’ufage prématuré des femmes 
| pourroit bien être la caufe de la brièveté de leur 
vie. lbid, 234. Dcfcription des Nèores de Guinée, 

: de Juda, d’Arada, de Conso, ec. Li à 36 

, dr fuir. Le teint des Nègres Change lorfqu'ils font 
… malades, de noir qu'il eft ordinairement, il devient 

- couleur de bifiré, & Et couleur de cuivée, 


Jbid, PR: . 
&ÿ 
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NÈGRES 4’ Angola, (les) fentent extrêmement 
mauvais. Vol VI, 240. Il ne faut que cent 
cinquante ou deux cents ans pour laver la peau 
d'un Nègre, par la voie du mélange avec le 
fang du blanc; mais il faudroit peut-être un afez 
grand nombre de fiècles pour produire ce même 
effet par la feule influence du climat ; manière 


de faire cette expérience. Vol XXIX, 164. 


NERFS. La fubftance nerveufe prend de la folidité 
dès qu’elle fe trouve expolée à l'air, & c’eft par 
cette raifon qu'à toutes les extrémités du corps, 
il y a des parties folides, telles que les ongles, 
les cornes, les becs, les dents, &c. Vo IV, 
315. Les nerfs font ce qui exifte le premier, & 
les organes auxquels il aboutit un grand nombre 
de différens nerfs, comme les oreilles ou les yeux 
qui font eux-mêmes de gros nerfs épanouis, ïls 
font auffi ceux qui fe développent le plus promp- 

tement & les premiers. Wo4 VI, 3. Pourquoi 
il arrive qu’un nerf ébranlé par un coup, ou dé- 
couvert par unc bleffure, nous donne fouvent la 
fenfation de la lumière fans que l'œil y ait part. 
lbid, 74 & 75. 

Noirs. Race d'hommes noirs aux Philippines, 
Vol. NI, 142. Raïfon pourquoi il ne fe trouve 
point d'hommes noirs en Amérique, & pourquoi 
les parties de ce continent, fituées fous la zone 
torride, font beaucoup plus tempérées que ces 
mêmes parties de la zone torride dans l'ancien 
continent. /hid, 305$ à fuir, | 


Nom général, qu'on veut impofer aux animaux , 
tel que le nom guadrupédes , eft une formule in- 
complète, une fomme de laquelle quelquefois 


ils ne font pas partie. Vo, XXVIII, 23. 
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 NOMENCLATEURS (les) n’ontemployé qu’une 
partie, comme les dents ou les ongles pour ranger 
les animaux ; les feuilles ou les fleurs, pour diftri- 
buer les plantes, au lieu de fe fervir de toutes les 


parties. lo, 1, 28. 


Non D. Paface par le nord; quelques idées nou- 
velles à ce fujet, Pol 1, 315. Paflage par le 
nord; tous les Navigateurs qui ont tenté d’aller 
d'Europe à la Chine par le nord-eft ou par le 
nord -oueft , ont également échoué dans leurs 
entreprites. al, Il, 151. 


NOURRITURE. L'influence de la nourriture eft 
plus grande {ur les animaux qui fe nourriffent 
d'herbes & de fruits que fur ceux qui fe nour- 
riflent de chair, & par quelles raifons. Jo4 


XXIX, 175 & 176. 


Nous. Nous exiftons fans favoir comment, & 
nous penfons fans favoir pourquoi. oz, III, 5. 


 NuaAnNcEs. La marche de la Nature fe fait par 
.… des degrés nuancés & fouvent imperceptibles, elle 
pafle par des nuances infenfibles de l'animal au 
végétal ;: mais du végétal au minéral, le paflage 


eft plus marqué. J04 INT, 389. 


. Nu1T. Caufe phyfique de la crainte que l’obfcu- 
rité de la nuit fuit reffentir à prefque tous les 
hommes. Wu VI, 23. 


NUTRITION. Idées nettes & générales de là 
nutrition dans l'animal & dans le végétal... ... 
Elle s'opère par la fufception des parties orga- 
niques vivantes. Pol II, 62. 
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O BJECTION la plus confidérable qu'on puiffe 
faire contre tous les fyftèmes en général, au 
fujet de la génération. Va/. 111, 120, Première 
réponfe à cette objection. Jhid, 122 & 123. 


OBSERVATIONS fur l’eau des huîtres, fur 
de l'eau où l’on avoit fait bouillir du poivre, {ur 
de l'eau où l'on avoit fimplement fait tremper 

, du poivre, & fur de l'eau où l’on avoit mis in- 
fufer de la graine d’œillet. 107. III, 328. 


OCÉAN, a un mouvement conftant d’orient en 
occident, qui fe fait fentir non-feutement entre 
les tropiques, maïs même dans toutes les autres 
zones. Vol, T, 140. L’Océan pacifique fait un 
effort continuel contre les côtes de la Tartarie, 
de la Chine & de l'Inde. L’Océan Indien fait 
de même effort contre 14. côte orientale de lA- 
frique. .... L'Océan Atlantique agit'de même 
contre toutes les côtes orientales de l'Amérique. 
bia, Les profondeurs de Océan font inévales.. .. 
on prétend qu’il y a des endroits où les eaux ont 
une lieue de profendeur..,.. Les profondeurs 
ordinaires font: depuis foixante jufqu’à cent cin- 
quante brafles, Les Golfes & les paflages voifins 
des côtes font bien moins profonds & les détroits 
<ncore moins, Vol, Il, 3. L’Océan a rongé les 
terres dans une étendue’ de quatre pu cinq cents 
lieues fur toutes les côtes orientales de l’ancien 
continent. .... Preuves de cette affertion. #4. 
115. 1 paroït que POcéan, par fon mouvement 
d’orient en occident, a gagné tout autant de 
terrein fur les côtes orientales de l'Amérique, qu'il 
en a gagné fur les côtes orientaies de PAfie. . . « 


- 
Il 


> 
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Ces deux grands golfes font fous les mêmes degrés 


* de latitude , ils font aufli à peu près de la même 


étendue, Vol, IT, 144, Indication des endroits de 
YOcéan où le mouvement d'orient en occident 
eft le plus fenfible. bd 187 à juir. 


OCELOT , animal d'Amérique, féroce & carnaflier , 


du même genre que le jaguar & le couguar, ..… 
Defcription du male & de la femelle, leur gran- 
deur , leur naturel, Îcs différens noms qu’on 
leur a donnés dans leur pays natal.. -.. Erreur 
à cet égard. Vol XXVIT, 18, 19 & 20. 
L'ocelot nous à paru être celui de tous les ani- 
maux à peau sigré, dont la robe eft la plus 
belle & la plus élégamment variée, . . . Celle de 
locelot male eft plus belle que celle de la femelle. 
bid, 21. L'ocelot eft cruel, & en même temps 
timide ; il préfére le fang à fa chair. .... Rien 
ne peut adoucir fon naturel féroce. .... Il ne 
produit ordinairement que deux petits. Jéid, 23 
& 25, 


ODORAT. Dans les animaux, le fens de l’odorat 


eft un organe univerfel de fentiment ;: c’eft un 
œil qui voit les objets; non-feulement où ils 
font, mais même par-tout où ils ont été; c’eft 
un #rgane de goût, par lequel l'animal favoure, 
non -feulement ce qu’il peut toucher & faifir, 
mais même ce qui eft éloigné & qu’il ne peut 
atteindre; c’eft le fens par lequel il eft le plus 
tôt, le plus fouvent & Ê plus fürement averti ; 
paï lequel ïl agit, il fe détermine; par lequel ïl 
reconnoit ce qui eft convenable à fa nature; par 
lequel enfin il aperçoit, fent & choïfit ce qui 
peut fatisfaire fon appétit. Vo’. VII, 70. 


ŒCONOMIE ou ÉCONOMIE animale. Première 
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divifion de l'économie animale ; parties qui 
aoiflent toujours & continuellement, telles que 
Je cœur, les poumons, &c; & parties qui 
nagifient pas Continucilement , telles que Îles 
fens & les membres. Vol VII, 7. Pourquoi 
R fcience de l'économie animale à jufqu’ici fait 
fi peu de progrès. F4 XIV, 31, 

ŒrL (l) appartient à lame plus qu'aucun autre’ 
organe... C'eft le fens de l’efprit & la langue 
de l'intelligence. VoZ IV, 281 & 282. L'œil 
“peut être regardé comme une continuation du 

: fens intérieur ; Ce n’eft qu'un gros nerf épanouï , 
un prolongement de l’organe dans lequel réfide 
le fens intérieur de l'animal, & il n’eft pas dou- 
teux qu'il n'’approche plus qu'aucun autre fens 
de la nature de ce fens mtérieur. Po4 VIT, 36. 


Œurs, Formation & accroiffement de l'œuf, 
jufqu’a fon exclufion hors du corps de la poule. 
Vel WI, 146. Les œufs n’exiftent pas dans les 
femelles vivipares, did, 190. Les œufs doivent 
être regardés comme des êtres, qui fans avoir Ja 

_puiffance de fe reproduire comme les animaux 
 & les végétaux, ont cependant une efpèce de 
vie & de mouvement intérieur, /id, 390. Ex- 
plication précife & fuccinéte de Faccroiffement 
des œufs. Jid, 390 & 391. L'œuf a une efpéce 
de vie & d’organifation , un accroiffement, un 

.… développement & une forme qu'il prend de lui. 
même, & par fes propres forces; il ne vit pas 
comme l'animal ; il ne véoète pas comme la 
plante; il ne fe reproduit pas comme l’un & 
l'autre; cependant jl croit, il agit à l'extérieur , 

_& il sorganife, Jid, L’œuf eft un être qu’on doit 
confidérer:à part & en lui-même, parce qu'il 
arrive également à fon entier développement & à 
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fa perfection de fon organifation , foit qu'il {oit 
fécondé ou non. Vol HT, 391 & 392. Les 
œufs font des matrices portatives que l'animal 
jette au dehors. /hid. 426. Les œufs au lieu 
d'être des parties qui fe trouvent généralement 
dans toutes les femelles, ne font que des parties 
que la Nature a employées pour remplacer la 
matrice dans les femelles qui font privées de cet 
organe, {bid, 427. L’œuf que la poule pond vingt 
jours après avoir reçu le coq, produit un poulet, 
comme celui qu'elle aura pondu vingt jours aupa- 
ravant. F07. IV, 75. L'œuf atiaché à l'ovaire eft 
dans les feimelles ovipares , ce qu’eft le corps glan- 
duleux dans les tefticules des femelles vivipares; la 
cicatricule de l’œuf fera, fi l’on veut , la cavité de 
ce corps glanduleux, dans lequel réfide la liqueur 
féminale de la femelle, {id 79. Raïfon pourquoi 
le poulet ne fe développe pas dans les œufs qui ont 
été fécondés plufieurs jours avant la ponte. id, 
80. Les œufs lorfqu’ils ont été couvés ou gardés 
contiennent une affez grande quantité d’air; pro- 
duétion de cet air, avec l'explication des effets 
qui y ont rapport. {id 10$ & 106. | 


 ŒuUFrSs %s poiffons. Explication fuccinéte du dé- 
” veloppement & de Paccroiflement de l'œuf des 
poifions à écailles, Po4 HI, 302. 


_ O1sEAUX. La plupart des oifeaux ne fe joignent 
pas par. une vraie copulation ; ils ne font, pour 
ainfi dire, que comprimer la femelle. Po4 II, . 
463. La plupart des oifeaux fortent de Fœuf au 
bout de vingt-un jours ; quelques-uns, comme 
les ferins, éclotent au bout de treize ou quatorze 
jours. /hid, 472. Raïfons Fotos dans les oï- 
fcaux les pères prennent foin de leurs petits, 
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comme les mères, Po VIT, 121. H n'eft pas 
néceéflaire d'accorder de la prévoyance aux oi- 
feaux pour rendre raifon de la conftruion de 
Teurs nids, hd, 153. Pourquoi les oïieaux de 
bafle cour ne font point de nids. id 155. 
Antipathie des oifeaux pour le renard. Vo, XIV, 


110, 


OLIVIER. Il n’y a point d’oliviers à plus de quatre 
cents lieues du mont Ararath. Fo4 1, 276. 


ONAGRE (l) o YONAGER ds Anciens, n'eft 
autre chofe que l’aäne fauvage ; on le trouve dans 
les déferts des pays chauds. Pa4 IX, 33 & 34 
L'onagre n'eft point le zèbre , mais Fâne dans fon 
état de nature. Po, XXIV, 4. Différence de 
Ponagre & de l’âne commun. /id. 6. 


ONCE. Origine de ce nom, avec une courte 
defcription de Panimal auquel on la donné. 
Vol. XVIIT, 214. Comparaïifon de lonce avec 

‘a panthère. 44 Différences de lonce & de la 
panthère. Jbid, 219. Naturel & tempérament 
de Fonce. Jbid. 230 dr fuir. L’efpèce paroit en 
être plus nombreufe & plus répandue que celle 
de la panthère. J/id. 234. On s'en fert pour la 
chaffe en Afie; raïfon de cet ufage. Jid, 235. 
Habitudes naturelles de l'once, & fa maniere de 
chaffer. Jbid, 236. 3 

© ONDATRA, efpèce de rat mufqué de l'Amérique 
feptentrionale. Vol XX, 2. Ges différences d’a- 
vec les autres rats mufqués bd. drfuir. Courte 
defcription de cet animal. Yi4, 4. L'ondatra peut 
refferrer fon corps & le réduire à un moindre 
volume. /brd. 6. Wfues fmgulières de Purine dans 
les ondatras femelles. Jid, Les tefticules dans ce 
petit animal deviennent dans le temps du rut, 
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auffi gros que des noix mufcades ; & dans les 
autres temps ils fe réduifent à une ligne de dia- 
mètre. Woz XX, 7. Delcription des follécules qui 
contiennent le parfum dans cet animal, id, 8, 
Les follécules , ainfi que toutes les parties de la 
génération , fe gonfient & fe tuméfient prodi- 
gieufement pendant la faïfon des amours, & en- 
fuite les parties de la génération dEnaent & fe 
rédüifent prefqu’a rien, & les follécules s'oblitérent. 
Jbid, & 9. Ses conformités & fes différences 
d'avec le caftor. Jhid, à 1. Les ondatras bâtiffent 
- en petit comme les caftors defcription de leurs 
habitations, {hid. Manière de les prendre ; leur 
fourrure eft affez précieufe, & leur chair n’eft 
pas mauvaife à manger. Jid. 12 & 13. Ils font 
en amour en été, & vont ordinairement par 
couple. {hid, Le parfum de cet animal, qui eft 
agréable pour Îles Européenss déplaït très - fort 
aux Sauvages de l'Amérique, Jbid, Ces aniraaux 
produifent une fois par an, les portées font de 
cinq ou fix petits. /bid. 14. Hs fe conftruifent 
tous les ans une nouvelle habitation. /hx. 15° 
Habitudes naturelles de l'ondatra. f/hid, Ni S'ap— 


privoi fe aïfément, ïleft tres-joli dans le premier 
age. Jbid, 16. 


OPPOsSU M. Voyez SARIGUE. Vol XXI, 
135° 

ORAGE & NUAGE fingulier au GE 2 Bonne- 
cfpérance. Pol, IT, 261. 


ORAGES (les) font fréquens dans tous les Va 

.troits, fur toutes les côtes avancées, à l'extré- 
mité & aux environs de tous fes promontoires, 
Lines prefqu iles & des caps, & dans tous les golfes 
étroits, Vol IT, 255, 


À y) 
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ORANG-OUTANG. Premitre efpece de finge. 
Vol. XX VIIE, 4. Si fon nefaifoit attention qu'a la 
figure, on pourroit écalement regarder lorano- 
outang comme le premier des finges ou le dernier 
des hommes, Aid, 41: Deïcription de lorang- 
outang felon Bontius, & felon quelques autres 
Voyageurs. .... Difcuffion critique à ce fujet. 
lbid, 61—64. H y en a deux efpèces, lun ap-- 
pclé Barris, par quelques Voyageurs, & l'autre 
Drill, par les Anglois; le barris eft le même 
que le ponso ; €'eft le grand orang-outang , & 
le drill eft le même que le jocko, & c'eft le 
petit orang-outang. did, 65 7 fuir. Ces ani- 
maux ont linftinét de s'afleoir à table comme 
les hommes; ils fe fervent du couteau, de Îa 
cuiller & de la fourchette, &c. Jhid, 77 ë7 fuir, 
Expofition de toutes les différences qui éloignent 
cette efpèce de d'efpèce humaine & de toutes les. . 
eonformités qui l'en approchent. /hid4, 8s 7 fuv. 
L'homme & florang-outang font les feuls qui 
aient des, feffes & des molets, & qui par coné- 
quent foient faits pour marcher debout, les feuls 
qui aient la poitrine large, les épaules aplaties & 
les vertèbres conformées l'un eomme l’autre, les 
feuls dont le cœur, le cerveau, les poumons, 
le foie, fa rate, le pancréas, l’eflomac, les boyaux, 
foient abfolument pareïls, les feuls qui aient l'ap- 
pendice vermiculaire au cœcum; en tout Porano- 
outanç reffemble plus à l’homme qu'il ne reffem- 
ble même aux autres finces. Ji, 88 & 89. Def- 
cription des parties imtérieures & extérieures de 
Vorang-outang, & leur comparailon détaïllée avec 
les mêmes parties correfpondantes dans l’homme, 
Hbid, 9 0 7 fuir, L'orang-outano eft le {eul de tous 
les finges qui w’ait point d’abajoues ou poches au 
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dedans des joues, le feul par conféquent qui ait 
l'intérieur de la bouche abfolument conformé 
comme l’homme. . .., Il eft encore le feul qui 
ait les fefles renflées & fans callofités. ... Son 
talon pofe plus difficilement à terre que celui de 
lhomme, & c'eft ce qui fait qu'il court plus 
facilement qu’il ne marche... Il a treize côtes, 
& l’homme n’en a que douze, & il diffère en- 
core de l’homme par la forme des pieds & par 
la conformation des os du baffin, Po4 XXIX, 96. 
Caractères diftinétifs de cette efpèce. Jid 99 
& 100. 


ORCADES. Dans une côte des iles Orcades, qui 
eft coupée à plomb, & qui a deux cents pieds de 
hauteur perpendiculaire fur es eaux de la mer, 
lorfque le vent eft fort, & qu'en même temps 
la marée monte, le mouvement eft fi srand & 
l'agitation eft {1 violente, que l'eau s'élève juf- 
qu'au fommet de ces rochers, c’eft-à-dire, 
jufqu’à deux cents pieds de hauteur, les gouttes 

d’eau qui fe détachent de la mer, y tombent en 
forme de pluie, & que même la mer y jette dés 
graviers & des petites pierres. Vol If, 191 & 


192. 
ORDRE dans lequel on doit confidérer fes pro- 
. duétions de la Nature. Po FT, 46 & 47. 


OREILLES. Dés le cinquième mois aprés la 
conception , les offelets de l'oreille font folides 
& durs. ... Et au feptième mois tous ces offelets 
ont acquis dans le fœtus la grandeur, la forme 
& ta dureté qu'ils doivent avoir dans l'adulte, 
Vol, VI, 2 & 3. Le goût pour les longues 
oreilles eft commun à tous les peuples d’oriens. 


L'ITARENTES {A 


1 
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" ORGANIQUE (|) eft l'ouvrage le plus ordi- 


O 


O 


naire de la Nature, & celui qui lut coûte le 
moins. Vol. 111, 63. La matière organique 
eft en plus grande quantité dans les infeétes que ! 
dans les autres animaux; cette füurabondance de 
matière organique ne pouvant être employée à 
la génération faute d'organes, fe moule & fe 
réunit toute entière fous une forme qui dépend 
beaucoup de celle de l'animal même, & qui y 


reflemble en partie. Vol IT, 467 & 468. 


RGANISATION. Un corps organïfé, dont 
toutes les parties font femblables à lui-même, 
eft un corps dont lorganifation eft Ja plus fimple 
de toutes. Po/. IT, 60. Plus il y aura dans le 
corps orscanifé de parties différentes du tout & 
différentes entr'elles; plus lorganifation fera par- 
faite, & plus la reproduétion fera difficile. id. 
Aie 

RIGNAL, c’eit le nom que l’on donne à l'é- 


Jan dans le Nord de l'Amérique. Vol XXIV, 
] 1 De 


ORTOHU A de Fernandès ; paroît être le même 


O 


animal que le Zorile, Vol XXVII, 99. 


S, l'accroiffement des os fe fait par leurs extré- 
mités qui font molles & fpongieufes. .,,,., 


: Quand ils ont pris une fois de la folidité, ils ne 


font plus fufceptibles de développement ni d’ex- 
tenfion. Pol HT, 99. Les os des poiffons font 
d’une fubftance plus molle que ceux des autres 
animaux ; ils ne fe durciffent pas & ne changent 
point du tout avec l’age ; les arêtes des poiffons 
s'alongent, groffiffent & prennent de l’accroiffe- 
ment fans prendre plus de folidité. Jéid 458. 
Explication de la formation , du développement 
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vs & de l'accroiffement des os. Po IV, 3 39. Les 
os commencent à s'oflifier par le milieu, & c'eft 
par cette raïon que la partie du milieu dans 
les os longs eft toujours la plus mince, Zid, 


345" 

Os Foffiles, M y a des os foffiles, c'eft-à-dire des 
os qu’on trouve dans la terre, qu'on ne peut 
rapporter à aucun animal vivant. P04 Ï, 426. 


OSSIFICATION, elle commence par la partie 
* du milieu de la Jongueur de los. 91. IV, 344. 


OUANDEROU, efpéce de Babouin, qui porte une 
large chevelure avec une grande barbe ; fa diffé- 
rence avec le lowando, qui n’eft qu'une variété À 
dans cette efpèce. . . Sa defcription , fon naturel 
farouche. Vo, X X VIII, 232. Caractères dif- 
tinctifs de cette efpèce, /bid, 236. 


OUARINE, grande efpéce de Sapajou ; fa defcrip- 
tion; fa voix le fait entendre de très-loin. Con- 
formation fingulière de organe de la voix. .., 
Habitudes naturelles de cet animal; fa nourri- 
ture. ... Sa chair .n’eft pas mauvaife à manger. 
Vo XX X , 7— 17. Caraères diftin&ifs de 
cette efpèce. did, 17 & 18. 

OUfE , organe de l'oute ; les offelets de l’oreïlle font 
entierement formés dans le temps que d’autres os 
qui doivent devenir beaucoup plus grands que 

ceux-ci, n'ont pas encore acquis les premiers 
degrés de leur grandeur & de leur folidité, 
Vol, VIT, 2. Le fens de l’ouïe ne nous donne 
aucune idée de la diftance avant l'exercice du 
fens du toucher. Did 46. Erreurs du fens ide 
louie. /bï4 Quel eft l'organe immédiat du fens 
de l'ouïe. /id, 58. Les offelets de l'ouie ne fe 
‘ 4rouvent pas dans fes oïfeaux, qui, cependant 


. 
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entendent très- diftinétement, Pol VE, $g3 
L'ouïe eft bien plus néceffaire à l’homme qu'aux 
animaux..... Dans l’honime, c’eft non-feu- 
lement une propriété paflive, mais une faculté 
qui devient active par lorgane de la parole, 
bia, 64. à 


 OUISTITI, petire cfpéce de Sagoin ; fa defcription , 
fon naturel, fa nourriture, : .... 1 produit en 
Portugal. Vo XXX , 126— 129. Caraéteres 
diftin@ifs de cette efpèce, id, 129 & 130. 


OURAGANS. Fffets des ouragans. Po 1, 168 
Defcription des ouragans , leurs violences & leurs 
effets dans diflérens endroits de la terre & de la 
mer, /hid, 255$ 7 fuir. Le calme précède ordi- 
nairement les ouragans..... Endroits dans la 
la mer où l'on ne peut pas aborder, parce qu’il 
a toujours où des calmes ou des ouragans, 
Îbid, 268. Explication des tournoiemens d'air 
caufés par des vents contraires. /hid. 269. Ils 
font plus fréquens fur la terre que fur la mer. 

É !7; OE 
OuRrs de mer ou OURS Blanc, eft un animal 
très- différent de l'ours de terre. Vol XVII, 57. 
Deux efpèces d'ours de terre, qui diffèrent non- 
feulement par la couleur, mais par le naturel; 
ces deux efpèces font l'ours brun & Fours noir. 
dbid. 58. H y a des ours de terre qui font 
blancs, & qui pour le refte diffèrent autant que 
les autres ours de l'ours blanc de mer, id, 
Les ours bruns fe trouvent aflez communément 
dans les Alpes, & fours noir y eft rare , mais 
fe trouve en très -grand nombre dans les parties 
les plus feptentrionales des deux continens. /bid. 
$9- L’ours brun eft féroce & carnaflier ; Le noë 
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n'eft que farouche, & refufe conftamment de 
manger de la chair, Vol, XVII, 59. Habitudes 
naturelles de lours noir. id, dr fuir. Les ours 
roux & bruns font. carnafliers & dévorent Îles 
animaux vivans. {id 64. Les ours bruns font 
généralement répandus dans les climats froids , 
tempérés & chauds, au lieu que les ours noirs 
ne fe trouvent que dans les pays froids. /hid. Is 
n'habitent que les montagnes & les délerts, & 
ne fe trouvent point dans les pays bien peuplés, 
Ibid, GS. Caraétères de l'ours & fes: habitudes 
naturelles. /}i4, & 66. H n'eft point engourdi, 
ni privé de fentiment pendant hiver. {id I 
eft exceffivement oras {ur la fin de l'automne, 
& fupporte en hiver très-long-temps l’abftmence. 
Ibid. Les ours bruns mâles dévorent leurs petits. 
nouveaux-nés. /id, 67. Lis petits ne font point 
informes en naiflant. /hid 68. Les ours fe re- 
. cherchent en automne... s’accouplent à la ma- 
nière des autres quadrupèdes. . . . [ls produifent 
us, deux, trois, quatre, & jamais plus de cinq 
d’une feule portée. /hid, & 69. Maniere dont la 
mère nourrit & élève {cs petits. /2i4, 70. L’ours 
fe fait une loge de bois & de feuilles, & ïl la 
couvre ft bien qu’il la rend impénétrable à l'eau. 
Îbid, Naturel & tempérament de l'ours. id, & 
71. Il eft fufcéptible d'éducation jufqu’à un cer- 
tain point, Jbid, Maniere de chaffer & de prendre 
Vours. /bid, 72. La chair du jeune ours eft 
délicate & bonne..,. & les pieds des ours font 
très-bons à manger. Jia, 73. Utilité que l’on 
_tire de la chair, de fa graiffe & de la peau de 
ours. {/id, M eft tres-léger à la nage. id 75. 
Pourquoi pendant l'hiver, lorfque les ours font- 
clans leur retraite , ils fucent continuellement leurs 
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pattes. Vel XVII, 76. L'ours a les fens, & 
fur- tout l'odorat excellent, id Reflemblances 
groffières de fes membres avec les bras & les 
jambes de l’homme, id, 77. 


OURS MARIN. Voyez DUGON, Vol XXVII, 
204. 

OURS blanc. Jufquw’à préfent nous ne pouvons pas 
prononcer affirmativement que l'ours blanc des 
mers du Nord foit d’une efpèce différente de 
celle de l'ours commun; difcuffion critique à ce 
fujet. Vol XKXX, 169 à fur, Defcription 
de l'ours blanc par quelques Voyageurs. id, 
174 & 175. Habitudes naturelles des ours 
blancs, leur voracité; ils fe nourriffent princi- 
paie de phoques , de petits morfes & de 

aleinaux. fbid, 177. 


F 


Paca , fe creufe un terrier comme le Iapin, 
Vol X XI, 121. Courte defcription de cet 
animal , & fa comparaïifon avec le lievre & le 
lapin. /bid. IN a le orognement, l'allure & la ma- 
nière de manger d’un petit cochon, Jhid. 122. 
Il habite le bord des rivières & les autres lieux 
humides, il ne {e trouve que dans les climats 
chauds de Amérique méridionale. /h:4, Sa chair 
eft très-honne à manger, & fi graffe qu'on ne 
la larde jamais ; on mange même la peau comme 
celle d’un cochon de lait. Jhid, & 123. Il fe dé- 
fend & mord avec acharnement, Jhid, 124. Sa 
peau fair une affez belle fourrure. Jbid. H produit 
fouvent & en grand nombre. kid. 125. C'efi 
un animal du nouveau continent qui ne fe 
‘trouve pas dans l’ancien. id, | 
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Paco & LAMA, animaux du Pérou, & qui 
étoient le feul bécaïl des anciens Péruviens, .., 
Is ne {e trouvent que dans les montagnes du 
Pérou , du Chüi & de la nouvelle Efpagne, 
Foi, XXVI, 23 & 24. Le paco appartient au 
nouveau continent, & n'exiftoit pas dans l’ancien, 
éd, C'eft le même animal que la vigogne; ül 
eft plus petit & moïfis propre au fervice que le 
lama, mais il eft plus utile par fa dépouille ; 
cette laine de vigogne eft d’un très-orand prix. . . 
La vigogne, comme le lama, ne fe trouve que. 
dans les montagnes élevées des Cordillières en 

. Amérique; il a à peu près le même naturel, les 
mêmes mœurs & le mÊme, tempérament que le 
lama : 6n le trouve dans les contrées les plus 
froides de cette chaine de montagnes ; fa ‘laine 
eff beaucoup plus longue & plus touffue que 
celle du lama. .... Defcription de la vigogne, 
fes habitudes naturelles, fa timidité, fon obftina- 
tion, &c. lbid, 39 & 40. Cetre efpèce feroit 
une excellente acquifition pour l’Europe, & ül 
faudroit effayer de la propager dans nos mon- 
tagnes, id, 44 À 


PALMISTE, petit animal qui pañle fa vie fur les 
palmiers, Pol, XXI, 164. Il n'eft ni écureuil 
nirat. /bid, 166. Ses reflemblances & fes diffé- 
rences avec l'écureuil & le rat, {44 Il ne fe 
trouve que dans les climats chauds de l’ancien 
continent. Jrid. 167. Ses reflembiances & fes 
différences avec le barbarefque & le fuifle. Jia, 
Habitudes naturelles du palmifte affez femblables 
à celles de l’'écureuil. Zid, 1 68. 


PANGOLIN, animal appelé vuloairement #Æ74rd 
écailleux , (es différences d’avec les fourmilliers, 


Vol XXI, 1 & Vol XX, 198. C'eft un 


» 
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animal des pays les plus chauds de l'ancien con- 
tinent, Vol XXI, 8. C'eft un quadrupède 
vivipare , ainfi le nom de lézard écaïlieux lui a 
cté mal appliqué. id, 3. Ses différences géné- 
rales d'avec les lézards. [id Ses reffemblances 
 & fes différences d'avec le phatagin, Hid, & 7. 
Les écailles dont le pangolin eft armé font fi 
dures, qu'elles réfiftent à la balle du moufquet, 


Jbid, x 


PANGOLIN & PHATAGIN, fe mettent en 
boule comme le hériffon. Vol, XXI, $. Ce font 
de tous les animaux , fans en excepter même le 
porc-épic ; ceux dont larmure eft la plus offen- 
five, en forte qu’en contraétant leur corps & 
prélentant leurs armes, ils bravent la fureur de 
tous leurs ennemis. /hid, Leurs rapports avec les 
fourmilliers. /hid, 7. Ils vivent de fourmis & 
ont a langue très-lonoue. J14 Leur naturel & 
leurs habitudes. /id. 8. Us fe creufent des tcr- 
riers & y font leurs petits. Jid 10, 


PANSE. Le grand volume de Îa panfe dans les 
animaux ruminans doit être plutôt attribué à 
habitude & aux nourritures qu’à la Nature : 
preuve de cette affertion ; expérience à ce fujet. 


Voi, VIN, 123. « 


PANTHÈRE, appartient à l’ancien continent & . 
ne {e trouve pas dans le nouveau. Vol XVIIT, © 
212. La panthère, lonce & le léopard font 
trois animaux différens ; ils ant été pris les uns 
pour les autres par les Naturaliftes, & ont été 
auf confondus avec d'autres efpoces du méme 
-genre qui fe trouvent en Amérique. /hid, Courte 
defcription de la panthère. fhid, 213. Caraétères 
& tempérament de la panthère. Hid, 2294La 
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panthère, le léopard & fonce ne fe trouvent 
que dans les pays chauds de l’ancien continent, 
Vol, XVII, 239 & 240. 

PANTHER d’Ariflor nous paroît être l'Adive 
eu petit Chacal. F7 XXVII, 48 à fur. 


PAPION, eft le nom que nous ayons donné à 
la plus grande efpèce de babouins. 97 XX VIII, 
7. H ne produit pas dans les pays tempérés. .…. 
La femelle ne fait ordinairement qu'un petit; elle 
eft fujette comme la femme, à un écouleinent 
périodique. /hid, 187. Les papions ne font pas 
du nombre des animaux carnafliers ; ils vivent 
de fruits , de racines & de graines ; ils s'entendent 
pour piller les jardins & fe jettent les fruits de 
-main en main, &c. Jhid 188. Sa defcription, 
fon naturel féroce , fa lubricité, fon impudence À 
&c. Jhid, 18$— 18%. Caractères diftinétifs de 
cette efpèce, /bid, 189 & 190. 


-PAPOUS, race d'hommes noirs parmi lefquels il s’en 
trouve quelques-uns de blancs. V2, VI, 150, 


_ PARESSEU x, c’eft le nom qu'on a donné à 
deux animaux d'Amérique , à caule de leur 
lenteur extrême; le premier de ces animaux 
s'appelle dans fon pays natal Urau, & le fecond 
s'appelle 41, Vol XXVI, 47. Leur naturel eft 
lent, contraint & reflerré..... & c’eft moins 
pareffe que misère, c'eft défaut, c’eft dénu- 
ment, ceft vice dans la conformation, ..,.. 
Defcription des défauts de nature dans les pa- 
refleux (l'unau & lai )...., Habitude naturelle 
réfultante de leur conformation défeétueule, Jbid, 
s2 7 fuir. SNSET 

PAROLE, eft le fimele moins équivoque de a 
penfée; clle met à l'extérieur autant de différence 
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entre l'homme & l’homme qu'entre l'homme & 
la bête. Pol, VIT, 125. 

PARTIES (les) fimples dans le corps animal, 
paroiflent être plus eflentidlles que les parties 
doubles. Pol IV, 66. La tête & lépine du dos 
font des parties fimples, dont la pofition eft in- 
variable; lépine du dos fert de fondement à {a 

. charpente du corps... Cette partie paroît une 
des premières dans l'embryon. ..:. car la pre- 
mière chofe que l’on voit dans la cicatricule de 
l'œuf, eft une maffe alongée, dont l'extrémité, 
qui forme la tête, ne différe du total de ta 
mafle que par une efpèce de forme contournée 
& un peu plus renflée que le refle ; ces parties 
fimples qui paroiffent les premières font cflen- 
tielles à l'exiftence, à la forme & à la vie de 
l'animal. {hid. 67 & 638. H y a beaucoup plus 
de parties doubles dans Je corps de lanimal 
que de parties fimples, & ces parties doubles 
femblent avoir été produites fymétriquement de 
chaque côté des parties fimples par une efpèce 
de végétation. {id 68. Dans tous les em- 
bryons les parties du milieu de la tête & les 
vertèbres paroïfient les premières. /i4, 69. Les 
parties doublés tirent leur origine des parties 
fimples; il réfide dans ces parties fimples une 
force qui agit évalement de chaque côté, ou, 
ce qui revient au même, les parties fimples 
font les points d'appui contre lefquels: s'exerce 
laétion des forces qui produifent le dév:lop- 
pement des parties doubles; en forte que l'action 
de la force par laquelle s'opère le développement 
de la partie droite eft égale à lation de la force 

… par laquelle fe fait le développement de la partie 

* gauche, & que par conféquent clie eft contre- 


F 
P 
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balancée par cette réaétion. Fo IV, 1. 


ASAN, c’eit le nom de la gazelle du bézoard ; 
fa defcription. Vol. XXIV, 305 à fuir. 

ASSIONS, comment & par quels fignes les 
pañlions différentes fe marquent fur le vifage de 
homme. lo, IV, 281. Une paflion fans 
intervalle eft démence, & état de démence 
eit pour lame un état de mort; de violentes 
piflions avec des hitervalles font des accès de 
folie, des maladies de lame d’autant plus dan- 
gcreufes qu’elles font plus longues & plus fré- 
quentes ; [a fagefle n'eft que la fomme des 


* : intervalles de fanté que les accès nous laiffent, 


LP 


&c. Vol. VIT, 64. Une pafion n’eft autre cholfe 


qu'une fenfation plus forte que les autres, & qui 
fe renouvelle à tout inftant. /id, 100. 


ATAGONS. Prétendus géans des terres Magel- 
laniques ; doutes fur l’exiftence de ce peuple de 
géans. Vol. VI, 302 & 303. 


 PATAS, efpèce de guenon ou finge à longue queue; 


lp 


defcription du patas, fon poil eft d’un roux pref- 
que roue ; il y a dans cette efpèce deux variétés, 
la première eft le patas à bandeau noir & la 
feconde le patas à bandeau blanc... . tous deux 
ont une barbe. Vol XXIKX, 24 — 27. Carac- 
tères diftinétifs de cette efpèce, id 27 & 28. 


AUPIÈRES. La peau des paupières eft, comme 
celle du prépuce, plus longue chez les Orientaux 
que chez les autres peuples. Vol IV, 224. La 
plus grande partie des animaux n’ont point de 
cils à la paupière inférieure : dans l’homme & 


. dans les animaux quadrupèdes la paupière fupé- 
. rieure eft celle qui a du mouvement, & la pau- 


pière inférieure n'en à que très-peu : dans les 
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oïfeaux & dans lesamphibies, c’eft au contraire. 
la paupière inférieure qui a du mouvement, & 
les poiffons n'ont de paupière ni en haut ni en 


bas. Vol IV, 288 & 289. 


PECAN. Incertitude fur l’animal auquel on a donné 
ce nom, Vol XXVII, 106 à fuir. 


PECARI, Ses reflemblances & fes différences avec 
de cochon. Vol XX, 27 & 218, IN ne peut fe 
mêler avec l’efpèce du cochon ; effais à ce fujet. 
Ibid, M a fur le dos une fente de deux ou trois 
lignes de largeur qui pénètre à plus d’un pouce de 
profondeur, par laquelle fuinte une liqueur icho- 
reufe fort abondante & très - défagréable, 414 
Habitudes naturelles du pecari. id, 30. Sa chair 
n'eft pas mauvaife à manger; précautions qu’il 
: faut prendre pour qu’elle n'ait point d’odeur. {bid, 
L'efpèce en eft très - nombreufe dans tous les 
climats chauds de l'Amérique méridionale, Jid, 
Ils produifent en grand nombre. .... Les petits 
fuivent bientôt leur mère , & ne s'en féparent 
que quand ils font adultes, /hi4. 31. Le poil ou 
plutôt les foies du pecari font plus rudes que celles 
du fanglier, & reffemblent prefque aux piquans 
du hériflon, Jbid, 32. Cet animal craint le froid, 
& ne pourroit fubfifter fans abri dans nos climats 
tempérés. lhid, 33. Comparaïfon du pecari avec 
Je cochon; ils paroïffent être anciennement iflus 
de la même fouche, Vol. XXIX , 239. 
PELAGIÆ (Conchæ), c'eft ainfi qu’on appelle les 
coquillages qui habitent le fond de la mer, & qui 
ne font jamais jetés fur le rivage. Vo. I, 425. 
PENTE. Origine de Îa pente des montagnes. 
Vol. W, 374. Pourquoi les montagnes com- 
pofées de matières calcinables n'ont pas une pente 
hi aufli 
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auf rapide que celles qui font compofées de 
matières vitrifiables. Pol IT, 375. 


PEROU. Remarques fur la forme du terrein au 
Pérou. Vol I, 435. Hautes montagnes du 
Pérou : raifon peurquoi l'on ne trouve point de 
coquilles dans la plupart des hautes montagnes | 
‘du Pérou. Yo4 11, 3 39: Quoïque le Pérou: foit 
fitué dans la zone Torride, je thermomètre 
dans les orandes chaleurs n'y monte pas fi haut 
qu’en France, parce que c'eff Un pays cxtré- 
mement.élevé, al VI, 308, 


PÉROUASCA, ce nom peut fe rendre pee 
_Belrte à ceinture. Delcription de cet animal ; 
_ peau fait une jolie fourrure, ol. Cu 189 
& 190» 


PÉRUVIENS (les) étoient es feuls peuples 
de Amérique qui euffent des animaux domef- 


Lu tiques. Vos XVIIT, 1 r7. 


 PESANTEU R. Cette force que nous connoiflons 


fous le nom de pefmreur, elt généralement ré- 
pandue dans toute da matière; les planètes, Îles 
comètes , le foleil , la terre, ete eft fujet à fes 
loix, &elle fert de pli lies à l'harmonie de 
 P'Univers., Vol 4 , 189: Il n'y a Pat, d'hypo- 
shefes à faire fur la direéion de la pefanteur. …, 
- Elle eft néceflairement perpendiculaire à la {ur- 
face. Ibid, 226. 


“ fr ETIT GRIS (le) fe trouve également dans les 


à 


| 


| parties feprentrionales de l’ancien & du nouveau 
continent. Vol XX , 151. Ses reflemblances & 
fes différences d'avec l'écureuil. //4, Habitudes 
naturelles du petit gris qui font différentes de 


. - celles de l'écureuil: {hdi 152: Les petits g gris Le 


1 ome XXXI. 
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raffemblent en troupes & traverfent des rivieres 
très- larges fur des écorces d'arbres. Pol XX , 


È S7° 

PEUR, pañion commune aux hommes & aux 
animaux. ol VIT, vtr. Tableau de ceit 
paflion dans l'animal. /id, x 12 & 113. 


PHALANGER; petit animal de l'A mérique 


méridionale que nous avons appelé Fhalanger ," | 


parce qu'il a les phalanges fingulièrement confor- 
 mées; il eft du nombre des quadrumanes , & 
fon efpèce approche de celle de ta marmofe . . . 
Caraétères par defquels il en diffère. ... Diffé- 
rences du mâle & de la femelle. Vol XXVI, 
122e LES 
PHATAGIN»; feconde efpèce de lézard écailleux. 
Vol, XX, 1. Ceft un quadrupède vivipare , 
ainfi le nom de kzard écailleux {ui a été mal ap- 
liqué. Jhid. 3. Ses différences générales d'avec 
te lézards. Jbid, & 4. Différences particulières 
du phatagin & du pangolin. Jbid. 6. Le phatagin 
eft bien plus petit que le pangolin. Jbid, 7e 


PHILANDRE. Voyez SARIGUE. Vol XXT, 
135 7 fuir, Les phitandres peuvent être regardés 


comme les repréfentans , dans le nouveau conti- 


nent, des makis qui ne fe trouvent que dans 
Cependant on ne peut pas fup- 
par dégé- 


Comparaifon des phiandres & 


Vancien..…... 
ofer qu'ils viennent Îles uns des autres 


nératioN. esse 


des makis. Woz XXIX , 242 dr fuir 


PHILANDRE & 
de cet animal , don 
le dos & les environne de fa queue. Vol. NAX, 

sp) 08—210. | | 

PHILOSOPHIE, négligée dans ce fiéck; es arts 


Surinam. Notice & defcription 
t la femelle porte fes petits fur 
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qu'on veut appeler fcienrifiques ; ont pris fa place ; 


les méthodes de calcul & de géométrie, celles de 
botanique & d'hiftoire naturelle, les formules, en 
un mot, & les diétionnaires occupent prefque 
tout le monde. Vo4 1, 75. Le défaut dela phi- 
lofophie d'Ariftote, étoit d'employer comme 
caules tous les effets particuliers ; celui de celie 
de Defcartes, cit de ne vouloir employer comme 
caufes, qu'un petit nombre d'effets généraux en: 
donnant lexclufion à tout le refte.... La phi- 
lofophie fans défaut feroit celle où lon n'em- 
ploieroit pour caufes que des effets généraux , & 
où l’on chercheroït en même temps à en aug 
menter le nombre, en tâchant de généralifer les 
effets particuliers. Vol TITI, 76. Le but de la 
philofophie naturelle n'eft pas de connotître le 


. pourquoi, mais le comment des chofes, [01 1X, 


1377 @ci 13 0e * 


PHOQUE, nom générique fous lequel Auteur : 


comprend, 1. le Zoca des anciens qui {e trouve 
L ny 

dans la mer Rouge & dans la mer des Indes : 

2. le phoque commun que nous appelons veau 

marin, & qui fe trouve dans notre Océan; 

3,° le grand phoque décrit & gravé dans les 


- Tranfactions philofophidues, n° XDLXIX ; 4.° le 


très-grand phoque appelé los marin par l'auteur 


du voyage d'Anfon. Ve X XVII, r40 & 


} rar. Les phoques & les morfes font plus près 


” 


des quadrupèdes que des cétacées, parce qu'ils 
ont deux mains & deux pieds; mais les laman- 
tins, qui n'ont que deux mains, font plus près 


des cétacées que des quadrupèdes. .... Tous 


» diffèrent des autres animaux quadrupèdes par un 


\ 


grand caractère, c'eft qu'ils font les feuls qui 
puiffent vivre également & dans l'air & dans 


lÿ 


' 
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l'eau, les feuls par conféquent qu'on doive appeler 
amphibies, Vol XXVI, 141 & 142. On les 
a appelcs veaux de mer, chien de mer, loups de 
gler, VAUX MUWINS , chiens marins , loups mars, 
renards marins... leur defcription détaillée... 
Jeur voix, leur figure, leur intellioc ce... . ïls 
: font fufceptibles d'une forte d'éducation. .., Ils 
ont le cerveau & le cervelet proportionnellement 
plus grands que l'homme. . .. Ïls ont les qualités 
fociales, un inftinét très-vif pour leur femelle 
& très-attentif pour leurs petits; ils ne craignent 
ni le froid ni le chaud ; ils vivent indifféremment 
d'herbes, de chair & de poiffon; ils habitent 
également fur fa terre & fur la glace. Jid. 143 
— 147 incluf. Ms ont de très-grandes imperfec- 
tions de nature ; ils font manchots ou eftropiés 
des quatre jambes ; leurs doigts ne font pas fépa- 
rément mobiles, mais tous réunis par une forte 
membrane... . Les pieds étant dirigés en arrière, 
comme une queue de poiffon qui feroit hori- 
zontale ne peuvent foutenir le corps de l’animal 
quand il eft fur terre, & il eft obligé de fe traîner 
comme un reptile , & par un mouvement plus 
pénible, en s’accrochant avec fa main & fa 
gueule à ce qu'il peut faifir. /bid. 148 & 149.1 
Les phoques vivent en fociété, ou du moins en 
grand nombre dans les mêmes lieux ; leur climat 
naturel font les bords des mers du Nord, ce- 
pendant ils peuvent vivre dans les climats tem- 
pérés & chauds. .... Leur efpèce varie fuivant 
es différens climats, & mêmeil y en a plufieurs 
variétés dans le même climat. Jid, 150, 1510 
& 152. Différences des petits phoques des mers 

du Midi & des phoques de notre Océan. léid 
253° Coimparailon des différentes efpèces de, 


\ 
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phoques... Difcuffion au fujet du Phoca des 
Anciens, Vol XX VIT, 153— 158 incuf, Le 
grand phoque décrit dans les Tranfaétions nt 
: phiques eff très- différent des autres; {a defcrip- 
tion dans les notes des pages 159 & 160. il 
paroit qu'Ariftote s'eft trompé, en affurant que 


le phoque n'a point de fiel, car il en a la véfi- 


cule proportionnée à la grandeur du foie. /hid. 
161. Les femelles mettent bas en hiver & font 
leurs petits fur un banc de fable ou fur un rocher ; 


elle fe tiennent affifes pour les allaiter, & au bout 


de quinze Jours elles commencent à les emmener 
pour leur apprendre à nager, . .. chaque portée 
n'efk que de deux ou trois, .., Le temps de la 
geftation doit être de plufieurs mois, parce que le 
temps de l’accroïffement eft de prxfieurs années ; 
: Jeur vie doit être longue. Vo, XX VIT, 162 & 
163. Voix du phoque différente fuivant l’âge... 
Ces animaux ne s'eftraient point du bruit du ton- 
nerre; l'orage & Îa pluie femblent les récréer ; ils 


ont. naturellement une mauveite odeur ; ils font 


furchargés de graiffe. . .. Ils dorment beaucoup 
& d'un fommeil profond. ... Mauière de les 
prendre & de les affommer, ..., Ils font très- 
vivaces & très-diffciles à tuer ; ils font coura- 
geux & fe défendent jufqu’au dernier moment, 
Hbid, 164 — 167 inch. Leur chair n'eft pas 
abfolument mauvaife à manger ; eur peau fait 
-une fourrure groffière, & leur graiffe fournit une 
huile qu'on préfère à celie de tous les animaux 
cétacées. Jbid, 167 & 168. Les grands phoques 
des mers du Canada, dont parle le voyageur 
: Denis, fous le nom de Jours marins, pourroient 
bien être de la même efpèce que les lions marins 
des terres Magellaniques ; raifon de cette pré: 


a li 
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fomption. Vor, XX VII, 172 dr fuir. Différence 


très cffentielle entre les petits phoques où veaux 
marins & les grands in les premiers 
n'ont qu'un eflomac, ne ruminent pas; Îes 
feconds ruminent & ont plufieurs eflomacs. 


Hid, 178, 


PHYSIQUE erpérimentak, abus dans 1 manière 
dont on lenfeigne. Ve4 1, 86. Vrai but de la 
phyfique expérimentale, Jhid, 87. 

PHYSIQUE à Fifioire Naturelle. Nos connoif- 

 fances en phyfique & en Hifloire Naurelle, 
dépendent de l'expérience & fe bornent à des 
imduétions. Pol 1, 97. 


Pics. Dans les îles , les montagnes s'élèvent ordi- 
nairement en forme de cône ou de pyramide , 
& on les appelle des pics... .,. Le pic de Téné. 

_riffe dans l'ile de Fer eft une des plus hautes 

montagnes de la teire, elle a près d'une lieue & 
demie de hauteur perpendiculaire au-deflus du 
niveau de la imer; Îe pic de Saint. George dans 
lune des Açores, le pic d'Adam dans l'ile de 
Ceylan font aufli fort élevés. Vol, IT, 7 & 8. 
Compofition des pics. /4i4 Is font ordinaire- 
ment embrafés. /hid, Orivine & formation des 
pics on des cornes des montagnes, {lid, 34. 


PicHou (le) de la Louifiane eft le même animal 
que le marguay du Brefil. Fe XXVII, 31. 


PIEDS fourchus, Énumération des animaux à 
pieds-fourchus. Vol XXVII, 27. 


PrerREs, Lorfau'on tire les pierres & les marbres 
_ des carricres, on les fépare fuivant leur pofition 
naturelle... ... Lorfqu'on les emploie, il faut | 
pour que la maçonnerie foit bonne; & pour que 11 


nées 1 
5 di 
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les pierres durent long-temps, les pofer fur leurs 
lits de carrière; c’eft ainfi que les ouvriers ap- 
pellent la couche horizourale ; elles fe font formées 
per couches parallèles & horizontales. Fo4 I; 
361. Dans les carrières autour de Paris, le lit de 
bonnes pierres n'eft pas épais, il n'a guère que 
- dix-huit à vingt pouces d'épaiffeur. par-tout. 2: » 
IL y a des pierres dures dont on fe fert pour cou- 
. vrir les maïfons, qui n'ont qu'un pouce d’épaifleur 
dans toute l'étendue de leur lit, /4id, 3 63. Groffes 
pierres difperlées dans les vallons & les plaines ; 
leur origine. Vo/, I1, 396. Ces blocs difperfés 
font bien plus communs dans les pays dont les 
montagnes font de fable ou de pres, que dans 
ceux où elles font de marbre & de olaife. Hit. 


PiERRES fues, Toutes les pierres fines, & même 

. de diamant ne font, comme le criftal de roche, 

. que des flalactites de cailloux ou de quelques 
autres matières vitrifiables. Vol I, 387. 


Pierres gehffes, Dans tous les pays où l'on trouve 

© dans ;-s champs ou dans les autres terres labou- 
rables un très-grand nombre de coquiliés pétri- 
fiées, comme pétoncles, cœurs de bœuf, &c, 
entiers, bien confervés & totalement féparés, 
la ‘pierre eft gelifle, au moins dans la première 
couche. Vo/. 1, 442. | 


PIERRES qui fe forment dans da veffie 7 dans la 
véficule du fiel des animaux , font d’une fubflance 
& d'une compofitiomwdifférentes de celle des bé- 


zoards. Pol. XXIV, 317 & 318. ù 


.PiLORI, efpèce de rat mufqué aux iles Antilles ; 
fes différences d'avec londatra & le defmän. 
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PIiNCHE, efpèce de fagoin; fa defcriptien: 
Vol KXXIX , 149. Caradères -diftinétifs de 
cette efpèce. fhid, 151 & 152. 


PITHÉQUE, feconde efpèce de finge. F7, 
XXVIH, 5, Le pithèque d’Ariftote eft un finge 
fans queue, Jid, 116. C'eft le plus doux & le 

- plus docile des finges...... Ces animaux n’ont 
pas un pied & demi de hauteur; ïls crient, 
chin-chin, c’eft le nom qu’on leur a donné en 
Tartarie. Jhid, 1 24. Caraëtères diftin@ifs de cette 
efpece, Pol XXVIIF, Vaiÿr CUT E. 


PITIÉ. La pitié naturelle eft fondée fur les rap- 
ports que nous avons avec l’objet qui foufire ; 
elle eft d'autant plus vive que la reffemblance, la 
conformité de nature eft plus grande; on fouffre 
en voyant {oufrir fon femblable, Compaflion; ce 
mot exprime affez que c'eft une fouffrance , une 
paffion qu'on partage. ... L'ame a moins de 
part que le corps à ce fentiment de pitié natu- 
relle, & Îles animaux en font fufceptibles comme: 
Thomme..... Ce fentiment diminue à melure . 
que les riatures s’éloignent. Un chien qu'on 
_ frappe, un agneau qu’on.évorce, nous font quel- 
que pitié ;, un arbre que lon coupe, une huitre 
. qu'on mord, ne nous en font aucune, Fo4 XIV, 
Le Ce CN | | 
PLACENTA. Première origine & formation du 
placenta & des enveloppes du fœtus. Vol IV, 
21 & 22. Le placenta & Îes enveloppes du 
fœtus font formées de l'excédant des molécules 
organiques fournies par les deux individus , lequel 
..m’a pu entrer duns la compofñition du corps di 
fœtus. /hid. 36 &.37. Explication & preuves 
de cette aflertion. id, On ne peut pas dire que 
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le placenta nourriffe le fœtus, pas plus que le 
fœtus nourrit le placenta, puifque fi lun nour- 
.riffoit l'autre, Îe premier paroïtroit bientôt di- 
minuer , tandis que l’autre auomenteroit , au lieu 
que tous deux augmentent enfemble. Seulement 
ie placenta augmente d’abord beaucoup plus à 
proportion que l'animal , & c’eft par cette raïfon 
qu'il peut enfuite nourrir l'animal ou plutôt lui 
porter de la nourriture, & ce ne peut être que 
par lintus-fufception que le placenta augmente 
& fe développe. Pol IV, 45. Un mois apres 
la conception, le placenta n’occupe plus que le 
tiers de la fmaffe totale, au lieu que dans les 
premiers jours il en occupoit la moitié. /b4, 88. 
Defcription du placenta dans le fœtus humain. 
Ibid, 101, Le placenta, les enveloppes & le 
fœtus fui- même fe nourriffent tous par intus- 
fufception de la liqueur laiteufe contenue dans la 
.. matrice, le placenta paroït tirer le premier cette 
«nourriture , Converti* ce lait en fang , & le 
porter au fœtus par des veines. Jhid. 111. 


PLAINES en Monragnes. Ces plaines font les 
 moilleurs pâturages du monde, Po, IT, 10 


DUT 


:PLaisiR & DouLEuUR. Une lumière trop 
vive, un feu trop ardent, un trop grand bruit, 
ne odeur trop forte, un mets infipide ou 
groffier , un froitement dur, nous bleffent ou 
nous affectent céfagréablement ; au lieu qu'une 
couleur tendre , une chaleur tempérée, un fon 
deux, un parfum délicat, une faveur fine, un 

* attouchement léger, nous flattent & fouvent 

mous remuent délicieufement : tout effeurement 
-des fens eft donc un plaifir, & toute fecoufle 


dy 


24 
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forte , tout ébranlement violent eft une douar 
Vol. VIF, 59. 


PLANÈTES. Formation des planètes. Po4 I, 
185. Explication de la formation des planètes. 
Ibid, 207 à fuiv. Les planètes principales {ont 
attirées par le Soleil, ie Soleil eft attiré par les 
planètes, Îles fatellites font aufli attirés par leurs 
“* planètes principales, chaque planète eft attirée 
par toutes les autres, & elle les attire aufli + 
toutes ces aétions & réactions varient fuivant les 
mafles & les diflances. l/i/, 190. Les planètes 
‘tournent dans le même fens autour du Soleif 
& prefque dans le même plan. .... Ceki fup- 
pofe néceffairement quelque chofe de commun 
dans leur mouvement d’impuifion, & ‘fait foup- 
çonner qu'il leur a été communiqué par une | 
feule & même caufe. id 193. Elles ont 
‘autrefois appartenu au corps du Soleil, & la 
‘matière qui les compofe a été fépærée de cet 
‘aftre par le choc d’une corhète. 444, 194. Toutes 
les planètes avec leurs fatellites ne font que la fix 
cent cinquantième partie de la mafle du Soleil. 
Ibid, 198. Les planètes les plus groffes & les | 
moïns denfes font plus éloignées du Soleil & 1 
pourquoi. /id. 209. Raiïfon pourquoi les planètes | 
des plus denfes {ont les plus voifines du Solei, 
ibid 210. Les deux grofles planètes, Jupiter & | 
Saturne, qui font les parties principales du fyf- 
ième folaire , ont confervé le rapport entre leur 
denfité & le: mouvement dimpulfion dans une 
proportion très-exaéte ; la denfité de Saturne eft 
à celle de Jupiter comme 67 à 947, & leurs 
viteffes font à peu près comme 887 à 120-L, 
ou comme 67. à goï+. /bid. Les planètes ont 
été primitiverment dans un état de liquéfaétion. 
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® Pol 1/2 * 8, Elles Ont pris leur froure dans cetemps, 
.+l'Jeut movement de rotation à fait élever les parties 
- ide l'équateur lén ‘abaïffant les pôles. 1824 Expli- 
"lation dela éaufe de leur mouvement de rotation 
=" & de la formation de leurs fatellites. Jia, 2 19 & 
220. Dans chaque planete, la matière en gé- 
néral eft à peu près homogène, hd, Les planètes 
qui tournent le plus vite fur leur axe font celles 
qui ont des fatellites. Ji 221. Les planètes font 
en compäraïfon des comètes, des mondes en 
* ordre, des‘lieux de repos où tout étant conftant , 
* Ja. Nature peut établir un plan , agit uniformé- 
: ment & fe développer fucceflivement dans toute 
{on éréndue, Vo4 XXIV, x. è 
PLANTES. Les productions des plantes font beau- 
” coup plus nombreufes que celles des animaux. 
Vol, IN ,: 16. Plantes dont la Nature eft artif- 
. ciélle & factice. Vol X, 16, Dans les plantes, les 
…efpèces varient & prennent de: nouvelles formes 
en affez peu de temps. Vol. XVII, 1794 
PLANTES marines: Ne-font autreschofe que déi 
raches ou plutôt des loges de petits animaux qui 
_-reffemblent aux animaux. des. coquilles ;: en. ce 
qu'ils forment comme eux une grande quantité de. 
: fubftance pierreufe, dans laquelle üls habitent, 
comme les autres dans feur coquille. .,,, fes 
iplantés marines,- que d'abord où avoit mifes au 
rang des minéraux, ont enfuite paflé dans la 
-claffe des: végétaux, & font enfin demeurées pour 
toujours dans, celle des animaux. Wo4 [, 42521 
Poisons. Manière dont les fubftances animales. 
" & Végétales peuvent devenir des poifons . & le 
moyen de reconnOitre forfqu'ellés tendent à cet 
état, Pol IV, 1454 + ie 
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Poissons (les): à écailles engendrent avant que 
d’avoir pris le quart de leur accroïffement, 
Vol, IT, 457 On peut à peu près reconnoître 
leur âge en examinart avec. une Joupe ouyn 
.microfcope les couches annuelles dont font com- 
polées feurs écaïlles ; maïs on ignore jufqu'où ï 
peut s'étendre, Z:4 Ral‘on pourquoi les poiffons 
vivent plus long-temps que les autres animaux. 
Jid, 457. Dans les poiffons à écailles il n’y a 
aucune copulation. {/i4 461. Les. poiflons, à 
écailles paroiffent être amoureux des œufs que la 
: femelle répand , & non pas de la femelle même. 
Ji 462. Les poiffons vivent des: fiècles , 
“parce qu'ils ne ceffent de croître qu'au bout d’un 
très-crand nombre d'années. 04 IV, 354. Les 
poiïffons doivent être les plus ftupides de tous les 
animaux, parce qu'ils ont moins qu'aucun d'eux 
les facultés du fens du toucher. Pol VI, 83. Hs 
produifent avant que d’avoir pris le quart où 
même là huitième partie de leur accroïflement. 
DÉLAI TETE OPA COR PERRET CET DRE 
POLATOUCHE, vülgairement Vénrenil rolant. 
Vol, XX , 124. Ses reffemblances & fes diffé- 
rences avec lécureuif, le loir & lerat Zhid 1215. 
Le polatouche n'eft pas fujct, comme le loir, à 
Fengourdiffement par l'aétron du froid. Jhid II 
fe trouve écalement dans les parties feptentrro- 
nales dé Pancien & du nouveau continent, /hid, 
126. Habitudes naturelles dû polatouche. /42. 
127. Ses convénañcés avec la chauve{ouris. 
Jbrd, 131. Heft, pour ainfi dire ,engourdi pen- 
dant le jour, & ne prend de laéivité que le. 
foir. Jhid. L’efpèce en eft peu nombreufe ;. quei- 
qu'il produife ordinairement trois on quatre petits 
Ibid, 132, | 


* 


Le. sc 


des Matières, PO celiÿ 


PozrTEessE. Origine de la politefle des mœurs. 
fol. A'MRRES "e | CENT 
Ponco & Jocko, font les noms que lon 
* donne à Porang-outano fur les eôtes occidentales 
de l'Afrique... . Ce font detous les finges ceux 
- qui reffemblent le plus à l’homme, Fo4 XX VIT, 
so & 60. Le pongo oy grand orang-outang , 
_:eft au moins auf grand que Fhomme & fouvent: 
plus grand & beaucoup plus fort... Il marche 
toujours debout ; ä fe conftruit une hûte, un 
abri contre le foleil & la pluie ; il fe nourrit de 
fruits, & me mange point de chair. Jhid, 67. 
Les pongos vont de compagnie ; ils tuent quel- 
quefois des Nègres dans Îles lieux écartés; is at- 
. taquent même l'éléphant, qu'ils frappent à coups 
de batons pour le chaffer de leurs bois; on ne 
.. peut prendre de pongos vivans , parce qu'ils {ont 
fi. forts, que dix hommes ne fuffhiroient pas pour 
‘en dompter un feul; on ne peut attraper que 
les petits tous jeunes. /4id. 67 à7 fuiv. Us tâchent 
: de fürpréndré des femmes pour les violer , ils tes: 
‘gardent avec eux, ils les nourriflent, &c. /btd, 
mu" 76: | | 
PORC-ÉPIC,n’eft poiat un cochon chargé d'é- 
pines; fa defcription & fes différences d'avec le 
: cochon. Vol X XV, 208. Ses refflemblances 
avec le.caftor. /br4, Le porc-épic n’a pas la faculté 
de lancer fes piquans comme on le croit vuloai- 
rement. {id 210. Seulement lorfqu'il'eft irrité. 
if remue fes piquans, & il en tombe quelques- 
uns de ceux qui tiennent le moins à la peau, 
did, H'eft originaire des climats chauds, & ce- 
pendant il peur vivre dans les climats tempérés, 
+ id, 213, I fe trouve affez communément en, 
Malie, {ur-tout dans les montagnes de P'Apennin, 
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+ VolXXV, 113. Le porc-épic n'eft niférote; 
. hi farouche, il eft feulement jaloux de fa liberté, 
& perce la porte de {a loge pour: fortir. hide 
. 215. Sa nourriture dans état de liberté & dans 
. celui de captivité, /hid, Ses piquans font de vrais 
tuyaux de plumes auxquels il ne manque queles 
barbes. {id 216, ti ts 4 
PORTHYRE calcivable, I} y a dans un lieu appelé 
Ficin près de! Dijon, une pierre compolée 
- comme le porphyre, mais elle eft calcinable & 
- na que la dureté du marbre. Vol T, 420. 
PORPHYRE (le) rouge, eft compolé d’un nom- 
© bre infini de pointes d’ourfin.....Efes font 
_pofées aflez pres les unes des autres, & forment 
“tous Îes petits points blancs qui font dans'le 
porphyreé: chacun de ces points blancs lufle 
voir encore dans fon milieu un petit point noir 
qui eft fa fcétion du conduit longitudinal de la 
pointe de Pourfin. Vol. F, 42 8 & 429. it} 
PosiTION. L'analyfe des pofitions eft un art 
qui n'eft pas encore né, & cependant cet art 
feroit plus néceffaire aux fciences naturelles que 
Yart de [a géométrie, qui n’a que la grandeur 


pour objet. Vol IV, 74 & 75. 


Pouc, efpèce de rat qui fe trouve dans quelques 
‘pays du Nord, & qui eft plus grande que celle 
du rat domeftique. Vo, XXX, 80. 4% 


PouLeE. Defcription de la matrice de Ja poule , 
de lovaire .& des œufs qui y font attachés. 
Vol. LE, 145. Raïfon pourquoi les poules ceffent: 
de pondre lorfqw’elles couvent, Jhid, 45 5er 


PouLeT. Defcription de le formation du poulet 
sdans l'œuf, Vo II, 154 à Jui, Le.poulet 
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crie avant même qu'il ait caffé la coquille de 
l'œuf qui le renferme ; explication de cet effet. 
Vol IV, 105. : "La 
PouLzs. La fréquence du battement du cœur & 
des artères eft d'autant plus grande que l'animal 
eft plus petit... Le pouls d’un enfant ou d'un 
homme de petite flature, eft plus fréquent que 
celui d’une perfonne adulte, où d’un homme de 
“haute taïlle; le pouls d'un bœuf eft plus lent 
que celui d'un homme ; celui d’un chien eft plus 
fréquent , & les battemeus du cœur d'un animal 
encore plus petit, comme d’un moineu, fe 
fuccèdent fi promptement qu'à peine peut-où 
les compter. Po/. IV, 210 & 21 ER 
-POUMONS (les) du fœtus qui n’a pas refpiré 
vont au fond de l'eau, au tieu que ceux de l’en- 
fant qui à refpiré ; furnagent. Fos IV 105, 
PRÉSURE wæurelle dans l'eflomac du Veau, dont 
on fe fert pour faire cailler le lait, Fo, VIIT, 
1620 * 
PRINCIPES MÉCANIQUES. L'idée deramener 
l'explication de tous les phénomènes à des prin- 
Cipes mécaniques, éft grande & belle... . Mais 
cette idée n’eft qu'un projet, & ce projet n’eft 
pas fondé. Vo 11F, 74. Les vrais principes 
‘mécaniques ne font autre chofe que les effets gé- 
néraux que l'expérience nous fait remarquer dans 
toute Jar matière. {Did 76. | 
PRODrGE. Un prodige dans la Nature, n'eft. 
autre Chofe qu'un effet plus rare que les autres. 
Vol, XXIX , 108. 
PropucTIONs. Il fe forme des productions: 
nouvelles dans tous les animaux lorfqu'ils arrivent 
au temps de fe multiplier ; les œufs, dansiles 
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ovipares; les corps glanduleux, dans les vivipates ; 
-&c. Vol NT, 464. Dans les animaux, la pro-_ 
duétion nombreufe dépend plutôt de la confor- 
mation des parties intérieures que d’aucune autre 
caufe. Vol, IX, 143. Tous les animaux remar- 
quables par leur grandeur ne produifent qu’en 
très-petit nombre, au lieu que.tous les petits 
animaux produifent en grand nombre , & le plus. 
ou le moins dans la produétion tient beaucoup 
plus à la grandeur qu’à la forme: exemple tiré 
des chats comparés aux lions & aux léopards, 


Vol, XXNI , 25. 


PROFONDEURS (les) dans les hautes mers 
augmentent où diminuent d’une manière affez 
uniforme, & ordinairement plus on s'éloigne 
des côtes, plus la profondeur eft grande, Fo7 LE, 
4. La profondeur de a mer à {a côte eft toujours 
proportionnée à la hauteur de cette même côte ; 
€n forte que fi la côte eft fort élevée, la pro- 
fondeur fera fort grande; au contraire fi la plage 
eft baffe & le terrein plat, là profondeur eft fort . 
petite. Vol, 11, 4 & 5. 

PROPORTIONS (les) du corps humain ent 
été déterminées d'après un très-srand nombre de 
modèles par le fimple coup-d’œil des Peintres & 
des Sculpteurs, beaucoup mieux que par des 
mefures; énumération de ces proportions. Po4 


IV, 322 à fuir. 


PuANT. Voyez MOUFFETTE. Vol. XXVII, 85 
& 86. Les puans o4 putois paroïfient avoir paflé 
d'Amérique en Europe, Fo. XXIX, 245. 

PuBERTÉ' (la) n'arrive que quand le corps à 
pris la plus grande partie de fon accroïffement. . . 


‘Fout marque dans ce temps la furabondance de 
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- a nourriture dans le mâle & dans la femelle. 

Vol. HI, 84 & 85. Signes qui précèdent & 
‘accompagnent la puberté, Fo/ IV, 236 & 237: 
Signes communs aux deux fexes & particuliers 
à chaque fexe. bi, Dans toute l’efpèce humaine, 

._ les filles arrivent à la puberté plus tôt que les mâles; 
mais chez les ditférens peuples , l'âge de puberté 
eft différent & femble dépendre en partiè de Ia 
température du climat & de la qualité des alimens; 
dans les villes & chez les oens aïlés, les enfans 
arrivent plus tôt à cet état ; à la campagne & dans 
le pauvre peuple, les enfans font plus tardifs 
Jbid, 237 & 238. Raïfon pourquoi les filles ar- 
rivent plus tôt à cet état que les oarçons. id, & 
239. Dans les climats les plus chauds de l'Afie, 
de Afrique & de P À mérique, la plupart des filles 
font pubères à dix & même à neuf ans. id, Les 
traits du vifage & Ja figure du corps changent fi 
fort dans le temps de la puberté, que la même 
perfonne pourroit fouvent être méconnue. ui 
VIT, 209. 

PUCERONS (les) engendrent d'eux-mêmes & 
fans accouplement ; il paroît que Leewwenhoeck 
a fait le premier cette obfervation, F7. IH, 414, 
Les pucerons n’ont point de fexe, ils font égale- 
ment ou pères ou mères, & engendrent d’eux- 
mêmes fans copulation , quoïqu'ils s’'acconplent 
auf quand il leur plaît, fans qu’on fache fi cet 
accouplement eft une conjonétion de fexe, puif- 
qu'ils en paroiffent écalement privés ou égaleraent 
pourvus. Jid, 4.62 & 463. 


PUIssANCE. C'eft la même puiffance qui caufe le 
développement & la reproduction, Pol IH, 68. 


Puma (le) du Pérou a été mal-à- propos appelé 
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Lion; fes différences d'avec Île vrai ion, 24 
XVII, 20 & 21. 


PU RPU RA. Le coquillage appelé Purpura a une 
langue longue, dont l'extrémité eft offeufe & 
pointue , elle lui fert comme de tarrière pour 
percer les coquilles des autres poiffons, & pour 
fe nourrir de leur chair. Fo2 1, 428. 


Pus (le) qui fort des plaies contient une grande 
quantité de molécuies organiques en mouvement. 


Vol IV, 148. 


PuToIis. Naturel & tempérament du putois. 
Vol XV, 1 & 2. Il tue toutes les volailles 
avant que ‘d'en manger & d'en emporter.  Jhïd, 

2." H attaque les ruches à miel, & force les 
abeïlles à les abandonner. Z/i4 I Produit trois , 
quatre ou cinq petits. Ibid, Haebitudes naturelles 
du putois. {bid. 3. Les putois font une guerre 
continuelle aux lapins, une feule famille de putois 
fuffit pour détruire une garenne. Ji. Les chiens 
ne veulent point manger de la chair du putois 
à caufe de fa mauvaife odeur. /bi4. 4. Le putois 1 

a deux follécules qui contiennent la matière de 
la mauvaife odeur qu'il répand. Aid, C'eft un 
animal des pays tempérés. /4id, 1 craint le froid 
& ne le trouve pas dans les pays du Nord. Hr4 
Le puitois d’ Europe paroit être du même genre 
que les moufiettes ou puants d'Amérique, dont 
Jes efpèces font plus nombreufes & la nature plus 


exaltée. Vo XXIX, 245, 


Er GARGUS (ie) des Anciens , eft le même animal 
que l’alguzel où gazelle de l'Égy pte & de l'Arabie. 
Vol. XXIV, 295. 


PyRITES, (les) les marcaffites & autres femblables 
minéraux ne font pas difpoiés par couches hoti- # 
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#ontales , comme les matières plus anciennes du 
globe; mais elles {e trouvent au contraire dans 
les fentes perpendiculaires de ces couches hori-. 
zontales, Vol, [[, 331. 


Q 


Q UADRUPÈDES, marchent ordinairement en 


portant à la fois en avant une jambe de devant 
& une jambe de derrière en diagonale. Fo4 VIT, 
I. partie, 272. Le nom de quadrupéde fappofe 
que l'animal ait quatre pieds ; s’il manque de deux 
pieds comme le lamantin , ïl n’eft plus quadru- 
pède, sil a des bras & des mains comime le 
finge , il n'eft plus quadrupcde, & l'on fait abus 
de cette dénomination générale lorfqw’on lap- 
plique à ces animaux. Vol X XVIII, 24. Les 
vrais quadrupèdes font les folipèdes & les pieds 
fourchus ; des qu’on defcend à la claffe des fifli- 
pèdes, on trouve des quadrumanes ou des. qua- 
drupèdes ambious, qui fe fervant de leurs pieds 
de devant comme de mains, doivent être diftin- 
gués des autres. 4 26. Enumeration des ani- 
maux auxquels le nom de quadrupède convient 


dans toute la rigueur de fon acception, & de 


ceux auxquels il ne convient pas entièrement, & 
ui. font une claffe intermédiaire entre les qua- 
: & les quadrumanes. f/id, 28. IFy a 
dans le réel plus d'un quart des animaux auxquels 
le nom de quadrupède difconvient, & plus d'une 
moitié auxquek il ne convient pas dans toute l’é- 
tendue de fon acception. 64, | 


"QUALITÉ. Les qualités générales de la mnaticre 


font toutes également des principes mécaniques, 
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foit qu’elles tombent ou non fous nos fens, 
Vol, HT, 75. 


QUESTIONS auxquelles on ne peut répondre 
que par la queftion même, Vo III, 41. I faut 
diftinguer avec foin les queftions où l’on emploie 
le pourquoi, de celles où l’on doit employer le 
comment, & encore de celles où l’on ne doit 
employer que le combien. Jhid, 44 & 45. 


QUESTION & fait, ne demande point de ré- 
ponfes..... Ceux qui croient y répondre par 
des caufes finales, prennent leffet pour la cauic. 
Vol, IT, 44. | | 

QUICK-HATCH oœ WOLVERENNE, petit 

| ours ou louveteau, pourroit hien être le même 
animal que Île carcajou du Canada, qui eft le 
même que Îe glouton du nord de lEurope, 
Vol XX VIF, 71. 

QUIMPEZÉE, c’eft le nom que les Anglois ont 
donné à lorang - outang. Po, XXVII, 60 


R ACES. Néceffité de croifer les races ; le premier 
animal, le premier cheval, par exemple, a été 
le modèle extérieur & Île moule intérieur fur 
lequel tous les chevaux qui font nés, tous ceux 
qui exiflent & tous ceux qui naïtront, ont été 
formés : mais ce modèle, dont nous ne con- 
noiffons que es copies, a pu s’altérer ou fe per- 
fe“tionner en communiquant fa forme & fe mul- 
tipliant. . .. [1 femble que le modele du beau & 
du bon foit difperfé par toute la terre, & que 
dans chaque climat il n'en réfide qu'une portion 
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qui dévénère toujours , à moins qu'on ne la réu- 
nifle à une autre portion prife au loin... en forte 
que pour avoir de beaux chevaux, de beaux 
chiens, &c. il faut donner aux femelles du on 
des males étrangers. Vol. VIT, 311 & 312 


RACE mafculine à race féminine dans la même 
efpèce. Pol. XXIV, 188. 


RACHITIQUE. Squelette d'enfant rachitique, dont 
les os des jambes & des bras ont tous des calus 
dans le milieu de eur lonsueur ; à Pinfpection 
de ce fquelette , on ne peut guere dôuter que 
cet enfant_n'ait eu les os des” quatre membres 

Fan pus dans le temps que a mere le portoit, 


entuite les os fe font réunis & ont foriné ces 
calus. Pol IV, 119. 


RaA1ISONS. Pour donner a raifon d’une chofe, 
il faut avoir un fujet différent de ln chofe, duquel 
fuiet on puiffe tirer cette raïlon. #04 II, 42. 


: RAPPORTS (les) communs aux animaux, aux 
végétaux & aux minéraux , font d’être EUR 
péfans, impénétrables , RAR Les rapports com- 
mans aux animaux & aux végétaux, font les 
facultés de croïtre, de fe développer , def re- 
produire & de fe multiplier. F4 II, 8 & o. 
Les grandes combinaifons ont produit tous les 
petits rapports. Vol X XVI , »1, 


RAT. Dévoâts & dévaflations caufés par les rats 
du Nord; appeks Leminos, Vol X XVII, 123 
& 124. Habitudes Mi reite du rat, Vol XV, 
108. Le rat produit plufieurs fois par an, pref- 
que toujours en été; les portées ordinaires font 
de cinq ou fix. fbid, 109. Les râts fe tuent & 1e 
mangent entr'eux pour peu que Îa faim les preffe. 
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Vol, XV, 109. C'eft par cette raïlon qu'i arrive 
ordinairement qu'après avoir été infeflé de ces 
animaux pendant un temps, is fembient fouvent 

* difparoïtre tout-à-coup, & quelquefois pour 
Jong-temps. Jhid. 1 10. Variétés dans cette efpèce. 
Ibid, x 1 1. L’efpèce entière avec fes variétés paroît 
être naturelle aux climats tempérés de l’ancien 
continent. /hid, 112. Le rat appartient à l'ancien 
“continent & n'exifloit pas dans le nouveau lorf 
qu'on en fit la découverte; il va paffé d'Europe 
avec les vaifleaux. Vol XVII, 1156. 


RAT d’eau Habitudes naturelles du rat d’eu. 
Vol, XV, 197. Ü ne fréquente que les eaux 
douces. Jbid. I a tous les doiots des pieds fé- 
parés, & cependant nage très - facilement. /4:d, 
198. Les chiens le chaffent avec une cefpèce 
de fureur. id. Les males & les femelles fe 
cherchent fur la fin de lhiver , elles mettent 
bas au mois d'Avril; les portées ordinaires font 
de fix ou fept. Zid 190. 


RAT d'eau blanc di Canada, paroît être de la 
même efpèce que notre rat d'eau d'Europe, 
Vol XXX, 193, # 

RATON. Courte defcription de cet animal. 

. Pol XVN, 178. Habitudes naturelles du raton. 
Jbid, H fe fert de fes mains jointes enfembles pour 
prendre ce qu’on lui donne. #id. 179. I grimpe 
fort aifément fur les arbres, quoiqu'il foit gros & 
trapu. /hid. Cet animal eft naturel à f Amérique 
& ne fe trouve point dans lancien continent, 
Ibid, Quoïqu'originaire des pays chauds, ïl ne 
craint pas exceflivement le froid. 74/7. 1 80.11 
a l'habitude conftante de tremper dans l'eau tout 
ce qu'il mange. Hid, 11 mange de tout ce qu'il 
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trouve. Vv4 XVIT, 180. I tient de fa nature du 
maki, & un peu des qualités du chien. /hid, 
AE : 
RÉFLEXIONS en forme d'avis fur la métaphy- 
fique des fciences. Vol 1, 76 7 fui, 


RELIGION. Toute relivion fondée fur des 

opinions humaines, eft faufle & variable, & il 

N n’a jamais appartenu qu'à Dieu de nous donner 
h La vraie rcligion. 2 IV, 47. 


RENARD. Caraétère du renard & fes habitudes 
… naturelles. Pr4 XIV, ro1. Ses rules pour dés 
vafter les baffes - cours, {id 102 & 103. Ma- 

“  nière dont if cache & dépoie en différens endroits 
“ les oifeaux ou les volailles dont il a fait rapine, 
1bid, Sa manière de chafler. lb. & 104. Ma. 
nière de le chaffer. /hid, 104 &:105. Le re- 
 nard eft carnaflier, vorace & mange de tout, 
Ibid, 106. H eft très-avide de mie, & ïül 

L) attaque les ruches & les guépiers. id Ses 
différences d'avec le chien. Ji. 107. Le re- 

nard ne s'apprivoile pas affément , & jamais 

tout-à-fait. /bid, H produit une feule fois par an 

& en moindre nombre que le chien ; les portées 

font ordinairement de quatre ou cinq, rarement 

de fix, & jamais moins de trois. Jid. & 108. 

Manière. dont la femelle cache & éleve fes perits, 

1bid, La femelle devient en chaleur en hiver. 

Ibid, Les renards naiflent les yeux fermés; ils 

{ont deux ans à croître, & vivent treize ou 

quatorze ans. fhid. Différens accens & différens 

tons dans la voix du renard, fuivant les diffé. 

rentes affections. /hid, Le renard a le fommeil 

profond. Jbid, 110. Lorqu'il eft enchaine, il 

- ne fe jette pas fur les volailles, Zi4 1 1 1. Variétés 
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nombreufes dans lefpèce du renard. P34 XIV, 
‘arr & 112. Elle ne fe trouve point dans les 
pays très-chauds. /hid. 1 1 3. Elle eft originaire des 
ays froids. Jbid. 114. La fourrure des renards 
lancs n'eft pas fort eftimée, parce que le poil 
tombe aifément ; Îles gris argentés font meilleurs, 
les bleus & les croités font recherchés à caufe de 
leur rareté, mais les noirs font les plus précieux de 
tous; c’eft apres la zibelire , la fourrure la plus 
belle & la plus” chère. Vol XIV, 114 Le 
renard fe loge dans le terrier du blaireau. id 
140. 

RENNE. Raïfon phyfique de ce que la femelle 
du renne a du boïs comme le mâle. Po/. XI, 113. 
IT paroït que ot animal exiftoit dans les hautes 
montagnes de France il y a deux ou trois fiècles. 
Vol, X XIV, 111. Le renne ne {e trouve ac- 
tuellement que dans les pays les plus feptentrio- 
naux. /bid. Sa defcription & fa comparaifon avec 
le cerf. {/id, 122. Ses habitudes naturelies. /id. 
124. Le renne eft devenu animal domeftique 
chez les Lappons. id Grande utilité que l'on 
tire de ces animaux, id, 126. On attelle le 
renne à un traïneau, & il fait aïfément trente 
lieues par jour. id Manière dont {es Lappons 
élèvent & conduifent ces animaux. Hid. 127. 
Le bois du renneeft beaucoup plus grand & plus 
étendu que celui du cerf. /hid, Sa nourriture pen- 
dant l'hiver & pendant l'été. /hid, Troupeaux de 
rennes chez les Lappons; avantages qu'ils en 
tirent. id, 128. Loriqu'on les fait changer de 
climat ils dépériflent & meurent. id. 

RENNES fauvages & RENNES dmefliques, 
Vol. XXIV, 129. Les rennes fauvaces font plus 


forts que les rennes domeftiques 4, “ii dre 
u 
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du traîneau qu'on leur fait tirer & de la manière 


dont on les attelle. Po XXIV, 129 & 130. 
Conformités du renne avec le cerf, /4id, Le 
renne jette fon bois tous les ans & fe charge 
de venaifon. Zhid, 13 1. La femelle ne porte que 
huit mois, & ne produit qu'un peiit. /hr/, Les 
jeunes rennes portent la livrée comme les jeunes 
cerfs. id. Les rennes n'ont acquis Jeur plein 
accroiffement qu'à Page de quatke ans. Jhidin 32. 
On les foumet à la caftration , manière dont des 
Lappons font cette opération.  /44. Les rennes 


“entiers font trop difficiles à manier, & on ne 
fe fert que des honores. id On ne garde qu'un 


mâle entier pour cinq ou fix femelles, & c’elt 
à l'âge d’un an que fe fait fa caftration, fix 
H s’'engendre des vers fous la peau des rennes en 
très Srande quantité. 44, Suins qu'exigent les 
troupeaux de ceite efpèce, id, & 133. La 
furabondance de nourriture eff plus grande dans 
le renne que dañs aucun autfe animal, id, 


134. If eft le féul dont le bois tombe & fe 
‘renouvelle, malgré la caftration. 44, C'eft la 


feule. efpèce d'animal, dans laquelle la femelle 


porte un bois comme le mâle, #;4 Raïfon de 


‘4 


a furabondance de nourriture dans cet animal , 
tirée de la qualité des aliens qu'il prend, #4, 
135 & 136. Différence dela grandeur du bois 
dans les mâles ; les femelles & les honvres, Jia, 
& 137: Lorlque.ces animaux courent, les os de 


leurs pieds font un craquement que l'on entend 


-.de loin.: id, & 138; Le renne eft du-nombre 


des animaux ruminans.. {id 141. Dans: l'état 


de domefticité ïl ne vit, qu'environ feize ans ; 
maïs dans l'état de nature , doit vivre plus 


: long - temps. lbid, 142 & 143,,Manière dont 


Tone XX XL, pt 


Le 


ccixvj ©: RE Table 
les Lappons chaffent les rennes. Foi XXIV, 
143 & 144. AR à 

REPRODUCTION. Différens moyens dont Îa 
Nature fe fert pour la reproduction. V4, HF, 
2 5. Explication de Îa reproduction des végétaux 
& des animaux qui fe reproduifent fans copula- 
tion ou par la féparation de leurs parties. hi. 78 
dr fai, La nutrition & la reproduétion font toutes 
deux, non-feulement produites par la même caufe 
cficiente ,; mais encore par la même caufe maté- 
riclle. bid. 97. La matière qui fert à la nutrition 
& à la reproduétion des animaux & des végétaux 
eft la même; c’eft une fubftance produétive & 
univerfelle, compolée de molécules organiques, 
toujours exiftantes , toujours actives, dont. la 
réunion produit les corps organifés. lbid, 449. 


RÉSERVOIRS. Grands réfervoirs d’eau en Orient, 
faits par la main des hommes, Vol. II, 177. 


RESPIRATION. Expérience qui femble prouver 
qu’on pourroit élever.des animaux, & peut-être 
même des enfans pendant quelque temps fans 
les laifler refpirer. Pol IV, 175 à fuir... 
En empéchant f trou ovale de fe fermer, & 
faire par ce moyen d’excellens plongeurs & des 

“efpèces d'animaux amphibies, qui vivroient Éga- 
lement dans l'air & dans l’eau. /4, 178. 

RESSEMBLANCE (la) des enfans aux parens, 
prouve la vérité du fyflème de l’auteur fur la 
génération. Wol III, o9 & 100. Pour bien 
juger de la reffemblance des enfans à leurs parens, 
il ne faut pas les comparer dans les premières 
années, mais attendre l’âge où tout étant déve- 
loppé, la comparaïfon en et plus certaine &c 


plus fenfible. Yo. VIT, 299. Dans l'efpèce 
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humaine, on trouve que fouvent le fils reffernble 
à fon père, & Îa fille à fa mère; que plus fou- 
vent ils reflemblent à l'un & à l’autre à la fois , 
& qu'ils tiennent quelque chofe de tous deux ; 
quoiqu'affez fouvent ils reflemblent aux grands- 


pères & aux grands-mères que quelquefois ifs 


reffemblent aux oncles & aux tantes : que prefque 


… toujours les enfans du même père & de la même 


"R 


mére fe reflemblent plus entr'eux qu'ils ne ref- 
femblent à leurs afcendans, & que tous ont 
quelque chofe de commun , & un air de : 
famille. Pol VIT, 299 & 300. 


ÊVES. L'idée du temps n'entre jamais dans Îes 
rêves. Vol VIT, 87. Caufes occafionnelles des 


rêves. Did, ox & fiv. Pourquoi prefque tous 


| R 


les rêves font effroyables ou charmans. /4i4 93% 


HINOCÉROS, appartient à l’ancien continent 

& ne fe touve point dans le nouveau ; lefpèce 
» Lé à fa 1 ’ 

nen eft pas nombreufe, & elle eft confinée aux 


 feuis Climats méridionaux de l'Afrique & ‘de 


V'Añe. Vol, XVII, 78. C'eft après l'éléphant 
le plus puiffant des Animaux quadrupèdes: fa 
grandeur & fes dimenfions. V7, XXII, 236 


& 237. Il a les jambes beaucoup plus courtes à : 
*. proportion que celles de l'éléphant. id, 239. 


+ 


Ses qualités individuelles & relatives. 454. Ufage 
de fa corne, Jhid. H a la fèvre fupérieure mobile 
& terminée par un appendice, Jbid, 240. Def. 
cription de cet animal; nombre & fiaure de fes 
dents ; ufage qu'il fait de fa longue lèvre. 44, 
241, Sa nourriture dans l'état de captivité. 
id. 24.6. Son naturel & fes habitudes dans l'état 
de captivité, Hbid, & 247. Defcription des parties 


de la génération du mile, id 250. Il jette fon 
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mrine en arrière. Po4 XXIT, 257. Defcription 
de fa peau ; fon épaiffeur & fa fermeté. /id, Rhi- 
nocéros qui n'ont qu'une corne & d'autres qui en 
ont deux. /bid, 2 5 3. H écoute avec une attention 
particulière tous les bruits qu'il entend. /fid. 2 52, 
Defcription & dymenfions des cornes de cet ani- 
mal, Jp. 254. La corne du rhinocéros eft fort 
eftimée des indiens, {id 255. Son naturel & 
fes mœurs dans l’état de liberté. /hid, 257 & 
258. H fe trouve dans tous les pays méridronaux 
de l'Afrique & de V'Afie, mais l'efpèce en eft 
bien moms nombreufe que celle de éléphant. 
bid, & 259. H ne produit qu'un petit. Mid, 
A ccroifflement de la corne à mefure que l’animal 
avance en age. {bid. 2 60. Accroïflement de l’ani- 
mal & durée de fa vie, Jhid, & 261. Qualités 
médicinales des différentes parties de fon corps. 
Îbid. 262, Sa nourriture dans l'état de liberté, 
Jbid, & 263. Combats du rhimocéros avec l’élé- 
phant font imaginaires ; ces animaux ne {e font 
jamais baitus que dans les arènes de Rome, lorf- 
qu'on les y a forcés. id, 263 & 264. Manière 
de les chaffer & de les tuer. {id 267. Le rhi- 
nocéros à l'odorat bon & l'oreille excellente, 
mais il a fes yeux mauvais, Jid, [1 ne rumine 
pas , quoique dans l'état de nature il ne vive que 


d'herbes, /éid. 258. ‘ | 


RIViÈRES (les) dans leurs finuofités fuivent. 
exactement la direétion correfpondante des mon- 
tagnes.. .. : Lorfque dans une vallée, {1 pente 
de l’une des montagnes qui la borne eft moins 
rapide que celle de l'autre, la rivière prend 
fon cours beaucoup plus près de la montagne! 
la plus rapide, Fo4 [f, 22. Pour l'ordinaire les , 
rivières occupent le milieu des vallées, ou pluté, 


u 
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la partie la plus-baffe du terrem compris entre 
les deux collines ou montagnes oppofées. Vo/ IT, 
43. Caufes naturelles du changement de lit dans 
les rivières, /bid, 46. La furface d’une rivière en 
mouvement n'eft pas de niveau d'un bord à 
l'autre... . Selon les crrconflances, le courant, 
qui eft dans le milieu , eff confidérablement 
plus élevé ou plus bas que l'eau qui eft près 
des bords; expofition de ces circonftanc£s. #4, 
so. Enumération du nombre des rivières qui 
tombent dans les grands fleuves. Jhid 75 & 76. 
Dans les rivières petites & grandes, les bords 

: formént par-tout des angles alternativement 
oppolés, fit, 214. dé 


ROSÉE (h} produit plus de Jimon que l'eau des 
pluies, Vo4 [, 340. | 


ROUSSETTE & ROUGETTE. Ce {ont deux 
efpècestrès-voifines, Vo/, XX, 71 & 72. Reffem- 
blances & différences de la rouffette & dela 
rougette. /2ï4, La rouffette & la rougette font 
toutes deux dés climats chauds de l’ancien con- 
tinent, /d, 773. Leurs reflémblances & 4 
différences avec le vampire. id, 54. 
habitudes naturelles & le dégit qu'elles font. 
id, 78 & 79. Ce font des animaux carnafliers, 
& qui mangent de iout, Jid, 81. Manière de 
les prendre en les enivrant de quelques liqueurs 
fermentées, id, 82. Elles vont ordinairement 
en troupes & plus la nuit que le jour. hd. 
Examen & De de la langue de la rouf- 
fete. Mur Lite: 


RumiINANs. Les animaux ruminans ne ruminent 
pas encore lorfqu’ils tetent. Vol VAI, 127, ls 
… suminent beaucoup plus en hiver, & lorfqu'on 


in ii} 
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les nourrit d’«limens fecs , qu’en été pendant qu'its 
paiffent l’herbe tendre, Fo/ VIIT, 121, 
RUMINATION. Explicaiton phyfique de la 
rumination. Vol VII, 110 & 120. La rumr- 
* mation n’eft qu'un vomifflement fans effort. //14, 
RUT. L'effet le plus général du rut ef l’exténuation 
. de Panimal, & dans les efpèces d’annnaux dont 
: Je rut ou le fraï n’eft pas fréquent & ne fe fait 
qu'a de grands intervalles de temps, lexténuation 
du corps eft d'autant plus grande que Pintervalle 
_. du temps eft plus confidérable. F%/, IIT , 106. 
: Temps du rut, Prefque tous les animaux, à 
. Pexception de l’homme, ont des temps marqués 
pour la génération ; le printemps pour les oi- 
eaux. .... Les chats fe cherchent au mois de 
Janvier, au mois de Mai & au mois de Sep- 
tembre; les chevreuils, au mois de Décembre; 
les Toups & les renards en Janvier; les chevaux 
en été; les cerfs aux mois de Septembre & 
d'O&tobre; prefque tous les infectes ne fe joi- 
gnent qu'en automne ;” &c. lid. 470 & 471. 
FM occafionnelles du rut dans le cerf & dans 


lques autres animaux. Pol IX, 126. 
S ABLE. Ce que Fauteur éntend par le mot de 
* fable. Vo, TJ, 401. Le fable vitrifrable & la 
_ glaife, qui n’eft que du fable vitrifiable décom- 
: pofé, eft la matière commune dont le globe eft 
” compolé ; & tous les rochers, foit du genre vi- 

trifiable, foit du genre calcinable, font également 
: appuyés fur ka olaife ou fur le fable vitrifrable. 

Vol. 1, 388 & 389 Inondations de fable. fid. 
gs o à fuir. Les fables vitrifiables ne font que 


4 
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des fragmens de verre. Vol 1, 377. Le fable, 
en fe décompofant , produit les paillettes tal- 
queufes, &: par une décompofition encore plus 
complette il devient glaife. lbid, 360. 


 SAÏ, petite efpèce de fapajou , qu ‘on appelle 
aufli Pleureur, dont il y a deux variétés. ....% 
Leur defcription , leur naturel, leur nourriture. 
Vol, XX X, 69. Caradères dif nétifs de l’ef 
pèce du fai, NÉ 72: 


Paeas animal qui fait une efpèce intermédiaire 
entre d. chèvres & les gazelles, Por X XIV ;, 
262. Defcription de fes cornes & fes convenances 
avec les gazelles. Jhid, & 265. On fe {ert de fa 
matière de fes cornes comme de l’'écaille; cette 
matière elt belle & très- tranfparente. lbid. Le 
faiga reffemble plus aux gazelles qu'aux chamois 
& aux bouquetins par les habitudes naturelles. 
lbid, 


SAïMIiRt, petite efpèce de fapajou, appelé vul- 


-gairement Sapajou aurore ; c'eft le "plus joli des 
fapajous. , Sa delcription & fes habitudes 
naturelles. Vol, XXX, 89. Caraéères diftinétifs 
. de l’efpèce du fafmirt, Hid, g1 & 92. 


_ SAISON de vie & faifon de mort dans les végé- 
taux & dans plufieurs animaux, Fo4 X X VE, 
Vi, 

SAIOUS, ce font des fapajous de moyenne 
HAVE » dont il y a deux variétés, favoir le- 
ajou brun & le fajou 9 gris. ... Leur defcription, 
leur naturel. ... ils peuvent produire dans nos 
climats ; exemple à ce fujer, Po, X XX, 
s1—53. Caraétères diftinifs de dt du 
fajou. fbid. s3 & 54, 


SAKI, grande efpèce de fasoir, .... Catddiéres 
22 ii} 
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diftinéifs de cette efpècec. PU K XX, 118—- 
HU. 

S A LA M ANDRES. On Hate dans me Aer 


dres des œufs & des petits VIVAnS ; ; elles ne font 
. vivipares que comme la vipère. Vo, HE, 460. 


SANG. Circulation du fans avoit été foupçonrée 
& annoncée avant Harvey ; mais c’eft lui qui l'a 
démontrée, Vo/, HF, 148. Première origine du 
fang dans le fœtus & dans le poulet. FoZ IV, 
45. L'origine & la formation du fang du focus 
font auf indépendans du fang de li mère que 
le fang du poulet dans l'œuf eft indépendant de 
celui de fa poule qui le couve. Jhid. 47. Le 
fang paroît plus tôt dans le placenta que dans le 
fœtus. {id 109. Dans les premiers temps & 
même judqu'a deux & trois mois, Île corps du 
fœtus ne contient que très-peu de eng ; il eft 
blanc comme de d'ivoire, & ne paroïît être com- 
pofé que de limphe qui à pris de la folidité. id 
119. I y a nulle communication du fang de 
la mère avec le {ang du fœtus. /éid. 112, 


SANGLIER. Différences du fanglier & du co-. 
chon domeftique." Vol 1X, 148. La durée de 
la vie du fanglier peut s'étendre jufu à vingt-cinq 
ou trente ans. Ji. 153. Les petits fangliers 
faivent tous leur mère jufqu’à l’âge de trois ans. 
Jbid, 356, Le fangiier!, fur- tout le mile, crie 
très-rarement ; mais dès qu'il eft furpris, il 
fouffle avec tant de violence qu'on lentend de” 
très- loin. Jid. 159. Les fanglicrs ne font pas 
naturellement carnivores, & cependant ils man- 
sent de fa chair corrompue. {4 Le male, dns 

e temps durut, demeure ordinairement 4 
jours avec la femelles Ibid, 16 o. Chafle du fur- ü 
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glier Voz.IX, 161. M eft ab'olument néceflaire 

d2 couper les parties de la génération au fanglier 

dans le moment qu'on vient'de le tuer, fans 
-* quoi fa chair ne feroit pas mangeable, 15id. 1 62. 


: : 
*ANGLIER (le) du Cap-verd & de quelques 
autres endroits, a des défenfes très-sroffes & tour- 
nées comme des cornes de bœuf, Pal XXIX, 
185. Notice au fujet de cet animal ; fes défentes 
du deflus reflemblent plus à des cornes d'ivoire 
qu'a des dents. Fo, XXX, 196. 


SANTÉ, Pourquoi fa fanté de l’homme cft plus 
chancelante que celle des animaux. 04 VIT, 
66. ; 


SAPAJOUS & SAGOINS. On a eu tort de 
les indiquer par les noms de Singes, de Cynocé- 
phales , de Kébes & de Cercopirhèques ; cat de la 
* même manière qu’il ne fe trouve dans fe nou- 

- veau continent ni finges , ni babouins, ni gue- 
‘ nons, il ne fe trouve aufli dans l’ancien continent 
ni fapajous ni frooins. Yo, X XVITF, 1%. 
Caraétères généraux & particuliers qui féparent 
‘ les fapajous & les fagoïns des finges , des babouins 
_& des guenons; fe premier de ces caractères eft 
d'avoir la cloïfon des narines fort épaifle; le fe- 
cond eft d’avoir les narines ouvertes fur les côtés 

- du nez & non pas au-deffous du nez ; le troifième 
eft de manquer de callofités fur les feffes ; & le 
quatrième de manquer auffi d’abajoues ou de 
poches au-dedans des joués, /hid. 19 Le carac- 

‘tère général par lequel on peut diftinguer les 
fapajous des fagoims , e’eft que les fapajous ont la 
* queue dégarnie de poil par-deflous , & qu'ils 
peuvent s’en fervir comme d’un doigt pour. s’ac- 
 crocher, au lieu que les fagoins ont la queue 
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lâche & entièrement velue en deffous comme: 
par-deffus. Lo/, .X X VIIT, 20. Ces anirnaux 
peuvent être regardés comme les repréfentans, 
dans le nouveau continent, des finges, des ba- 
bouins & des guenons qui ne fe trouvent que 
dans l'ancien, Vo/, X XIX, 241. Refflemblances 
& différences détaillées des fapajous & des fagoins 
entr'eux. Fo, XXVIIT, 20. H ya huit efpèces 
de fapajous & fix efpèces de fagoins ; énuméra- 
tion de toutes ces efpèces, Vol XXX, 3 — 6. 

SARICOVIENNE, animal du pays de la Plata, 
qui eft grand comme un chat, & qui eft d’une 
nature amphibie comme la loutre. ... il a de 
même des membranes entre les doïots des pieds. 


Vol, XXVIT, 126 à fuir. 


SARIGUE (le) eft un animal de nouveau con- 
tinent , qui ne fe trouve pas dans l’ancien. 124. 
XXI, 135. Deux caracteres finguliers parlef- 

quels on peut diftinguer le farigue de tous les 

autres animaux. {4 La femelle a fous le ventre 

une ample cavité, une efpèce de poche dans la- M 

quelle efle reçoit & allaite fes petits. Fo XXIT,, M 

137,138 & #39. Le farigue, tant le mâle que: 

la femelle, a le premier doigt des pieds de derrière M 

fans ongles & bien féparé des autres doigts , tel 

qu'eft le pouce dans fa main de l'homme, id. 

141. Eft un animal du nouveau continent & 

qui ne fe trouve pas dans l'ancien : examen & | 

critique des affertions de quelques Auteurs à ce 
fujet. Jhid, 142 d7 fuir. Le farigue mâle n’a point 
de poche fous le ventre comine Ja femelle. /x7 

163 & 164. Defcription du farigue femelle. 

did, 165 & 166. Courte defcription de da 

poche que la femelle a fous le ventre. f/id, » 67 

Lx poche que là femelle porte fous le ventre 


1 
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n'eft pas le lieu dans lequel les petits font conçus, 
comme l'ont dit plufieurs auteurs; cette fainelle 
a, comme toutes les autres, une matrice à l'in- 
térieur. Vol XXI, 168. Dans les organes de la 
génération des farigues, il y a plufieurs parties 
doubles qui font fimples dans les autres animaux. 
Jbid, 1 69. La conformation des parties de la géné- 
ration des farigues, tant mâles que femelles, eft 
finoulière & ditférente de celle de tous les animaux 
quadrupedes. id Cet animal n’affeéte pas uni- 
quement les climats les plus chauds. id, If 
produit fouvent & produit en grand nombre, 
quatre ou cinq, cinq ou fix, fix ou fept petits. 
1bid, 170. Hs font extrèmement petits lorfqu’ils 
* naïffent , c’eft à-dire quand ils fortent de fa ma- 
trice pour entrer dans la poche & s'attacher aux 
 mamelles. Jid, & 171. Dans ces animaux, la 
matrice n'eft, pour ainfi dire, que le lieu de la 
conception , de la formation & du premier déve- 
loppement du fœtus, dont lexclufion étant plus- 
précoce que dans les autres quadrupèdes, lac- 
croiffement s’achève dans la poche où ils entrent 
au moment de leur naiffance prématurée. //i4. 
Les petits farigues reftent attachés & comme: 
collés aux mamelles de fa mère pendant le pre- 
mier âve & juiqu'à ce qu'ils aient pris afféz de 
‘force & d’accroïffement pour fe mouvoir aïfé- 
ment. Jid, 172. La poche que la femelle a fous 
le ventre ne doit pas être regardée comme une: 
feconde matrice, ni même comme un abri ab- 
folument nécefaire aux pétits pendant le temps: 
de leur développement. id. 1573. Les petits: 
entrent dans la poche de la mère pour dormir, 
pour téter, & auflr pour fe cacher lorfqu'ils font 
… épouvantés , la raère fuit alors & ‘les ériporte: 
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Le 
tous; elle ne paroït jamais avoir plus de ventre 
que quand il y a long-temps qu'elle a mis bas & 4 
que fes petits font déjà grands, Po, XXT, 174 
& 175. Le Sarigue marche mal & court len- ni 
tement. 4 [1 grimpe fur les arbres avec une 4 
extrème facilité, /b54, & 176. MH fe fufpend aux 4 
* branches des arbres par l'etrérnité de fa queue , de 
qui eft mufculeufe & flexible comme une main. 
Jbid & 177. Ses habitudes naturelles. /i4, & 
178. I s’apprivoife affement, mais il désoûte 
. par fa mauvaïle odeur , qui eft plus forte que # 
celle du renard, & il déplait par fa vilame 
figure & par fa queue qui reflemble à une cou- 


ART id, & 179: 


SATELLITES &s planètes, ont tous la même 
direûtion de mouvement dans des cercles con- 
centriques autour de leur planère principale ; 
leur mouvement eft dans le même plan, & ce # 
plan eft celui de Porbite de fa planète : + Tous ces 
effets, qui leur font communs, & qui dépendent 
de leur mouvement d'impulfion y. ne peuvent 
venir que d’une caufe commune, c'eft-à-dire 
d'une impulfion commune gs mouvement ; la 
Terre tourne fur elle-même plus vite que Mars. 
dans {e rapport de 24 à 153 la Terre.a un fa- 
tellite, & Märs n’en a point; Jupiter fur-tout , 
dont la rapidité autour de fon axe eft cinq ou Gx 
cents fois plus grande que celle de la Terre a 1 
quatre fatellites , &il y :a. grande apparence que M 
Saturne qui en a cinq & un anneau ; tOUrHE M 
encore beaucoup plus vite que Jupiter. Po4.1, 
221 @&. 222. % d. 
SATHERION. L'animal amphibie appelé Sarherion: 

pe Ariflote, eft vraifemblablement la zibeline, 
ÿ 


ob XXVL,. 118 & 119 
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SATURNE. L'anneau de Saturne doit être parallèle 
à l'équa teur de cette planète, c’eft-à-dire à peu 
près dans le même plan, railon de cette pré- 

_fomption. Vol I, 222. 


SATYRE, c'eft le nom: que quelques Auteurs ont 
donné au finge que ies fndiens appellent Orang- 
oUrang OÙ ne des beis : il appartient À al 

. Cien continent, & ne fe trouve point dans le: 
nouveau. Wo/ XVIIT, L16. 


SATYRION, L'animal amphibie appelé Ca 

par Axiflote , pee bien être le defman, 
oh X XNA, 13 

SAUTERELLES. oies dévaflations caufées 
par les fauterelles, Po4, ANT, 3 

SAUVAGES. [ls ne favent pas ce que c'eft de fe 
ptomener ; & n'imaginent pas pourquoi nous: : 
nous donnons ainfi du mouvement qui n'aboutit 
“a rien, Val EV, 332. Defcriotion des Sauvages. 
de PAmérigue , avec des DES fur leurs 
‘coutumes & leurs mœurs. Pol VE, 269 ë7 Juive. 

+, Les Sauvages d’A mérique ne veulent pas fouftrir 

lefclavage, & Hs aiment mieux fe laiffer mourir, 

que de ra vir & travailler, /bid, 285. 


| SAVANS (les) font déconcertés plus aifément que 
51e vulotré, par l'étalage de Pérudition, & par la 
force & la notivéauté des idées. Va4 1, 249. 


SCTENCE. La feule & vraie Science eft la con- 
‘:noiffance des faits : les faits font dans les feiences ,. 
‘ce qu'eft Pexpérience dans la wie civile. V4 E, 
40, Les fciences abftraites ne peuvent s'appliquer 
qu'a tres-peu de fujets en Phyfique.. ... Hay 
"a ouère que l’Aftronomie & l'Optique auxquelles. 
cles ta être d'une trés-orande utilité, 422: 
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SCIENCES Marhémariques, Tnconvéniens qui fe 
trouvent dans leur application à la Phyfique. 
Vol, Y, 87. Point le plus délicat & le plus im- 
portant de l'étude des Sciences; favoir bien dif- 
tinguer ce qu'il y a de réel dans un fujet, de ce 
que nous y mettons d’arbitraire en le confidérant.. 
Îbrd, 88. 

SCIENCES & ARTS, ce qui eft vrai pour Îles 
Arts, left auf pour les Sciences, feulement 
elles font moins bornées, parce que Fefprit eft 
leur feul infirument; parce que dans les Arts ,. 
il eft fubordonné aux fens, & que dans les 
Sciences il leur commande, d'autant qu'il s'agit 
de connoître , & non pas d'opérer, de comparer 
& non pas d'imiter. Vol. XX VII, 34. 

SÉMENCE dans ks femelles, Les réfervoirs de la 
femence des femelles font les cavités des corps 

_glandulceux qui croiffent fur leurs tefticules. 
Vol AU, 253: | 

SÉMINALES. La liqueur féminale dans Pun éc 
l'autre fexe eft une efpèce d'extrait de toutes Îles 
parties du corps. Vol IF, 85 & 86. La femelle 


a, comme le mâle, une liqueur férminale, & 


ces liqueurs contiennent évalement des corps: 


organifés & mouvans ;. mais elles ont befoin de 
fe rencontrer & de fe mêler enfemble ,- pour 
_que Îles molécules organiques qu’elles contiennent 
puiflent fe réunir & former un animal. //id, 87. 
La liqueur féminale dans les femelles a été admife: 
par les Anciens, & exifte en effet aufli certaine- 
ment que celle du male. Z54, 95. H n’étoit pas 
aifé de reconnoïtre précifément quelles parties 
fervent de réfervoirs à cette liqueur féminale de 
la femelle, /24 96. H n’eft pas néceflaire que la, 


liqéeux féminale ,. tunt du mâle que de la femelle # 


. 


A 
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foit en grande quantité pour former un embryon ; 
il fuffit qu'elle fe mêle”au- dedans de a matrice. 
Vol, HT, 96. Dans-la jeuneffe, la liqueur fé- 
minale ct moins abondante quoique plus pro- 
vocante; fa quantité augmente jufqu’à un certain 
age ; raifon de ces effets. {Did 102. La liqueur 
féminale , volume pour volume, eft près d’une 
- fois auffi pefante que le fang dans le moyen 
age, & plus pefante fpécifiquement qu'aucune 
autre liqueur du corps. /hi4 105$. La liqueur 
féminale des femelles eft plus foible & en moindre: 
quantité que celle des males. /2id 107. La 
kqueur féminale des femelles fe forme &, eft 
contenue dans les corps glandulêux qui croiflent 
fur les tefticules. J/id. 198. La liqueur féminale: 
contient peu où plutôt ne contient point d’efprit 
volatil. /)id, 2 1 6. Liqueur féminale de l'homme; 
obfervation fur cette fiqueur, 14 263. Obier- 
vations fur la liqueur féminale du chien, /£i4, 
278. Obfervations fur la liqueur féminale des 
lapins. /bid. 287. Oblervations fur la liqueur 
féminale du Bélier. 214 294. Obfervations fur 
là liqueur féminale de la chienne. /2i4, 299. Ob- 
fervatighs fur la liqueur féminale de la vache. 
Ibid, mr. Obfervations fur h liqueur féminale 
des poiffons. hd, 330. Obfervations fur Îa 
liqueur du calimar. Zi. 331 7 fuir, La plu- 
part des liqueurs féminales fe délaient d’elles- 
mêmes, & deviennent plus liquides à Flair & 
au froid qu'elles ne Îe font du fortir du corps de 
Panumal, au contraire elles s'épaiiliffent lortqion: 
les approche du feu, & qu’on leur communique 
un degré même médiocre de chaleur. /bid, 42 0. 
Ea liqueur féminale du male entre dans la ma- 
trice ; obfervation à ce fujet, qui démontre le 


celxxx SE Tüble 


fait. Vol, IT, 430 & 431. La liqueur féminale 
eft fouvent dans des états très-différens. fDia, 
442. La diqueur féminale du mâle, ainfi que 
celle de la femelle, dans certains états & dans 
certaines circonftances peut feule produire quel- 
que chofe d’organifé. Vol IV, 56. I eft très- 
douteux que la liqueur féminale du male puiffe 
jamais arriver aux tefticules de la femelle & y 
former un fœtus. /2i4, sg. La liqueur féiminale, 
tant du mâle que de la femelle peuvent éva- 
lement pénétrer fe tiffu de la matrice & entrer 
dans fa cavité par cette voie; obfervations qui le | 
prouvent. /bid, 62. 

SENS (nos) ne, font juges que des qualités exté- 
rieures des choles. ,.. Leurs quaiités intérieures 
ne tombant pas fous nos fens, nous ne pouvons 
en avoir aucune idée que par leurs effets. Pal IL, 
49 & 50. Les fens font des efpèces d’inftrumens 

: dont il faut apprendre à {e fervir, Fo IV, 18r. 
Les plaifirs du fens de la vue & de celui du 
toucher , confiffent dans là récuiarité & dans Îa 
proportion des formes, & le plaifir de l'oreille : 
confifte auffi dans la proportion des fons. Pol VI, 
56. Explication de la manière dont Nu font 
afledés, & ce qu'ils ont de commun 'entr'eux : 
pourquoi l'œil eft affcété par la lumière , lo- " 
reille par le fon, &c. /hid. 72. Il paroït que la 
différence qui eft entre les fens ne vient que de 
a pofñition plus ou moins extérieure des nerfs, 
. & de leur quantité plus ou moins grande dans 
les. différentes parties qui conftituent Îes organes, 
Jbut, 574. Récit philofophique où l’on explique le » 
développement des fens*& Îa formation de nos 
premières idées. Jhid, 88 &r fur, Les fens doivent 
être regardés comme parties effentielles à léco- 


A 
# 
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_nomie animale, Po, VIT, 18. Sens interne & 


commun, explication de la manière dont ïl eft 
? 


_ affecté par le moyen des fens externes, & com- 
, ment il produit & détermine fe mouvement de 


l'animal, //id. 3 1. Différence du fens intérieur 
& des fens extérieurs. {44 Les ébranlemens fub- 


© fiflént bien plus long-temps dans le fens interhe 


que dans le fens externe. J&4 33. Les ébranle- 
mens du fens de la vue durent plus long-temps 
que Îles ébranlemens du fens de l’oute; preuve 
de cette affertion, /id, & 34. Tous les fens ont 
Ja faculté de conferver plus ou moins les fm- 
preflions des caules extérieures ; : mais l'œil - l'a 
plus que les autres fens, &. le cerveau , où réfule 
_ le fens mtérieur de l'animal, a éminerament cette 


… propriété, non-feulement il conferve les impref- 


TE 
L 


fions qu’il a reçues, mais il en propage l'action en 


»" communiquant aux nerfs les ébranlemens, &c. 


Jbid, 38. Les degrés d'excellence des fens fuivent 


.. dans Panimal , un autre ordre que dans 
l'homme. ... Dans homme, le premier des 


fens pour lexcellence eft le toucher, & l’odorat 


: eff le dernier; dans l'animal , lodorat eft le 
| pe des fens & le toucher eft le dernier. . .. 
» 


homme a le toucher, l'œil & loreille plus 
parfaits, & lodorat plus imparfait que Fanimal : 


: en général, les fens relatifsg la connoiffance font 
. plus parfaits dans homme, & les fens relatits 


à l'appétit font plus parfaits dans l'animal. Jhid, 
43. Les fens relatifs à l'appétit font plus déve- 
 Joppés dans l'animal qui vient de naïtre, que 


* dans l'enfant nouveau-né; il en eft de même du 
mouvement propreffif & de tous les autres mou- 


vemens extérieurs. //id, $o. L'homme qui a 
voulu favoir, a traité les {ens comme des organes. 
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mécaniques, des inftrumens qu’il faut mettre éx 
expérience pour les vérifier & juger de leurs 
effets. 07. XX VIT, 34. 
SENSATION. Diffincfion entre La fenfarion & le 
… fentiment ; la fenfation n’eft qu'un ébranlement | 
dans le fens, & le fentiment eft cette mème 
fenfation devenue agréable ou défagréable par la 
propagation de cet ébranlement dans tout le 


fyfleme fenfible. Vol VIT, 12 & r3. 


SENSIBILITÉ (la) naturelle eft peut-être plus. 

- fûre, mais toujours moins grande que la fenfi- 
bilité acquife. Pol VIF, 0. 

SENTIMENT. Effet du fentiment dans les. êtres 

.ahimés. Vol X, 2. En quoi confifte {6n eflence. 


Vol NTI, 13. 


SERPENS. Pourquoi Îles ferpens font moins fu- 
pides que les poiflons. Jo4 VI, 84. 


SERVAL, nom que les Portugais de l’Inde ont 
donné à un animal fauvage & féroce, qui cft 
plus gros que Île chat fauvage, & un peu plus 
petit que la civette. ..... Defcription de cet 
animal, fon naturel, fa férocité, fa lévèreté, &c, 
Pol, XX VII, 10 & 11. Le ferval nous paroît à 
être le même animal que le chat-tigre du Sénégal \ 
& le chat-tigre du#cap de Bonne-efpérance , il « 
eft auffi le même que celui qui a été décrit par 
M." de PAcadéinie des Sciences, fous le nom … 

de Chaz-pard, Ibid, ‘{ 


SEXES. Les parties fexuelles, c'eft-à-dire du mêle 
& de la femelle, ne font au fond que les mêmes | 
organes plus ou moins développés. F4 IV, 34 


dE 


SIBÉRIE. Raïfon pourquoi la Sibérie eft plus” 
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"froide que les autres régions du Nord de l'ancien 
-continent fous la même latitude. Vol. Hot 
& 92. 
SiFAC d Madagafcar, paroît être le même 
animal que le douc. Fo4, XXVIIL, 145. 


SIA11A PORCARIA d'Ariflote. Voyez BABOUIN. 
Vol, XXVII, 6 & 7. 


SIMPLE, ce que l’on doittntendre par le fimple 
& par le compofé. Vol. III, 30 & 31. Nous 
prenons par-tout labftrait pour le fimple, & 
le réel pour le compofé ; dans fa Nature au 
contraire , l'abftrait n’exifte point, , rien n'eft 


fimple & tout eft compoié. id *& 32 


SINGE, eft un nom générique qu’ on a RE 
à un grand nombre d’elpèces très- différentes 
entr'eles. Pol, XVIII, 129 & 130. Le finge 
proprement dit appartient à l'ancien continent & 
ne {e trouve point dans le nouveau. Z}i4 131. 

. Les finges fans queue appartiennent tous à l'an- 
cien continent & ne fe trouvent point dans fe: 
nouveau. /lid. Toutes les efpèces de finges de 
l’ancien contirent ne fe trouvent point dans le, 
nouveau , & réciproquement toutes celles du 
nouveau continent ne fe trouvent point dans 
Fancien. Vol XVII, qe Naturel des finges 
en général. Vo/, XXII. & 4. Pourquoi le 
finge cft fupérieur par l'adrefle aux autres ani- 

maux. /bid, Naturel du finge , défauts réels & 
perfections apparentes de cet animal. /4i4, On a 
entaflé fous le nom de finges une multitude 
d'animaux d’efpèce très-différente ; définition des 
‘animaux auxquels on doit donner le nom de 
finges. J'appelle finge un animal fans queue , 
dont la face ef aplatie, dont les dents, les mains, 
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les doigts & les ongles reffemblent à ceux de 
 Phomme , & qui comme lui marche debout fur 
deux pieds. F4 XX VII, 4. Les anciens n’en 
. connoMoiïent qu’une feulee'pèce, les Grecs Pap-: 
peloïent Pihecos & les Latms Simia...... Ce 
pithèque eft trés-reflemblant à l'homme tant à 
l'extéricur qu'à l'intérieur, maïs il eft beaucoup 
plus petit. fhid 3. Efpèce de finge aspelé Orang: 
outarg (homme fauvece) ; il eft auffi haut, auf; 
fort que l'homme. .... il eft auffi ardent pour 
les femimes que pour fes femelles; 1 reffemble 
prefqu'entièrement à Fhomme, {4 Il n'y à que 
trois efpèces d'animaux auxquels on doive donner 
le nom de#finge, favoir Forang-outang, le pi- 
thèque & le gibbon, & cette dernière efpèce v 
paroït être monftrueufe. Jhid, 
SINGES. Orüre dans lequel on doit les ranger. 
Vel. XX VII, 9. De dix-fept efpèces auxquelles 
on peut réduire tous ces animaux dans l'ancien 
continent , auxquelles on a donné le nom com- 
mun de finges, & de douze ou treize efpèces 
auxquelles on a transféré ce même nom dans le 
nouveau continent, aucune n’eft 1 même ni ne 
fe trouve également dans les deux continens. id. 
18, Caraéières généraux & particuliers qui fé- 
parent les finges, les babouins & les œuenons M 
des fapajous & des fagoins: Île preinicr ef d’avoir 
les feffes pelées & des callofités à ces parties ; le 
fecond eft d’avoir des abajoues, c’eftà-dire des 
poches au bas des joues, où ils peuvent garder : 
leurs alimens ; le troifième eft d'avoir la cloifon 
des narines étroite, & le quatrième eft d’avoir 
les narines ouvertes au- deffous du nez comme 
celles de l'homme. Hid. 20. ‘Tous les animaux 
de lun & de l'autre continent auxquels on a 


des Matieres, SA  cclxxxy 


@conné le nom commun de finse , peuvent fe 
réduire à trente elpèces avec plufieurs variétés, 
Vol XXVHI, 25, En difféquant le finge, on 

- peut donner Fanatomie de l'homme. /id. 30. 
Raïfons pour lefquelles on voudroit fe perfuader 
que lefpèce du fnge pourroit être la même que 
celle de lhomine ; réponfe à ces raïfons par d'autres 
raïfons plus fortes. /hid, 41. Quoique le finge toit 
très-reffemblant à l'homime , 1 à néanmoiis une 
{1 forte teinture d’animalité, qu'elle fe reconnoit 
des le moment de fa naiffance; il croît beaucoup 
plus vite que l'enfant, & les fecours de la mère 
ne lui font néceffaires que pendant Îes premiers 
mois; il ne reçoit qu'une éducation purement 
individuelle & aufli flérile que celle des autres 

animaux. /hid, $ 1. Le finge n'eft pas le premier 
dans l'ordre des animaux, parce qu'il n’eft pas 
le plus intelligent. /4 I imite l’homme, non 
pas parce qu'il le veut, mais parce que fans le 
vouloir il le peut; il ny a rien de libre, rien 
de volontaire dans cette efpèce d'imitation, .., 
Étant conformé comme l’homme , le finge ne 
peut que fe mouvoir comine lui, mais fe mou- 
voir de même n'eft pas agir pour imiter... 
Le corps de l'homme & celui du: finge font 
deux machines organifées de même qui par 
néceflité de nature fe meuvent à très-peu. prés 
de la même façon; mais parité n’eft pas imi- 
tation , l’une gt dans la matiere & l’autre n’exifte 
que par lefprit. Jrd $5. Si l'on veut comparer 
les mouvemens du finge à ceux de l’homme, 
il faut employer une autre échelle pour les me- 
furer.... Raïfons pourquoi toutes les habitudes 
_ du finge font exceflives & fes mouvemens défor- 
-.donnés....,. Caractère général du naturel des 
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fimges. Vol. XXVIIT, s5. Le pafñf du ineg 


moins de rapport avec l'actif de l’homme que le 
paflif du chien où de l'éléphant, qu'il fufhit de 
bien traiter pour leur communiquer les fentimens 
doux & même délicats de l’attachement.fidèle, de 
lobéiflance volontaire, du fervice gratuit & du 
dévouement fans rélerve, //:4. $7. Le finge eft 
pius loin de l’homme que la plupart des autres 
animaux par les facultés relatives , par le naturel, | 
par Îe tempérament, par l'accroiffement du cerps 
& par la durée dela vie, c'eft-à-dire par toutes 
les habitudes réelles qui conftituent ce qu’on ap- 
pelle #ature dans un être particulier. {id 58. 
Loutes les femelles des finges qui ont les feffes 
nues, font fujettes comme les femmes à un écou- 
lement périodique de fang. Jbid, 187 & 188. 
Quoiqu'il y ait dans les climats méridionaux, 
& fur-tout en Afrique, un grand nombre d’ef- 
pèces de finges, de babouins & de guenons, 
dont quelques-unes paroiffent afiez fembiables , 
on a remarqué qu'elles ne fe mêlent jamais, & 
que pour l'ordinaire chaque efpèce habite un 


quartier différent. Vol, XXIX , 27. 


SOCIÉTÉ. Origine & fondement de la fociété » 
! parmi les hommes. Po/, VII, 537. Un Empire, 
un Monarque; une famille, un père, voila les 
deux extrêmes de Ta fociété. Vol XIV, 37. 
L'homme en tout état, dans toutes les fituations 
& fous tous les climats, tend également à la 
fociété ; c’eft un effet conftant d’une caufe né- 
céffaire, puifqu'elle tient à l’effence même de 
Jefpèce , c'eft-à-dire à fa propagation. /bid, 41. 
I y a dans la Nature trois efpèces de fociétés , la 
fociété libre de l’homme, la fociété gênée des 
animaux, toujours fugitive devant celle de 
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Jhomme, & la fociété forcée de quelques petites 
bêtes, qui, naïiflant toutes en même temps dans 
le même lieu , {ont contraintes d’y demeurer en- 
femble. Vo, XVII, 105. Toute fociété devient 
néceffairement féconde , quelque fortuite ,. quel- 
que:aveugle qu’elle puifle être. {id 106, Caufe 
hyfique du manque de {ociété chez les fauvages, 
Vol XVHI # 147° ; F 


SOLEIL. Caufe phyfique du feu dont le foleil eft 
…€embrafé....... Tant qué les mouvermens des 
planètes & des comètes qui pèfent fur le foleil 
en circulant autour de lui dureront , il brillera 
& rémplira de fa fplendeur toutes les fphères 
du monde. ,... & cette fource féconde de lu- 
mière & de vie ne tarira, ne s’épuilera jamais, 
parce que dans un fyflème où tout s'attire, rien 
ne peut fe perdre ni s'éloigner fans retour. 
Vol, X XIV, vi à és, Le foleil tourne fur lui- 
mème, mais au refte il eft immobile relative- 
ment aux planètes & aux Comètes qui circulent 
autour de Jui, & ïl lert en mêine temps de 
flambeau , de foyer, de pivot à toutes ces parties 
de la machine du monde: c'eft par fa grandeur 
même qu'il demeure immobile & qu'il réoit les 
autres globes. id. x. La fphère de l'attraction 
du foleïl ne fe borne pas à l’ordre des planètes... 
elle s'étend à une diftance indéfinie , toujours en 
décroiffant , dans la même raïfon que le quarré 
de la diftance augmente. . : ..,.1 Les comètes 
obéiffent à cette force; leur mouvement, comme 
celui des planètes, dépend de l'attraion du foleil. 
Vol, T, 192 & 193. | 


SOLIDES. La première caufe des maladies, 
1fur-tout de celles qui accompagnent la vicillefle, 


4 
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_ meft pas d ans les liquides , mais dépend'de l'al: 
tération des folides. oz IV, 366; À, 


*| 
! 
| 
| 


SOLIBÈDES, Énumération des animaux bte 


Vol, XXNIIE, 26. 


SOMMEIL (Îe):n’eft pas un état 2cpidentell mais | 


un état auffi naturel que celui de à veille. Vol, 


VIF, 10. C'eft par le fomimeil#que commerce | 
notre exiftence; le fœtus dort prelque conti- | 


nucliement, & Te enfant dort beaucoup plus qu "ti 
ne veille. {4 Caufe première du fommeil & 


de la veille, Vol: XX VI, r1, 
Son, ‘Théorie du fon & de fes He cffets. 


Vol, NI, 47. Tous les fons ont un ton, & lan | 


Aiférenet eflenticlle entre le bruit & le fon, c’eit 
que l’un à un ton & l'autre n’en a point. /bidei 
48 & 49. Caufe qui produit la différente inten= 
fité des ons. Vez VII, $3. Les loix de la ré- 
flexion du fon ne font pas auffi bien.connues que 


+. ceHes de [a réflexion de la limière: A Explication 


… de écho. . ... La cavité de l'oreille paroït êt:en 


un "écho où le {on fe réfléchit avec la plus grande. | 
-précifion. .... Explication de fa manière dont 
‘le fon ébranle les parties intérieures de l'oreille. | 
Ilid,.:$6 7 fuir. Différences effentielles dans la À 
. propagation! du fon ,& dans. celles de la lumière, | 1 


bid. 63. Lork que les-particules de la matière 
:: fonore font :réunies,en tres-grande quantité, le. 


{on agië comme cor ps {olide fur les autres corps. s À 


Jbid, 764 D'où proy ient le mouvement des Corps. 


| 


l 


fonores qui. {ont à l'uniflon, & pourquoi:ils {ré-: 


miffent quand on les touche. id. 77. Raïon* 
du plaifir que nous caufent les {ons harmonieux. 


Ibid, 4 


SONDE. La manière dont on fé fert commünément 
pour. 
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: pour fonder ef fujète à l'erreur lorfqu’on fonde de 
très-orandes profondeurs dans l'eau, Vo£ IL, 3. 


SousLik, petit animal quadrupède qui reflemble 


au mulot, que nous avons appelé Campagnol : 
notice au fujet de cet animal. F4 XXX, 9e 
dr fuir. " j je 

SouUpPIRrs, fanglots, gémiflemens, larmes, ris, 


* fouris; leurs caufes & Jeurs effets phyfiques. Vol. 


© IV, 295 — 300 érchf, 
Sourps. On peut inftruire les fourds à entendre 
parfaitement ce qu'on leur dit par les yeux en 
les leur faifant fixer fur les lèvres de celui qui 
leur parle. Vol [V, 294. Un fourd de naif- 
fance eft néceffairement muet ; il ne doit avoir 
aucune connoiffance des chofes abftraites & gé- 
“nérales : exemple à ce fujet. Vo VI, 64 
7 fuir, : ni 
SOURDS de taiflance. Peuvent être inftruits à Hire, 
écrire, parler & tout entendre auffi-bien que les 
autres hommes : exemple à ce fujet. Po, VIH, 
% 68 dr fuir, | cui 
Souris. Habitudes naturelles de Ta (ouris: 
… Vol. XV, 145 & 146. Elle ne fubfifte que par 
fon immenfe {écondité. /4, Elle produit dans 
toutes les faïfons & plufieurs fois par an; {es 
portées ordinaires font de cinq ou fix petits, 


ML 


Vol, XV, 146, Varictés dans l'éfpèce de la 


fouris, /4i4, 147. EHe fuit l'homme & fuit les 
… pays inhabités. /4'4, 148. Eïle appartient à l'an- 
. cien continent & n'exiftoit point dans le nouveau 
, monde lorfqu'on en fit la découverte; elle y a pañé 


d'Europe avec les vaifleaux. Vol, XVI, 116. 


Spar. Origine & foxmation du fpar ou fpath.. , 


Tone X XX I, a 


étxe, UISPST Table: 
:1 Le fpar a à peu prèsile même. desré de dureté 
,1de da pierre; il eft quelquefois coloré. if, eft 
traniparent &.i prend toujours. une figure régu. 
-\dière; c'eft dei la pierre épurée. Pol I ,38. 
SPecTREs Effets phyfiques: & réels fur lefquels 
“font fondéesiles apparences des fpetres:& la 
vifion des phantômes. F07 VI, 24 Le préjugé 
…des:fpectres eft fondé dans Ja Nature, .& ces 
apparences ne dépendent pas, comme Îe croient 
_ Tes. Phïlofophes, uniquement de l'imagination, 


à Ii. 25. if | 
SPERMATIQUES, (animaux) petits corps qui 
fe. meuvent dans da liqueur féminale ,: auxquels 
on a.donné ce nom. Po. I, 87, .Les. pré- 
tendus animaux fpermatiques ne {ont autre EE 
> que les molécules organiques vivantes ; par ef 


‘quelles s'opèrent la nutrition , le développement : 


‘"& la reproduéion. 1h54. 88, Relation de cé qui 
‘en a été dit par différens Obfervateurs, Ji. 
ara à fr, Expofition du fyftème fondé fur les 
‘animaux fperrhatiques. Jbid, 251 à" fuiy, - 


.STALACTITES. Origine des flalactites ;: eur | 
formation , leur pofition ; Jeurfigure,  &c; elles # 


: forment dans les lieux fouterrains, des colonnes 


:r& des mafles de toutes fortes. de figures. Von IT, « 


390. 


STÉRILITÉ. Caufes de la férilité dans les hommes 
& dans les femmes..... La plus ordinaire eft \ 


Valtération de fa liqueur féminale dans les tefli- 


cules des femmes, & généralement parlant, law 


. férilité vient plus fouvent de Îa part de la femme 
que de celle de l'homme, Vol IV, 262— 266 


enclufe 


STREPSICEROS de Bellon, Ércbis de l'ile de Candie | 


des Matières. IST SU CExCÿ 
re 4e. grelqnes” ubiés “ue L'Archipel ; elfe ‘n° les 

> cornes droites & filloninées en vis: Fo4 XXII, 
HR7 4 Lé Strepficeros" ‘des Añciens, éft le même 
animal ( que l'antilope. Vol XXIV, 2941 Dif- 
2-cüffon critique fur le: Srep, of GET des Caïus; c'e | 


vraifemblablementse. même animal que le Con- 
> coma Vol XXN , : 71 dE fan | toits 


Su. BSTANCE (une) ‘homogène ne peut différer 
“’d'ünée aütté fubftänce homovène, qu'äutant que 
‘a’figure de fes parties primiriv cseft différente. . ii 
Car le fond de toute matière eft le même: ; la 

‘UImäafle & 1e volume, c'eft-à-dire , la forme féroit 

‘auf le même, ff la figure des partit dent 

1 fuantes étoit femblable, Vo: XXVIS fc 


Sy I F. Les, Anciens, ont. dit que. tons Jes animaux 

sXuminans avoient du fuif; cependant, cela. n'efk 

exactement vrai que de la chèvre & du mouton, 
L& celui du moutoneft plus abondant, plus. blanc, 
plus fec, plus, ferme & de meilleure qualité gue 
celui de a.chèvre.: Pol. IX, 24. 


Suisse où Écuruil faiffe où Fit deterres {es 
1 reffanblances @fes différences avec le: palmifte 
8 lebarbarefque, Vol XX, 1 67 6 x 68: L'écu- 
-\ Ireuil fuiffe ne fe trouvé que dans iles récions 

froïdes & tempérées du nouveau continent, Ibid, 

:4l,ne fe tient. prs fur les arbres comme l'écureuil ; 
2 ]demeure à terre & sy pratique un froll comme 

le:mulot, Zid, 1570. 1 eft moins. docile & moins 
doux que le palmifte & le barbarelque. Hid,, 


SUSERFÉTATION, Exemple de fuperfétation 
N'dans lés fémmes. Poz IV, 2 274. Les füperféra- 
* tions font fréquentes dans l'elpèce du Pre & 


# pourquoi. Vol: EN, cost 
7 ÿ 


exc £v SU Table 
ë URDITÉ. Pourquoi les VieiHardé font füjets à à la 
Hfurdité: Vol VIE, So à7 fur, Moyen facile de 
reconnoitre {1 la Ed ft extérietire où inté- 
. rieure. lhid.. 60, te ‘ Is 
SURIKATE eft le nom d'un jo petit. Std 
qui fe trouve à Surinam & dans! quelques autres 
provinces de l'A rnériqué! métidionale.…34111Sa 
ù delcription ; fon naturel, fes habitudes. H 
| APPIRERS; plus du Coati que d'aucun autre anipal, 
.&.iln'a comme l'hyæne, que quatre doigts à 
j Tous les pieds. .,. C'eft un petit animal de proie 
qui eff fort avide de viande , d'œufs & de poiffon, 
& neife foucie pas de : pain ni de fruits; äl boit 
ooleners {on urine, &C:.!. Sa voix ou ‘fon 
eri eff fort extraordinaire. Pol. CNET RE 
prove & 100. Lt 
ÉURU ULOT, animal beaucoup. ji gros que 
‘le mulot, mais qui en a les habitudes naturelles ; 
: il n'eft en France que depuis quelques arinées. 
Vol XVII, 1 & 22 Les fürmulots mâles font 
plus grands & ‘plus méchans que!les femelles. //12, 
Us mordent cruellement & même dangereufe- 
ment. /id, 3. Hs prôduifent trois fois par an, 
& leur multiplication ’eft prodigieufe. id. Les 
:refemelles rongent es planches de la cage où elles 
{ont en{ermées, pour fairé avec les copeaux, ün 
dit à leurs petits. Lit Ms te jettent à l'eau Jor{qu'ils 
font pourfuivis & nagent avec üne merveilleufe 
facilité. /hid. 4. Les chiens les 'chaffent avec lune | 
… efpèce de fureur, Ji: 3. Us fe creufent , comme 
‘les mulots, des retraites fousterre ;-ou bien ils fe 
gitent dans les terriers des lapins, lbid, 44 On! 
“peut fes prendre avec .des furets,. id. Les fur- 
mulots font carnalliers & tuent les. volailles à 
comme font les putois. id Désir prodigicux! 
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“| qu'ils font.dans les, campagnes & dans les granges. 
: Pol XVI, 4 Is ne s’engourdiffent pas Comme 
-des loirs. pendant: Phiver. Jhid, ÿ: Ils St les 

fouris & les rats. bide : 


SAME ME; du, lord (uj et qui. eft Puf LEE en 
ru fens,).c'eft.à-dire ss -dénué dé qualités Phy 
se iques, parce que, Jon peut confidért er fes planètes 

! comman'étant que des points : É. caufe dé eur 
sgrand- éloignement …. .. & qu'on peut, fans fe 
tromper, ee tive abfraction de toûtes leurs qualités 
hits He l'exception de celle de la pefanteur, 
“&rque leurs mouvemens font d'ailleurs les ‘plus 
‘oxéouliers, que-nous. connoiffions, M TOUS Rat 

fi aucun retardement par fa réfiftance. Vol T, 78 : 
. 8 L'explication du. fyftéme. du monde eft ün pro- 
 blème de mathématique ; auquel: il ne fifoit 

suquune idée phyfique eur cufément conçue ts 
de réa lifer. LRO 

EME fur la génération, Difficultés SE cibles 

+1 éontre le fyflème des œufs & contre le, fyftème 
“ae animaux. IPRRUE Vol UT, 2 3. i Ÿfuiv. 


: His ou TAIAÇOU ot PECARI, J El 

>}: en PA rméri ie qui n'exifioit pas dans l'ancien 
\ieoncinent… fa2. XVII, 124. Voyez PECARI. 
HVabX KE 20. 

TA TIBT, nom qu'on a donné au. Sarigue A à A 
” quelques: nés de x prie, Vol, XXI, 

MITA 7: { ; 

D [LLE, cequi fait la belle lle ca l homme 
AGE AV, US | 

né 


étxciv À ETAN Take © 


TA ÎRA. où ITAYRA. Notice 2 au à 42 à cet aital 
‘qui ke trouve au Brefil & à a Guiane! Vol. 
XXX é 206. ma. 208. 


TALAPOIN à petite g guenon PL une e affez ‘ale figuie. 
Vol, XXIX , 129 D fuir. % 


TAMANDUA Ses différences d'avec le rhér 

"Vol. XX, 194. Ses reflemblances & fes difté- 

dt TERCCs avec ie tamanoir & AVEC le four miller. 
Îb id, 207. 


TA MANOIR. Goutte dériprion. Es tamanoir. 
Ko XX:,;192. H fe couvre.le corps.entier. de. fa 
iiqueue) j fingularité dans la-confiftence du, poil. de 
Scetanimal, Hidia 9 3: Ï marche lentement &.un 
: bemme pet aifément latteindre à la courfe. id, 

x: Saforce & la manière dentil fe. défend contreiles 

::ABimaux de-proie. Hbid, 209, Le .tamanoir hé,fe | 

trouve : “point. en Afrique, quoique, sie 
Auteurs. laient afluré, Hide & 10. | 


Fc 
à 


T AMARIN, petite efpèce de’ fgoin . MOUROZ 
< Caraéières difindife de cette efpéce. Fes xx Ce F 


1120220 


TA NREC & TENDRAG; ce chéotries ipetits 
“animaux dés Indes oriehta Jes; ‘qui reflemblent à 
nôtre hériflôn:,: 11 y ena- deux efpoces diffé- 
Sr dont'inous appelons Ja première Tanrec}&t 

Wiaeconde Téndrac} 4e premier eft plus: g grôstêc 
plse grand, ‘&:a le mufeau:plus| long « que’ le 
cond : : à cf auff couvért del piquans s:au jieu : 
que l'autre n’a que’ “dés poils rudes. comme des! 
! foiés dé cochon... : Naturel de cesanimaux'êc 
« l{curs autres propriétés: Fo: XX Vs 2 53 Ê: Jun. 


TA PETI.. Notice au fujet. de cet ‘animal, qui 
Fit être > d'une efpèce uès- orne dé celle du | 


des Matières. TA COX. 


“tre: & de celle du lapin; fa defcxption 2 VEN 
ÏL paroit que l'animal de la nouvetle Eipaone, 
indiqué par Fernandès , fous le nom de Cu, 

_pourroit être le même nee le Hu Vo. XXX 3, 

"207 2 T9 


TAPIR. (le) appartient au. nouveau continent & 
.p'exiftoit point dans l'ancien, Vol. XVII, 122: 
“C'eft l'animal le plus grand du nouveau monde, 
* & cependant il n'eft que de la taille d'une vache 

ou d'une petite mule. Fo4 XXII, 274. Sa 
8 défcription & {és habitudes naturelles. 7414 Le 
'tapif aime beaucoup l'eau & y féjourné la plus 
“grande partie du temps. Ibid, 276, Ce nef 
f'pomt'un animal carnaffier; 1f vit de plantes & 
de raciries | & diffère beaucoup de l'hippopotame, 
© bid 277. Comparaïfon du tapir avec les animaux 
dé! l’ancién continent... 1n'eft pas poffible 
+ d'attribuer l'origine de l’efpèce du tapir à da dé- 

génération d'aucune efpèce d'animal de l'ancien 


- continent, Po, XXIX, 236. 


TA RSIER, éft le nom que nous avons donné à 
un petit : animal, qui a, .comme les cerboifes ; les 
el tarfesextré érnement longs. at À CGêt animal: n'eft 
5 pas ‘plus gros qu'un rat, if a-les pattes de, devant 
“fort courtes 6 celles de derrière exceffivement 
ongues ; la queue d’une longueur démefurée; de 
3 2 très grands yeux, &c. Suite de la defcri iption du 
> tarfier. & fa comparailon avec la gerboïle.….… 

1: Il paroît être du même pays que. ki marmofe , 
: le farigue, &c. ayant comme eux des doigts. de 
« forme humaine à tous les pieds; & on ré doit 

. mettre au nombre des quadrumanes. Fo. XXVI, 

Di 116 7 fuive | 
T'ARTARES Différences particulières dans is 
NOR || 


ECXCY. TA, Table, 


{race Tartare, Vol VE, 113 © fin Obfervations 
‘particulières fur les Tartares. Hid, 116 & 117. 


TATOUÈTE mu TATUÈTE, éfpècé de 
#Fatou’, qui a huit bañdes mobiles fur le dos; fa 
defcription & fes caraétères fpécifiques. Vol, MS, 

45 46°& "47. Létrèt du tatuère n'éft pas dur, 
1 plus'peit plomb fufft pour te percer ; fa 
“chair eft fort Blanche &'tres-honne à manger. 
 lAbid, 482 "VUe tatuète ne fait peut.êtré pas une 
refpèce réellement diftinéte & différente dé éèlle 
du cachicame, #14. $ o. Sa chair eft'aufii blinche 
. &'auffi bonne à manger que cclie du cochon de 
at Ibid, 64. à 


TATo:. Us: (les}< avélieu-de Sail foi Mere 
- comme Jes: tortues, les écreviffes 8 les autreserut- 
. .tacées d’une-croûte.ou d'untétfolide. «Jo X KA, 
. 2 92 Taious de:plufieurs-efpèces.;: comiment ils 
font recouverts de leurs tets. dbid, 133: Leur peau 
dsns les parties mêmes où.elle eft la plus foupic , 
tend à.devenir offcute. Jbid,. Leurs caractères ge- 
-nériques & leurs différences fpécifiques. Hid, 33. 
-Manière dont fe-fait fa contraétion du corps es 
-satous, lorfqu'ils fe mettent en rond. 4 37° 
Tous les-tatous ont deux boucliers, lun fries 
épaules & l'autre fur la.er oupe, à l'exception du 
;girquinçon., qui n'en a qu'un, : & c'eft furiles 
épaules. id $ 6. Tous les :tatous appartiennent 
"Au nouveau continent, & ne fe: trouvent point 
dans Pancien, ZA «60. Quelques : Auteurs ont 
“confondu les tatous avec le pangolin & le pha- 
fagin.on lézards écaïlleux, Hids 62. és deux 
RIRE grandes \efpeces. de tatouÿ, font! le: kabaÿfou 
& Pencpubere, &c Yes petites efpèces font d'ajurr le 
saiuire, le cachicamei@c dc: cirquinrom,: This 26 3 


PE d 
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“Dans les grandes éfpèces le tét eft beaucoup plus 
| fohdé & pius dur que dans les petites. Vol XXI, 
64. Dans fés-grandes efpèces, de-tatons, la chait 
_eft beaucor up, plus dure & moins bonne que dans 
és petites. 1b1d..Les tatous de petite efpèce {e tien- 
* nent dans des lieux humides & danses piaines : 
& tes. tatous de ore nde efpèce ne fe trouvent que 
dabs fes licux plus élevés :& plus fecs,. laid: & 
26 D Tous les tatous peuvent contracter leur 
Qrps. & 1e relferrer en boule, mais aucun ne 
ne s yréduire auffi parfaitement que le hérite Ou; 
_Ais ont plusôt | a LS d'une fphère fort aplatie 
par les pôles. Jhid Le têt dont is font revêtus 
_eft un véritable os; ftruture & organifation de 
.cetéroffeux. Jhid. Leur: têt eft revêtu en déhbrs 
-f'une pellicule tranfparente, qui fait l'effét ‘d’un 
. vérnis für lcur corps. lord, 66. Leur tét ‘offeux 
‘2eftiune: partie indépendante de la charpente & 
.des autres parties intérieures dur corps de l'animal, 
| «dont les os & les autres’ parties: conftituantes rs 
Corps 1ont compo: fées &. orpanifées , cominie celles 
«de tous les'autres quadrupèdes bide 67: Les 
Lethtoustfont des ahimaux iinocens ; ‘ils vivent de 
fruits ide. léermes 8 des racines. 114 Quoique 
2orisihairés des climats chauds de l'Amérique, ils 
| Lpeuvent! vivre: ee notre climat, id Hs mar- 
>chent avec Vivacité, mis ils ne peuvent, pour 
tainff dire; ni-Courir ni fauter, ‘Lid. Leurs habi- 
* “tudes: “Haramell et lbid, °WKS creufent la terre ‘aufli 
“vite que kes: taupes , & fe cachent dans leurs 
-terriers dés qu'ils craïonent quelque danger. id, 
68. Manière)de: des chaflér-& ’déies “prendre, 
… ibid, 69: Hs produifent quatre petits & plufieurs 
fois l'année. {bit |70."Ufage de Jewri itèt es ki 
:. prétendues propriétés médicinales did. 7e ÿ 


À 


8 Y ù 


F 


cent. TA dy Lo CELL 
P AUIPE EN erailes yeux très :petits, & trés -Qou- 
arts) mais elleinleft point aveugle. Vo CV, 
166. Prodisieux appareil.-dans , Ja taupe: pour 
: Fexercice-de à génération. Hide 107, Elle a 
‘1TJes pieds affez (emblablés à, 44 |main. de lbornme. 
Mid Nature &cctalens de la taupe, Jbid. Habitudes. 
*! maturelles dela; taupe, /id 168,  Manière dont: 
elle: fer:pratiqué un:terrier., lbid. Les; tattpes {e 
#4 recherchent Ru fni de l'hiver, .&. metienc- 
“bas aux+mois des Mai & .de Juin ;, les portées 
:*ordinaires: font de quatre. OU Cinq. dbidi 109 
Conftruction du domicile de {a 1 tAUPE. Lit LIO» 
La taupe ne{ort:} jamais qu une, diftance aflez 
confidérable de fon domicile, id, . Le a 
….nière a plus fûre de prendre 1 les taupes. Did, 
.2.-La taupe n'eft point engourdie pendant l'hiver, 
did, 112. Elle ne fe trouve ni dans dés déferts 
arides ni dans les climats froids, Jhi4 Variétés 
dans Fefpèce commune des taupes. /id, 1 13e 


PAU PE dorée de Sibérie. Notice au füujet de cet ! 
animal. Vol. XXX, 192* 


| gi UR E AU, Choix & qualités dui taureau a Bal À 
deftine à da propagätions A à VI Pyr EE &. 
AR 106. ; 
PTECHIC RE { ke) de la RE (jagne eft 
peut-être le même animal .quê fé ue ou, 
Chien crabe de la Guiane. Vol, XXX, 4 30 
20.5! x HER, IE ÿ | il 
TEMPÈTES fie (A Ne andere fol quel | 
ques côtes de da mer. Po: IT, 56: 2 67 inclufs. 
EM Ps. La fucceffion de nos ‘idées ft, par rap | 


port à nous,. a feule mefure ‘du temps > 5! mais 
gente, melure a üne-unité dont la otandénit rein 
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| point ! arbitraire ni "iNdEdbie> Ldte cft'au contraire 
* déterminée par là: Nature même! ! &:relative à 
: notre organifation 4 4), .L/intervalle de temps 
qui fépare châcime de ‘nos: penfées. & chacun 
* de nos fentimens .eft: unité de cette melure. 
SPAIN 34 Dans: l'enfance, letemps prélent 
eff tout, anis! Vate! mûr; on: jouit LE émeént 
‘dir pafé du’ préfent. &defavenir »:6:dans la 
viéiliefte ; on‘fent peu le préfent , on: débtirne 
“les lyeux dé l'avenie & Won :ne vit.que dans le 
©" pat. Vol. VAT, 82 Le témps n'eft relatif qu'aux 
X GE de aux êtres dont l’exiftence eft fugitive, ‘ 
l'& "celle dés efpeces étant confiante,,: leur. per- 
! manénce_ fait ‘la’ durée’, & jeux: Su dd le 
3) nombre, Ver, XXVE fat sb sideshiirion 


7 TEPEYTEQUITEI, 7, où Rae na" ‘dans 
la nouvelle. Efpagre, ; pourroit bien € être le même: 
animal que le slouton. Jo XXVI, 7h. 


ty 
s<bA 


7 PPEMAXT LA dE Femandis, poutroit: bien:être 
12? fe: même animal que le ReReRAtEs Ko XXVIT, 


Ne : 
#TERRE, La théorie de la Fo n'avoit SAS été 
2 Araitée que d’une manière vague ( & hypothétique. 
Vol. I, 95. La première vue du globe de Ia 
# “Terre ne préfente d'autre idée que celle d’un amas 
ss, dé débris & d'ün monde en ruine. 144. 97 & 
_. 98. Seconde vue de la Terre, où tout paroft étre 
* dans un état parfait & dans un ordte admirable. 
“Ibid. 99 Nous ne connoiflons que l'écorce du: 
globe deda Ferre, l'intérieur nous eft entièrement 
\: ‘inconnu. Hrd. | 1 00.1 Les changemens, qui font 
«+ arrivés au.globe de la Terre depuis deux ou. trois 
“os mille ans , “font fort peu confidérables en compa- 


‘2 raïon des révolutions qui-ont dû fe faire dns les 
or 


Æ 


te TITENTaU 


remicr temps après da: créations ‘raifon'delcette 
3 eren ob Vol ty: 16: La Terre adtüuelement 
# sèche & ‘habitée’,/a été antrèfois Housalesséaux 
+ Dr à là mer, Hd, 2 vie Ldurtace desdarFérre 
Fæ béuecäp pus: d'inégalités vers lé :midbque 
“vers le Snôrd AT ns & rgiso Principaux 
phésomèes du-elobe de da Ferre. /id.\186. 
E’nitérieur de ta TT erre <ft'une matière vitrifiée , 
“rdontikes bles; les.grès,!le.roc if, les granites 
métis glailes Lot, des fragmens des -détrimens ou 
des:fcories: id, 22 19.2 La Ter re en général eft 
: compofée de parties. homogènes, la: preuve de- 
cette affertion. rétuite ide l'évalité de {on mo- 
| vement-diurne: Lhid, fr A2,9$ La) Terre arecu 
fi mouvement. derotation. par, l'obligiré, da 
coup qui: Pa mile en INOUVCMENT, &.. elle soft 
11élevée fous l'équateur par d'aétion. de la. force. cen- 
 trifage. - abs Le: 2088 fuir La: 'Ferre ajpris, 
en vertu de {à vitefle de rotation & de l'attraction 
\ mutuelle de.toutes fes. parties, Ja fiuure: d’ ur 
ARE ARE: les. deux me. font. en ir'eux 
.Comme 229.à,2304 Cefl-à-dire qu elle. cft 
élevée d'env On. 1x. Heues &: demie à chat que EX= 
‘20 ,Hrémité du diamètre de Péquateur., de plus que 
eus les. pôles. id. 220» 226, &. #2 7») Line 
utérieur du ;ciobe. de Ja. un ne. pas, Vide NE 
RER d'au. nauÊre. fort. dente, mais. de | 


matière à pett- près. s femblable : à celle de la Turf ace; ! 
preuve, de, cette aflertion. Ibid. pare Figère de 


“" Terre : :,f.Von. EXAMINE de: prés les. "mefüres 4 


par. Lefquelles, On à, détennmé {a fivure de la 
(Terre ,, on, verra bien qu'il. entre de Thy pothé- 
| tique dans. cette, détermination, , car. €île fuppofes. 
que la, Terre: à une gure. AUDE régulière. "1 
| A40x La, funice de, k le Verre nef no CORRE E 
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celle de: Jupiter ; divilée par.bandes alternatives & 
paraïleles à à féquateur , au contraire elle ef divifée 


sd'um pôle à l'autre:par, deux, bandes de terre, & 


:deuxchandes:dermeri PE, 295%. Lauterre que 


Hnousumabitons a été aiurélois fous les eauxide fa 
xuamer; preuves accumulées ide / cette affertion. 


Vols an& 12+/Fertes: qui font alternative- 
> ment découvertes & lubmergéese Didagge 


T£ RRES anciennes, Les terres les plus anciennes 


vés | 


dir globe font celles qui font'aux deux côtésides 
dignes’ qui partagent l'ancien &° de: nouveau con- 
tinent dans léur plus a orande longueurs Po |, 

FAO OS SAIS Les ‘côtes: oucidentales de 
A fünt des terres phis nouvelles que celles 
1 dés éôtes' orientales Mi Les terres de: d'Europe 
rail moins ancienties! qué celles ide PA fier id 
Dans le nouveau continent les: terres occiden- 
‘tilés font plus anéiennes que les térres + EN 


O'Ibid &. 304 


‘ | Ténne ES dal La découverte & ga etffoif 


. fance de Ces térres froit“tr ésimpor nt pour la 
… Phyfique & l'Hifloire Nat atgrehe,. ?, Es partant 


du Cap < de Bonne- “pence en ‘différèntes faifons, 


Cu pourroit : #éconnottre UNE putie ide ces ‘térres , 


# 
1, 


‘! Jefquelles jufquici font un ‘monde à parte. 
Hi audroit auf ténter arriver à ‘ces terrés' par 
an mer, Pacifique < en partent du Chili & träVerfant 
“cette. ner fous le cinquantième degré de latitude 
Sud. . : : Ce qui nous refte à connoître du'vôté 


du pôle Auftral, df f confidérable qu'on peut, 
: fans {e tromper , , lévaluer à plus eu quart de la 
fuperficié dû globe. Vol 1}, 309 310 8% 3 15, 


4 


*} 


is 


des à. auf entre lés Tropiques. hit 339 


Les terres entre les Tropiques font les: plisiiné- 


. gales de: tout 1e globe ; il en eft de même des: 


cp, LT ME Tablet x 
TERRES aste En den Pis y-eut une f 


: grande irruption de l'Océan dans les terr es des 
| provinces de Zélande & de Frile ; qu'il y eut 
+1 deux ou trois. cents , villages de: fubmergés ;:0on 
voit encore les fommets de leurs tours | & 1les 
‘pointes de leurs clochers, qui s'élèvent un peu 
au-deffus dés eaux. Vol F7 424: Delription 
‘de à manière dont 1 Nature Brille fur latérte ; 
+" tableau dela terre & de la mer... Cor réfpon 
‘dance de Ta mer avec le ciel... ?Diré@ions 
— corréfpôndantes des chaînes dé montagnes ‘pro- 
…. duites par les courans de k mer Vol. XXIV, 
ROHN A GC 4j Re 
Testic ULÉS. Les qudrupèdes, les. oifeaux & 
des cétacées ont des tefticules ; les ferpens. & les 
Re poiffons. en font. privés. DT T{r arr vs 
tefticules des oifeaux fe gonflent ASE dérablément 
+ dans la faifon de leurs amours. /h4, Les tefticules 
> des femelles ne font pas des ovaires. :/hid, 197, 
Défcription. des tefticules des truies. hi, a 99 
© fuir, Defcription des tefticules des chiennes. 
5 id, 204: fuir. Les véficules des tefticules 
:s11des femelles ne contiennent qu'une limphe. claire 
; dans daquelle il n'ya rien d’animé; ce font les 
Le eorps glanduleux qui. contiennent. dans leurs 
ct cavités, la vraie liqueur féminale où Von. voit 
: des corps mouvans. tout - à -fait femblables à ceux 
aue lon voit dans la femence des mâles. Tbid, 
#30 6e 302. Dans l'enfance il n'y..2 quelque- 
. 1: fois qu'un. tefticule danse fcrotum, & quel- 
{: quefois point : ‘du tout ; les adultes font rarement 
ar dans le cas d'avoir 12 tefticules cachés... « 
5 Quand même les teflicules ne. fe manifeftent PAS > 
-vn n'en eft pas moins propre à Ja génération. .. 
eut Nes ‘trouve des. homunes qui: n'ont réellement 


des Maïieres, ŒH TI ceci} 

+ qu'un teflicule » | ce: défaut ne ‘nuit point !x la 

'oénération. Vol, IV, 2:36 &: 231 Des tefHièules 
des femelles fünt dans'un état de tr avait continüel, 


L 1 & c'eit Une ‘dés caufes ordinaires & AMENER su 
gs la ftér iite.” bia, Fra 


Fnéont E (la) de la Terre roule le quatre. ‘faits 
s'prnçipa aux, de premier et que la terre eft par- 

niouts.& jufqu'a. des profondeurs: conf dérables , 
 compoñée de couches parallèles & de matières 
+ qui..ont.été, autre efois dans un état: de molleife ; s 
defecond, que-la mer a couvert la;terre que nous 
. babitons ; le troifième , que les marées &, les 

autres mouvemens des eaux. produifent des'i Iné- 
RES dans le fond de {a met ; & de’ quatrième , 
; «que ce font les courans de la mer qui ont donné 


.. aux montagnes {2 formé de leurs contours  &'une 


: direction correfpondante, Vol, IF, 2$e 


pr d' Ariflore , noûs paroît être le ali AE 
| cuffion critique à ce Lo Vol, XXVIL, 48 
où Jui Vs 
op GRE, nom générique que lo en à: pour à plu- 
‘‘'fieurs. animaux d'efpèces différentes ;  diftinétion: 
” ‘de ces efpèces. Vol. XVII, re He rat tigre » 
le feut qui doit porter ce nom, eft un animal. 


se 


U rare. Ibid, ‘Aù lieu d'une feule efpèce ; qui doit: 


porter ce nom , ‘il y en a neuf ou dix, & par 
 conféquent l'hiféire de ces animaux éft très 


difficile à ‘faire. id 7$* Le tigre appartienti 


Fancien Continent & ne 1e trouve! ‘point dans le: 

nouveau. /rd, 80: Sa taille eft de quatre! à cinq, 

pieds de’hautèur, fur neuf, dix, & jufqu'a treize. 

& quatorze pieds de longueur. PASS ta 
_ ractéres qui diftinguent le vrai tigre des it NS 


PR dés Téopards & ‘des autres, Coft qu'il ft marque. 


ceciv °TITO Table 
de taches en forme de bandes, lorñgues &tranfe 
verfales depuis le fommiet du dos julque fous les 
flanes, au fièu que tous les autres font marqués 
de tachés rondes & féparces. Vol KV 8 r, 
Dins clafte des animaux carnaffiers ;' jé Éon 
eft le premier, & le tire ft le fecondi "#4 
182. Carétre naturèl & tempériment du ticre, 
did, 183. [L'efpèce n'en eift pas nombreufe & 
péroit Confinée aux climats les plus chauds des 
Indes orientales. /P44 1 85. Le riore mange la 
fente des rhinocéros. Zid, Habitudes ifaturélles 
du tigre. bide & 186. TH abandonne fouvent les 
animaux qu'il vient de mettre à mort pour en - 
éforger d'autres, & paroit n'être jamais raffafié 
de fanc. /ë1, I sa fi fort” qu'apres avoir inis à 
iort un buffe , ‘1 lé ‘traîne aifémnent dans les 
bois pour le AB à fon aile. Ibid, Cet peñt- 
être le feul des animaux donton'ne puiffe fléchir 
le naturel. /2id, r19r. Combat d’un tigre contre 
trois éléphans. /4i4 192 7 fuir, La. femelle pro= | 
duit quatre ou sn hi ; elle ef firieute lorf: 
qu'on les {ui ravit. /hid, 199. Son rugiflement.&t 
fa voix, Ibid, Ufage F3 fa peau. be 200, Le 
- tigre attaque plus volentiers éléphant que. le rhi- 
nocéros ,:& pourquoi.» Vol XXIE,-230. Les 
tigres du nouveau continent, quoique tous d’efpèce 
rence des tigres de l'ancien. continent font 
cependant du même genre. Pol. XXIX, 243: 


TOLAY: C'eft un lapin à queue Hongue. qui fe 
trouve en artarié. Vol, XXX, 182 184 


Ton. One doit pas attribuer la différence du ton 
_ danses fons à la lréquence plus ou moins grande 


 désvibrations, L'on pris d dans la théoïie ordinaire: 


! deÿfons, l'effet pour la caufe, Voñ VE, D Le 


des Matières, TO TR cv. 


To UCHER.; Le fens du toucher.eft la feule chofe 
qu'on doive regarder comme néceffaire ,. & qui 
ne. doit.-manquer à.aucun animal. [07 [, 65. Si 

— Je fens du/toucher ne rectifioit pas le. fens de la 
yue dans toutes les occafions ,. mous nous trom- 
perions... fur la pofition des objets , fur. fes 

 nombré, .&-encore. fur leur lieu. #4 VI, 

R Explication de l'action du. fens, du toucher. Wii 
78 &:79. Pourquoi. la. main, eft le principal 
organe du toucher. / id, 8o,:Le fens.du. toucher 
étant imparfait dans les animaux qui n'ont point 
de mains, il.ne peuvent avoir ;que des.notions 
très-imparfaites de. la. forme des corps. fbid, 
-B2ar Le principal organe. du toncher: dans, les 
animaux. eft dans leur.mafeau. id: Les fignes 
tranfinis parle toucher font beaucoup plus d’ cffet 
fur des animaux en général, que: ceux qui leur 
rs Hrfaais PR l'œil ou a par l'oreille: Fo2. V LE 

26 | 


| TourBE. Les couches de tourbe ne es pas de 

. Pancienne formation ; ‘elles font produites ipar 
l'entaffement fucccffif des végétaux & des plantes 
qui ont pourri. les unes für les aütres:. Vo]; 
133 & 134: Ces végérainr à demi-pourris ne Le 
font confervés que parce qu'ils‘ fe font trouvés 
dans ‘des ‘terres bitumineufes ; qui Îes'ont em- 
pêché. de {e 8 en entiers VüulilF, 399% 


TR ÂAGELAPH E, c’eft le même animal que 
l'hippelaphe, &'c'eft celui qu'on. appelle vulgaï- 
ranent Cerf des Ardennes, Vol, XX, 234: ‘Le 
tragelaphe de Pline eft Je même que P hippelphe 
d'Ariftote, Tic 235: i 


Ta E M B LES MENT de terre, SAS F pop Expos 
rfition des funefles effets. de quelques tremblemens 


cenns. À) ? TR Takler: 
--de terre: Vo, 209$ à fuir. Il :ÿ: à. des trerf2 


_blernens de terre qui fe font fentir au loin dans 

a mer : effets de ces tremblemens fur les vai. 
feaux. Jhid 318 e7 fuim. Les tremblèmens de 

. térre ni Îes volcans n'ont pu produire les mon- 

* taghes de Ja terre ; raïfon de cette névation. Hd) 
322 ©’ fur Tremblemens de terre dedeux 
efpèces ; expofition de leurs’ différences.  Jid, 

328 Les tremblemens produits par leswvolcans' 

font: bornés'à un petit éfpaces id 3219: Ceux 

qui s'étendent fort loin, ébranlent ordinairement 
une zone aflez étroite deterrein., &. font:prefque 
toujours accompagnés de bruits fouterrains. J£id 
330. Expofition des caufes des tremblemens de 
terre. bide. 331 © fuiv. 


TROMBSES, font aflez communes, dans la mé: | 
. diterranée. , . . Defcription des trombes..…. . 
: Deux efpèces de trombes. V7, IT, 2574. Caufes, 
& effets des trombes des deux efpèces, Did, 27 5e | 
Defcription d’une trombé de terre. 1id, 288 | 
& 289. LUS 


v 
ÿ 


TRUITE. La première portée. de la truie n’efkpas 
nombreufe ; les petits de: cette portée font, foibles 
:& quelquefois imparfaits, Po IX , 453. La | 

“trie ’eft en chaleur prefque en. tout-temps.; !elle 
“recherché: les approches-du mâle quoiqu'elle foit 

pleine. 1bid. Signes &-effets de la chaleur,de la 
- truie. ‘lbid. Le porte quatre mois &.met bas || 
au commencement du cinquième. {id 154,11 
Elle produit deux fois Fannée. Jid.. On ne | 
fouffre ‘pas. que da truie nourriffe. tous fes petits ! 
- pendant! plus de quiñze joures {id Quelles doi. 
vent être les qualités de la truie qu'on deftine à 


“la propagation, Aid. 1 554 Manicre dé foignec 


D. 0 bn à 


rh 


des Matières. TU VA cccviÿ 
“es trüies® lorfqu’ elles: font: age  &: qu ‘elles 
mettent bas. V4 EX, 11554 


NT F, Ce que l'auteur. A par le nom Hs 


_tuf. Vol I, 403: Formation du tuf, JLid. 404. 


Tu K A N>. Notice au fujet de cet animal , qui 


} paroït être une variété de l'efpèce de la (Re 


LPO XXXT 211213. 


Tz EIRA NN, groffe gazelle de POrient & de la 


Lartaries Vol. XXIV, 275% Sa delcription, 
pars de f’accroiffement. du ET dans 
“cet animal. ue DIT | 


L e 


Fi 


Vacur MARINE, Voyez Morse. Pa KXVIT, ; 
: LE rAROE" 


VA CHE. dé Tartarie, Sa defcription. . EM en 
de li même race que le bizon, Vol, 'XKX, 

; 179 — 182. 

BU ACHES, Temps de Ja HUE des vaches. 

pat VIII, ro4. Elles portent, neuf mois & 


ne “mettent bäs au commencement du dixième. Hid, 


& choifir & de 


510$. Signes de là chaleur de {a vache. Zid, 


Elle réfufe les approches du taureau lorfqu elle a 


| conçu. Vol'INVIIF, ‘106. Manière de conduire 
“és vaches dans le temps qu’elles font pleines -&c 


te *orfqu ‘elles mettent bas. /fi4. & 107. La vache 


Jeff en' état de’ produire ? à l’âge de dix-huitmoiïs, 
& le taureau à deux ans. /hid. 1 ro. Les vaches 
“1 les tauréaux ne vivent communément que 
quatorze où quinze ans, /h4 11 5. Manière-de 

ses conduire les vaches à lait, Jhrd, 
27. Les vaches flandrines & vaches’ bâtardes 


ctovigy VA VE Table 
su font, plus abondantes:en lait que: les nat de f# 
race commune. VoZ VIE, 4136:8& 1316. 
ÿ5 AM PIRE , qüadrupède volant quife trouve 
dans les chat chauds du nouveau côfitinent ; 
# nous! l'avons noinnié Pipire ‘parce qu'il füce 
: Heifano des hommes & des animaux qui dorment, 
“ans leur caufer affez de dorileurpour'les éveiller. 
Vols XX a Ee vampire'eft ‘d'une éfpèce 
différente: de: la rouffette :& dela rougetre1/54, 
:t Ses difiérences'& fes reflemblances avec la rouf- 
feutre & “la rougetté: #41 Son ‘naturel rialfatfant 
. ct fanguinaire /hid, $. Comment il peut! fucer 
. 4e lang fans. éveiliér une x pertontRe Fr aN a bird. 
k 8318 84 238 à hs 
VANSIRE, hom d'hn'aniriat des Bal Area à 
..gut.refleible - pentCOUp AU: furet:, mais qui ce- 
pendant endiffère; par: des: caracteres effentiels , 
8 fur-tout. parles dents, ,..8a: orient 
Vol, XXVI, 219 À fui. 


VAPEURS. On a donnéile nom de vapeurs à 
l'état d'ennui & de désoût dans lequel nous nous | 
trouvons | Jorfque nous. ne pouvons nous déter- 

«miner à'rien, dans” lequel nous voulons ce que 
nous ne faifons pas; & faifons ce’ que nous'ne 
: voulons: pas ; état où" fe"trouvent fi fouvent les \ 

: hommes oïfifs & même les hommes qu'aucun 
travail ne commande } tableau de ‘cet état. | 
n Hal NI "101 nc à 

V ARIlou MAKIPIE, grand maki à groffe voix. 
Voyez MAKL ; 

VE AU. Manière d'élever &de nourrir les veaux, 
Vol VIH, 108 7 Juive | 


jan MARINe Fur ohne Vol, XXI, 
190 | fa 


des Matieres) VE ceoiR 
V ÉG ÉTAT PO NS: T'outesles végétations peuvent 
fe réduire à trois elpèces; la premièrei, où lac- 
croiffement fe: fait par, l'extrémité fupérieure 
comme dans les herbes ,. les plantes; les arbres, 
sole bois, ducerf.&:tous les autres végétaux:;: a 
feconde , où: f'accroifflement fe. fait au contraire 
par, l’extrémité,; inférieure.;}. comme, dans:iles 
cornes ; les ongles, des, erpots ; le poil ; les che. 
veux ;-les plumes , les écailles , les :défentès!, iles 
dents & les autres parties extérieures du corps. 
des animaux ; da troifième eft celle-où l'accroifie- 
-.ment.fe fait. à da fois par les deux :extrémités , 
… comme.dans les os, les cartilages, Les mufcles, 
les tendons & les autres parties intérieures du 
corps des animaux, Pol 1, 124 &,125, 


VÉG'É T'AIU X (lès) tirent pour lan nourriture 
. beaucoup plus de fubftancede l'air & de l'eau qu'ils 
n'en tirent de la terre ; ‘ils rendent, en pourril- 
fant, à la terre plus qu'ils n'en ont tiré, Fo I, 
& gsquiles végétaux par leur développement, paf 
: deur figure , par: leur accroiffement:& par Leurs 
différentes parties ont. un. plus grand nombreide 
* sxrapports avec des objets extérieurs; que n'entont 
ses minéraux ou les pierres qui n’ont aucune forte 
“ide :vieou de:mouvement. lo4, IT ,3124:Les vé- 
migétaux participent-éncore plus que les animaux à 
la nature dusclimat. Poll, 77. 2e \ 


VENIN. Origine du venin «dans la vipère & 
dans lesrautres animaux, #04 IH, 45 v. 


VENT réfléchi; raifon pourquoi il paroît fouvent 
“plus violent ‘que le: vent’ dire ‘qui le produit, 
Vol, I, 243. Le vent d'eft ‘eft'la caufe Rplus 

| générale de la couleut des Néores.4s. 11 L'on 
trouve des hommes noirs dans tous les endroits de 


cer LUNE Table à 

‘a! zone ”tofide où le vent d’eft n’atrive qu'après 
“avoir traverfé de:oranids efpaces de terre; & au 
«contraire dans la méme zone torride où ce vent 
“l'arrivée après avoir traverfé dés mers, on trouve 
:! es homnies moins noirs ou fimplement bafanés, 
COPORINA F6 60180 00 3 15 D AW ve 294 


#r 992 


VEN T:s-{les }.élèvent des: montagnes de. fable en 
Arabie, en Afrique: Vol 168::1Le vent d'eft 
:-foufhe conflamment entre les tropiques ;-:caufes 
&- origine du vént d'eft. Vol Il 2257 fuir, 
Le vent d'eft fouffle: fi. conftamment. dans, {a 
mer Pacifique , que les vaifleaux, qui. vont d'A. 
-: capuléo aux: Philippines, font cette ronte,;-qui 
-eft dexprès d'environ deux mille {épt,cents lieues, 
fans aucüm rifques: hd, :2 28. Les! vents d'eft & 
‘de:nord règnent aflez conflamment dansla mer 
‘Atlantique. /hid, 233. Le vent d’éft contribue 
par fon action à augmenter le mouvement gé- 
néral de la mer d’orient en occident. Le vent. 
du nord règne prefque continuellement dans 14! 
nouvelle Zemble &° dans les autres côtes fepten-. 
trionales. Jfid, 229, 230 & 231. Enuméra-, 
| tion des vents qui foufflent pendant: un temps” 
dans les différens endroits de la mer. /id. & 
_232, Vents réolés produits par. la fonte. des” 
neiges. lbi4, Vents réglés par le flux & le reflux 
de la mer, & qui ne durent que quelques heures; 
+ Jbid, 233. Les vents du nord font. aflez réglés” 
” dans les climats au-delà des cercles polaires. id, 
Caufes générales & particulières des vents Hid 
236, On tentetoitien vain de donnerune théoïiel 
complète des vents, & il faut fe Borner àiien 


faire Fhiftoire. Ibid, 237. ls iTAR à V 
VENTS de nier D yenrs le terre; leur différence, 


des Matieres : NE cocxg 
Vol W,:238 En général ; fur:lamerles vents 
Be « d'eft. & ceux:qui. viennent des pôles. font. plus 
ie forts que-les vents d’oueft & .que ceux qui, vien- 
: nent de l'équateur ; :&:dans des terres les, vents 
2 d'oucft. -&:-de-fud. font. -plus où moins. violens 
aue les vents d’eft & de nord, fuivant la fituation 
des climats. Jid, 239. Au printemps & en au- 
 tomné les’vents font plus violens qu'en ’été"& en 
\tishiver; tant fur mer que fur: terre; . raifon’: de 
Fr cette. différence. Vol Al 2404: Les vents font 
“plus violens dans les lieux élevés que dansles 
ni phises -jufqu’a la hauteur des nuages, ceft-à- 
‘dire jufqu’à environ une demi- ligue de hauteur 
Buperwtdicalite plus haut le ciel eft: ferein: & 
. ‘fes vents y font foiblés, fur: tout pendant Pété. 
La BA hd 245, La force du vent doit s'eflime rnon- 
…1:feulement par a vitefle, mais aufli pa 1ladenfité 
sde L'air. Hid, 243. Confidération des vents fous 
- des points de vue ce Jbid,2 44. 


# NTS al ifés ou. mouffons ; : leurs différences fui- 

. vant les différens endroits où ils régnent, Yo/, Il, 

WTA | 

VEN TS paricliers À fu certaines -côtes. Vol U; ; 

| 2 su 9! Hh 28-210 

y ENTS 4 terre, qui font Méiodtuts de JL; 
ai & 252 

y. ENTS ex ED 7 fur L golf Pf que eu 
* Arabie, fi chauds & fi fuffoqu ans, qu ils HA 
mortels. Pol HLe 258 & 260. . 


Vents qui tranfportent des fables en | grnde 
quantité. Pol IF, 260, 1 


MÉRITÉ. Ce mot pris sénat n'a jamais 
æu.&ne peut avoir de. définition, F4. 1,,76, 


ter ONÉ Table 0% 


 "Érumératiôn des vérités Val 1, 76 à fuir. Les 
vérités mathématiques ne font que des vérités de 
:. définition d’après des fuppoñitions. /bid. Cetne 
+ {ont que les répétitions exactes des définitions ou 
‘_ fhppoñitions; la dernière conféquence n'eft vraie 
‘* que parce qu'elle eft identique avec celle qui la 
. précède, & que celle-ci l'eft avec la précédente, 
*"&'ainfi de fuite en remontant jufqu’à la premiere 
* fuppoñition. /bid 77. Les vérités mathématiques 
fe réduifent à des identités d'idées, & n'ont au- 
-" cume réalité, Hid. au | 
VÉRITÉS mathematiques, pourquoi elles font 
‘ l'exactes & démonitratives, Vo/. 1, 782 
VÉRITÉS phyfiques, ne font pas comme les 
.. vérités mathématiques fondées fur des fuppo- 
: fitions que nous avons faites, elles ne font ap- 
puiyées que fur des faits. La répétition fréquente 
& une fucceflion non interrompue des mêmes 
événemens, fait l'eflence de la vérité phyfique.h 
. Vol. 1, 78 & 779. Ce n’eft donc qu'uné proba-l 
«+bilité, maïs une probabilité fi grande qu'elle“ 
équivaut à une certitude. /d #9. L'évidencen 
- mathématique &: la certitude phyfique, font les” 
--- deux feuls points fous lefquels nous devons confi-\ 
dérer la vérité. id, 80. Les vérités mathémasn 
. tiques auroient été perpétuellement de purée fpé-n 
culation, de fimple curiofité & d'entière inutilité , 4 
: fi on n'avoit pas trouvé moyen de les aflocier! 
aux vérités phyfiques. /hrd. 81. La vérité livrée” 
à la multitude eft bientôt défigurée, une opinion! 
:philofophique ne devient une opinion populaire” 
* qu'après avoir changé de forme , maïs au moyen. 
de cette préparation, elle peut devenir une reli-" 
gion ‘d'autant mieux fondée que le préjugé fera 
plus genéral, & d'autant plus refpedtée, qu'ayants 
, s pour 


| 
{ 


des Maätieres, ŸE - Cccxiif 

…lipout bafe. des vérités mal: entendues ,  elie {era 

néceffairement environnée d’obicurités, Fo4 XIV, 
46 à 47» LS NE 

VÉRITÉS morales, (les) font en partie réelles &' 
nés CM on Prin 

en. partie arbitraires, & n'ont pour objet &.pour 


fm que des convenances & des probabilités. 
Vol 1, 79 &.80, 


VÉROLE, fe communique au fœtus, & l'on 
n'a que trop d'exemples d’enfans qui font, même 
en naïflant , les victimes de la débauche de ieurs 
parensil Vol IV, m8 ie 


VERRAT, Cochon make, qu'on deftine à la pre- 
pagation ; fes qualités. Vol IX, 154 & 155. 


VERRE,, (le) paroït être la véritable terre dé 
mentaire. ....//Les métaux, les minéraux, les 
fels ne font qu’une terre vitrefcible. F22 I, 382. 

- Le verre fe change naturellement, en argile par 
un progrès lent &.infenfible. {id 383. I fe 
décompofe à l'air, & il fe pourrit, en quelque 

: façon , en féjournant dans la terre, Hi 386. 

VERS. Origine des vers dans le corps des ani- 
maux. Vol, IIT, 449 &. 450. Caufes natu- 
relle des vers auxquels les enfans fünt fujets 


> 


Vol. IV, 209. 


VÉSICULES (les) que l'on trouve dans les tefti. 
cules des femelles, ne font pas des œufs, comme 
. 1 Graaf & plufieurs autres Anatomiftes l'ont pré- 
, tendu. Pol, HI,.193:.4., Jamais elles, ne fe 
détachent des tefticules. Jbid,: & 194. 
VÉSUVE, J'une des. premières éruptions du 
 Véluve, seft faite du temps de lempereur 
…. Litus, & fit périr Pline le Naturalifte, Fo2. I, 
206. Le Véfute & la Solfatare paroiffens 
Tome AX XI, share che 


Cccxiv VI Table 
_ avoir communication l'un avec l'autre, Poll, 
DUT lo haie dé Lis 
VIE. La durée totale de la vie peut fe mefurer en 
quelque façon par celle du -femps de Paccroiffe- 
ment : un arbre ou un animal, qui prend en 
peu de remps'tont fon-accroiflement , périt beau- 
coup plus tôt qu'un autre auquel il faut plus de 
temps pour croître. Pol IV,: 353. La durée de 
Ja vie ne dépend. ni des habitudes, ni des mœurs, 
: mi de la qualité des alimens ; rien ne peut chänger 
les loix de la mécaniqué qui rèvle le nombre de 
nos années : on ne peut guère les altérer que par 
des excès de nourriture ou par de trop grandes 
diètes. Jbid, 357. Durée de la vie; à prendre fe 
genre humain en général, il n'y a, pour ainfi 
dire, aucune différence dans Ta vie ; homme 
qui-ne meurt point de maladies accidentelles ;: vit 
par-toût uatre-vinot-dix où cent ans. Hide 358. 


Vie Corporele,, ne doit pas être. confidérée comme 
une quantité abfolue; mais comme üne quantité 
fufceptible d'augmentation & de diminution, 
Vol, IV, 368. Nous commençons de vivre par 
degrés, & nous finiflons de mourir comme nous. 
commençons de vivre. Jbi4, Table fur Ja proba- 
bilité de la durée de la vie, laquelle approche 
plus de la vérité qu'aucune des autres tables qi 
‘ont'été faites auparavant. {hid, 384. La glace &. 

:%e fu font les élémens dela mort ; Ha chaleur 
tempérée eft le premier germe de la vie. PoA 
XXVI, vi dix. | 

VieiLLARDS. On, a obfervé que dans les pays 
élevés , il fe trouve communément plus de vieil- 
lards que dans les lieux bas ; exemple à ce fjet. 
Vol, IV, 358. 5 4e | 


Es 
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VIGOGNE. On a eflayé de naturalifer les vigognes 
en Efpagne, mais elles n’y ont pas réufh ; ,ce- 
pendant on pourroit croire que/ff on les laifloit en 
liberté dans les Pyrénées & dans les Alpes, elles 
Pourroient y réuifir ; il en eft de même de l’ef 
 pèce du lama, toutes deux ne réuffiffent que dans 
| Fa plus “hautes montagnes. Vol X XVI, 28 
Comparaïlon de la vigegne & de la brebis. à 
La vigogne paroît être une petite efpèce de lama, 
Vol, XXIX,, 240, Hi LE 
ViPÈRE (la) n'eff pas vraiment vivipare, elle 
… produit d'abord des œufs, & les petits {ortent de 
ces œufs, & tout cela s'opere dans le corps dé la 
mère; au lieu de jeter fes œufs au dehors, comme 
les autres animaux ovipares, elle les garde & les 
fait éclore en dedans. 7. IH » 460, T6 À 
ViRGINITÉ. Les fignes de a virginité phyfique , 
… font ou imaginaires où très - incertain: Vol AV, 
D 247. Pré, ugé ridicule fur ce fiet. hi, Ê fus, 
VISAGE. Formes différentes du vifage dans {es 
# différentes paflions. F2 IV, 304 © Juin 
Visto N. Explication de la manière dont fe fait 
a vifion. Vol VI, 6, Démonfiration que nous 
voyons les objets renverfés & doubles, guoïque 
… nous les jugions droits & fimples. Jbid, 7.& 8. 


SON, c'eft un animal de l Amérique feptentrio- 
nale, qui ne nous paroît être qu'une variété dans 
.lefpèce de {a fouine. PoL XKXVII S'TODL 
MTRIFIABLE. Les matières vitrifables ne fe 
mdiffolvent-point à l’eau forte. Jo I » 349: 
MVANT à organifé, Pourroit -on croire que! de 
Certaines formes de corps, comme celle-des qua- 
“drupèdes & des oifemix; de certains organes 
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jour la pérfedtion du fentiment, coûteraient plus 
à da Nature que la produétion du vivant &. de 
:: f'organifé, qui nous paroit fi difficile à concevoir ! 
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VivANT & l'animé, (le) au lieu d'être un décré 
| métaphyfique des êtres eft une propriété phy- 
* fique de la matière. Poll 22 
Voix. Les gens qui ont la voix faufle, n’en- 
tendent päs bien également des deux oreilles, & 
…’eft parce qu'ils entendent mal qu'ils chantent 
faux. Pol VE, 61. Le porte-voix pourroit être 
, perfettionné, & on pourroit en faire des cornets 
d'approche pour foreille, comme on fait des 
lunettes d'approche pour les yeux. Ibid, 63. 


VoLcANS fous les eaux de la mer. 24 1, 103. 
Les volcans fe trouvent tous dans les hautes mon- 
taones..... Il y ena un grand nombre dont les 
feux font éteints..... quelques-uns ont des cor- 

..refpondances {outerraines. Jbid. 107. Matières 

‘rejetées des volcans font de même nature que 
celles qu'on trouve fur la croupe de la montagne, 
cles font feulement défigurées par la calcination. 
Jhid, à 61. Examen de l'action des volcans. Ibid 
& fuir, Les volcans font toujours dans les mon- 
tagnes & ne fe trouvent jamais dans les plaines. 
Ibid, 164. Accélération du mouvement dans less 
tourbillons qu'ils vomiffent. Jhid, 205. Defcrip= 
tion de l'effet des volcans. Vol I, 291 & 2924 

. Explication de la caufe & des effets des volcans. 
© Jhid. 293. Énumération des volcans dans les 
différentes parties du monde. Jid 294 © Juive 

:: Les éruptions & les autres effets des volcans dans 
les pays feptentrionaux , tels que ceux de l'Hecla, 

«font auffi violens que ceux des volcans des pays 
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méridionaux, Vol 11, 296. Énumération des 
principaux volcans de l'Afie. /bid, 299 — 302 
incluf. Enumération des principaux volcans de 
Afrique. Jhid, & 303. Enumération des princi- 
paux volcans en Amérique, Zi & 304: Les 
volcans caufent des tremblemens de terre. /hid, ” 
3o5. Les matières anciennement rejetées des 
volcans & entièrement refroïdies, fe font quiet- 
quefois ralumées & ont fait d’aflez fortes explo- 
fions pour caufer des petits tremblemens dé terre. 
Ibid 3 36. Le feu du volcan vient plutôt du fom- 
met de la montagne que d’une grande profon- 
deur. /hid. Raïlon pourquoi les volcans fe trouvent 
tous dans les plus hautes montagnes. /hid, 339 
7 fuiv. Les volcans fou marins forment de temps 
en temps des îles nouvelles. Zid, 31. H y a au 
fond de la mer des volcans temblables à ceux que 
nous connoiflons fur la furface de la terre. fLid 
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VOYAGE auteur du monde. Magellan eft le premier 
qui ait fait le tour du monde, en l’année 1519, 
& dans l'efpace de onze cents vingt-quatre jours ; 
François Drake a été le fecond en 1577, & en 
mille cinquante - fix jours : enfuite en 1586, 
Thomas Cavendish fit ce même voyage en fept 
cents foixante-dix-fept jours. Pol F1, 308. 


VUE {Sens de la) Le premier défaut da fens de 
‘Ja vue eft de peindre tous les objets renvertés.…, , 

: Un fecond defaut, c’eft qu'on voit aufli d'abord 
tous les objets doubles... ,. Ces deux erreurs fe 
rectifient par l’ufage du fens du toucher. Fa: VI, 

4 & $. Nous ne pouvons avoir par le fens de 
Ja vus aucune idée des diftances, fans le toucher, 
tous Îes objets nous paroïtroient être dans nos 


o iÿ 


(4 
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yeux, parce que les images de ces objets y font en 
cfet. Vol VI,111 & 12. On ne peut avoir par 
ce fens aucune idée de la grandeur relative des 
ebjets avant d’avoir fait ufage du fens du toucher. 
Jbid, Erreurs produites par le fens. de la vue fur 
k grandeur des objets lorfque la diftance de ces 
objets nous eft mconnue. /hid, 12. Autres appa- 


- xencesetrompeufes du fens. de la vue, id, 25. 


Le plus petit augle fous lequel. les hommes 


 puiffént voir les objets, eft d'environ une mi- 


nute. :.,, Cet angle donne pour la plus grande 
diflance ; à laquelle les mailleurs yeux peuvent 


+ apercevoir un objet, environ trois mille quatre 


cents trente-fix fois le diamètre de cet objet... 
La portée-de nos yeux augmente ou diminué à 
proportion de Îa quantité de limière qui nous 
environne, quoiqu'on fuppole que celle de Pobjet 
refle toujours la même, eu forte que nous. pout- 
vons apercevoir le même objet lumineux, à une 
difiance cent fois plus grande pendant la nuit que 


| pendant le jour ; exemple à cé fujet. Jhid 27, 


28 & 29. H y a trois chofes à confidéref. pour 


déterminer la diflance à faquelle nous pouvons 


apercevoir un objet éloigné; la première eft la 
srandeur de lPangle qu'il forme dans notre œil ; 
{a féconde lé dégré de lumicre des objets voifins 
& intermédiaires que l'on voit en même temps , 


- &.là troifième, lintenfité de lumière dé l’objet 
. même. Jhid, 36. Les gens qui ont la vue courte, 


}. voient les objets plus petits que les autres hommes. 


c lsd 37 Plüfieurs caufes qui peuvent produire la 
. vüe courte. Jid. 38 & 39. Les gens qui ont Ja 
: vue coûrte, né peuvent jamais voir les objets 
. duffi lon que les autres, même en faifant 


{ 


«tiage du verre concave, {hd La longue vue des 


. 
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vieillards dépend de plufieurs autres caufes que 
de lapiatiffement des humeurs de l'œil, Fu VI, 


al orvrtioo | 
VUE chair &' VUE diflinéte » leur. différence, 


Vol VE, 42. 
£/ 


U NAU. Defcription de l'Unau, & fa compa- 
raïfon avec l'Aï. Vo. XXVI, so. [la quarante- 
fix côtes, quoique fon corps foit aflez court... . 
Aucun animal n’a autant de chevrons à fa char- 
pente ; car l'éléphant, qui de tous en a le plus, 
n'a que quarante côtes. /h14, s 1. Les efpèces de 
Punau & de lai nous rappellent ces monfîres 
par défaut, ces ébauches imparfaites, mille fois 
projetées, exécutées par la Nature, qui ayant 
a peine la faculté d’exifter, n’ont dû fubfifier 
qu’un temps, & ont été depuis effacés de la 
life des êtres... .... Ces pareffeux font le 
dernier terme d’exiftence dans lordre des ant 
maux qui ont de la chair & du fang, une dé- 

* feétuofité de plus les auroit empêché de {u5fifier. 
Ibid, 55. Misère innée de ces pauvres animaux ; 
defcription de leurs habitudes; ils ne peuvent 
faute de dents, ni faifir une proie , ni fe nourrir 

- de chair, ni même brouter l'herbe; ils font réduits 
à vivre de feuilles & de fruits fauvages; ïls em- 

{ ploient beaucoup de temps à parcourir quelques 

: toïfes d’efpace ; ils emploient aufli beaucoup de 

=itemps pour grimper fur un arbre , dont enfüte 

ils ne defcenident plus, & où ils mangent fuccef- 

. fivement les feuilles de toutes les branches fans 
délayer par aucune boiffon cette nourriture aride. 

cit 57; 58 & 59. 

: e üÿy 
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UNAU & L'Aï (l) font des animaux ruminans,,. 
quoiqu’ils n'aient point de cornes ni de bois fur 
la tête, ni de fabots aux pieds, comme les pieds 
fourchus, ni de dents incifives à la machoiïre infé- 
xieure; ils ont plufieurs eflomacs comime les rumi- 
nans, defquels cependant ïls diffèrent encore, en 
ce que leurs boyaux font très-courts , au lieu que 
ceux des ruminans font très-longs. Val XXVI, 
61. Is différent de tous les autres animaux qua- 
drupèdes, en ce qu'au lieu de deux ouvertures au 
dehors, l’une pour l'urine & l’autre pour les ex- 
erémens, ces animaux n’en,ont qu'une feule au 
fond de laquelle :eft, un égoût commun, un 
cloique comme dans les oïfeaux. /2. 62, Ces 
animaux paroiflent tres-mal & très-peu fentir, 
& ils ont la vie très-dure; ïls ne meurent 
que long -temps après qu'on leur a percé ou 
arraché Le cœur. id, Hs ne fe trouvent point 
dans l'ancien continent : erreurs à ce fujet ; def- 
cription de lunau que nous avons vu vivant ; 
{es habitudes naturelles ; fa nourriture, &c. Ji 
64 à fuir. 

UNION des Sciences Mathémariques Tr Phyfiques. 
Cette union a de grands avantages, mais elle 
ne peut fe faire que pour un très- petit nombre 
de fujets.... La plus beile & Ia plus heureufe 
application , qu'on en ait jamais faite, eft au 
iyftème du monde. Val I, 84. | | 

UNIVERS, L'ordre fyftématique de l'Univers eft 
à découvert aux yeux de tous ceux qui favent 
réconnoître la vérité, Vol: 1, rox. Tableau de 
PÜnivers. .,. des milliers de globes fumineux, 
placés à des diftances inconcevables font les bafes 
qui fervent de fondement à l'édifice du monde ; 
ges millions de globes opaques circulant autour des 
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premiers en compofent l’ordre & larchiteéture 
imouvante ; deux forces primitives agent ces 
. grandes mafles,. es roulent, les tranfportent 
& les animent, ..... C’eft du fein même du 
mouvement que nait l'équilibre des mondes & 
le repos de l'Univers. Vol X XIV, rj. 
URÈTRE. Dans la femelle de l'Ondatra ox Rat 
mufqué de Canada , lorifice de l’urètre n’aboutit 
point comme dans les autres quadrupèdes au- 
deflous du clitoris; mais à une éminence velue, 
fituée fur los pubis, & cette éminence a un 
orifice particulier, qui fert à l'éjeétion des urines; 
cette organilation particulière ne fe trouve que 
dans quelques efpèces d'animaux, comme les. 
rats & les finges, dont les femelles ont trois ou- 
… vertures, On a obfervé que le caftor , eft le feul: 
des quadrupèdes dans lequel les urines & les ex- 
crémens aboutiffent également à un réceptacle: 
commun, qu'on pourroit comparer au cloaque 
des oifeaux. Les femelles des rats & des finges, 
font peut-être les feules qui aïent le conduit des. 
urines & forifice par où elles s’'écoulent ab{olu- 
ment féparés des parties de la génération, cette 
fingularité n’eft que dans les femelles, car dans 
les mâles de ces mêmes efpèces, l'urètre aboutit 
à l'extrémité de la verge, comme dans toutes les 
autres efpèces de quadrupèdes. #24 XX, 6. 
URSON, animal de l Amérique feptentrionale , que 
Fon a appclé Porc- éric dela baie d'Hudfon, 


Vol. XXV, 239 Sa figure; fon naturel; fes: 
habitudes, &c, Hid, 240, 


# ? 
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D à É U X. Énumération des différentes couleurs 
- dans les yeux: des hommes. Pol IV, 38;.Les 
yeux que l'on croit être noirs ne font que d’un 
jaune brun où d'orangé foncé ; 11 né faut pour 
‘sen affurer que Îes regarder de près. Hid. 2844 
Dans la plupart des animaux la couleur des yeux 
“de tous Îés individus eft à peu-près la même ; 
es yeux des bœufs font bruns , ceux des moutons. 
font couleur d'eau, ceux des chèvres font gris. 
1bid, 287. Explication du mouvement des yeux. 
‘Hhid, & 288. Les yeux paroiflent être formés de’ 
fort borne heure dans lé fœtus, ce font même, 
“des parties doubiés,, cellés qui paroïffent fe dé- 
“ velüpper es premières ‘dans le petit’ poulet. 
“Vor, NT, 1 &'2.%Les yeux ne font pas à beau- 
 coïp pres auffi gros à proportion dans le fœtus 
Humain & dans lès embryons dés vivipares , que: 
dans ceux des ovipares. id. H y a peu de 
gens qui atént les deux Yeux également forts ;. 
lorfque céètte inésilité eft à un certain degré , 
"ün ne fe fert que d'un œil, c’eft à-dire de 
‘ cet dont on voir Le mieux, & c’eft cette iné- 
bafité dans les yeux qui produit le revard louche. 
Ibid, 34. Vorfque là portée des deux yeux efk 
pafitement évale, 6n voit mieux avec lés deux 
veux qu'avec un, mais cette différencecire | Va 
qu'à une treizièime partie : l'on ne voit pas üne 
fois : micux.,, mais feulement d’un treizième 
mieux ; en forte qu'avec les deux yeux on voit 
objet comme sil étoit éclairé de treize lumières. 
égales , au lieu qu'avec un feul œil on ne le voit 
que comme s'il étoit éclairé de douze lumières. 
id, & 35. Raïlon mathématique , pourquoi 

X 4 ji 
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Von ne voit guère mieux avec les deux yeux 
qu'avec un, VoliVI , 36% 


YSQUIEPATL «7 MOUFFETITE, eft un 
animal tres-différent des Fourmilliers. oi, X X,, 
196. C'eft le même animal que le Coafe ou 
Squash de la nouvelle Efpagne. ol, XXVIT, 

85: Autre Yfquiepatl, quieft le même animal 

… quele Chinche, /hd 1 


7 


Lie RE. Cet animal appartient à l’ancien con- 
tinent, & ne fe trouve point dans le nouveau ; 
il paroit affecter un climat particulier, c'eft fur- 
tout à la pointe de l'Afrique où on le trouve le 
‘plus communément, lo, XV III, 88. Sa det- 
cription ; à grandeur ; fa forme, &c. lo X XIV, 
T2 @ 3. Le zèbre ne fe mêle ni ne produit 
âvéc l'âne Ou le cheval. /hid, I ne fe trouve que 
"danses parties orientales & méridionales de l'A 
> friques Ji: On à fait cé qù'onla pa Pour 
rendre les zebres domeftiques, & pour les faire 
fervir aux mêmes ufages que les chevaux ; mais 
jufqu’a préfent on n'a,çpas pleinement réuffi. F2, 
XXIV, 12. Cependant fidé.zebre étoit dreffé 
jeune , il poutrôit. peut-être fervir aux mêmes 
ufages que le cheval & l'âne. Ibid. Le zèbre pour- 
roit bien provéhif jdu mélange de deux efpèces 
différentes... .. La Nature, dans aucun de fes 

- ouvrages, n'eft auffi tranchée, ni auffs peu nuan- 


cée que fur la robe du zebre. Pol. XXIX, 205. 


ZÉBU:(le) n'eft pas le Pubaus des Anciens ; 

ce n’eft qu'une variété dans l’efpèce dur. bœuf, 
Vol. XXI, 75. Origine de cette race de petits: 
+ bœufs, id, 99e 


A 
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ZEMNI. Defcription du zemni; fon naturel & fes 
habitudes font à peu près les mÈmes que celles du 


hamfter & du ziiel. Vol X XX, 187 & 188. 


ZIiBELINE. $a de cription ; : fes variétés ; fon 

changement de couleur , felon la faïñfon; fon 
agilité: {on inquiétude, fur-tout pendant là die. 

&ec. ol XX NI 14 & ris. Les zibélines 
habitent le bord des fleuves; elles vivent decchair, 
de poifon & de graines... .… Elles fe trouvent 
principalement en Sibéri ie, leur fourrure eft très- 
précichie, les plus noires faut les plus eftimées.; 
manière dont {e fait da chaffe dés zibelines, Ibid, 
ré EC irET. 

Z1BET, Ses reffemblances & fes dans avec 
la Civette, Por XIX , 134. 


ZisEL. Ses PO RENE & fes différences avec le 
hamfier. Vol XXX 182. Detcription d du zifel, 
& fes habitudes. haturclles. Did. à 85. —1 187, 

ZOREAL ES, quatrième efpèce de, Mouffette. Jo2, 
XXVIH, 86. Sa defcription, id, 96, 97 &9 8. 
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Contenues dans la deftription du CABINET 
&r dans celle des ANIMAUX, 


Pa M D'AUBENTON: 


À sAsOUES du Hamfier. Pa£ XXVI, p. 169 


& 170; des Singes F4 XXVIH, 158; da 
Souflik. Pol XXX, 2 604 


AGOUTI. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol XNIT,.233, 234 & 2353 des vifèères, 
Jhid. 237 — 244; des os. Jbid 248, 249 & 
250. Dimenfions des parties extériettres, /id. 
235 236 & 237; des Vifcères. fhid, SANTE 

‘248 ; dés ‘os. id 2$1—254. 

AGOUTI (peau d') Fe XXIX, 286. 

Aï. Defcription de fes parties extérieures. fol, 

.XXVI,182 & 83; des vifcéres. nid 87— 
89 ; des "es. Hide 88 — go. Dinen ifions des 
| parties extéricures. {id 83 — 85. 


ÂAIGR FTTE. Defcription de fes parties intérieures, 
Pal CR AEX 122 © 23e 


À LGAZEL. Dispo de de fes cornes. Vol, Rte 
2 3883 1e sibis ha 


NIET 
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ALEZAN. Alczan brûlé VoL'VIT, 385" 

ALLANTOÏDE.de l'âne. Vol VIII, 71 & 
riche es Vi 

du Bélier, Vol IX, $o & 70. 

du Bouc, Jhid. 112 & 123. 

Derek Cerf, Vol, XI, 168. 

—— du Chat. Hid, 44. ACT 

du Cheval. Vol VII, 461—466. 

‘dû Chevreuil. Vol XI, 107 & 108, 

du Chien, Vok X , 122. = 

du Cochon. Vol IX, 199—207. 

du Cochon d'Inde. Vol XVE, 21. 

—— de, la Fouine. 04 XIV, 229: 

—— du Furet putois. Vol, XV, 20. 

du Lapin. Vol XTIT, 110. 

— du Lièvre: id, 49— 5 x. Tu Où À 

du Taureau. Vol VIH, 178— 80. à 


ALOUATE. Defcription de fes parties extérieures. 
Va X XX, 19—21. 


AMALGAME de mereure & de plomb pour 
fermer les bocaux remplis d'efprit, de vin, & 

À empêcher, Tévaporation. Vol. V, 125$ — 25 

“Va. VIF, 514 = 17 . Compoñition de cet 

-_,amalÿame. Vol V, 255; mañière de l'apptiquer. | 

3 Ha 256 & 257; frais dé cet amialgame :! Îna- 
micre de lé faire fetvir plufieurs fois. /hi4, 2 258. 


ANATOMIE ess ee ft néceffaire Dour 
la connoiffance du‘ corps umäin. PL V FF, 
\ f0. On 4 Æhtr! ab otre el ho BétÉR 

plufieurs efpèces d'animaux ; mais’ ée trétail à 
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pe contribué aux progrès derlañatothie côha- 
pare , parce que ces defcriptions n'ont pas été 
faites fur un même plan, Vel, VIH, 193. Exempiée 


pour un bon plan. Jéid, 193. 


ANDOU ILLER, partie des bois de cerf. Vol. sé 
142 ; maître andouilier, //2. 144— 146; dif, 


, tibution des andouillers. /fid, 144 & 145: 


Â NE. Defcription de fes parties extérieures. Po, 
VIIF, 44— 28; dimenfions. hit. 48— 52. 
Defcription & dimenfion des viftères. Hi AU 
7r; des os. bi, 7478. | 


ANIMAL inconnu aux Naturaliffes ; defcription 
des dents & des os de ta tête. Vol XXX, 273 à 
Dimenfions dé Ja tête décharnée. id 2 74 &, 
873" 

ANIMAUX: analogues. Fel VH , 222; ongulés. 
& onguiculés. lbid. 219 & 220. 


À NKYLOSE. Sa définition , fes caufes, à GE 
férences , fes effets. Val. V, 8 & 79. Ankyloia 
vraie, {a définition. /bi2, 58 ; ankylofe fauffe , 
fa défiriité tion, /hid. Ankylofe dela tête de l'homme 
avec le cou. /d. 129 ; de l'épaule avec te bras 

- bit, du Bras avec V'avanthras: Ji: L30—F34 à 
du carpe avec l'avant-bras ou le métacarpe. /hids 
Des côtes avec leurs cartilages, le fternum où 

“Les vertèbres. Zi 133; des vertèbres. bd 
134— 136; des os du baïfinavecies vertèbres 
ou les os des cuiffes. Hi, 136—143 ; ankylofe 
d'une groffeur prodigienfe à l'articuletién d'un 

| féimut ; avec l'os de da hanche. Wie. r39-À 
F4ut; ‘ankylofe d'un fémur avec la rotule, fe 

143 & 144; de fémursavec le tibia. id, 1 

-nrde os de la jambe: Ji. des os de Ha ambà 
travesti tatfe, Ibid, à 28 ; du'uarfe afecle nié 
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tatarle, Vol, V, 149; faufle ankylofe de Vos de !z 
cuifle avec l'os de ia hanche. Jid. 137— 141 


“ANTILOPE. Defcriotion de fes os & de fes 
cornes. Vol XX V, 33— 35. Dimenfions des 
os. Jbid. 35 — 38, 


ARLE QUIN s, chiens petits dinois Fes 
de noir fur un fond blanc. F4 X, 


ARMER des lèvres, (s} fe dit du ie qui 
a les lèvres trop grofles. 54 VIT, 403. 

ARRIÈRE-MAIN, parties du corps du cheval, 
Vol NH, 384. 

ARS. Vol, VII, 380. 


ARTÈRE émulvente double du côté droit. Fa4 V, 
218. 


ARTOIS; (chiens) leur defcription ; leur origine, 
Vol, X, 96% 
ASTRAG AE humain fra@uré. Vol, V, 174. 


A VALURE, défaut de la corne du cheval, 
Vol. VIT, 4:13. 


AVANT-MAIN. Vo, VIT, 384. 
AUBERT , couleur du cheval. #4 VIE, LT 
AUGET. Vol VII, 376. 

AUGETS, cavités de la panfe & du réfervoir du 
dromadaire & du chameau. Fo, XXII, 19 
& 20. 

AvVives. Vol VIT, 375. 

AUROCHS. Defcription de fes os. Vol. XXI, 
2$53—256. Dimenfions. Jhid, 256—261. 


AXx1S. Defcription de fes parties extérieures. 


[CA XXIL, 239—241; des vifcères, id, 


des Matières, BA  cccxxix 


241— 243; des os. Vo, XXIIT, 248. Di- 
menfions des vifcères. id 243 — 246; des 


es, bide 249. 


BA BIROUSSA. Defcription des os de a tête 
& des dents. Val XXV, 245 — 248. 


BAT, couleur fa plus commune des chevaux; 


baï à miroir. Pol, VIT, 387. 
BAI miroité. 04, VII, 388. 
BALZANE, Balzane dentelée. Vo, VII, 305: 
BANDELETTE des moinies d'Égypte. Vol. V, 
393; elles ne paffent pas fur le vifage: s'il n'a 
pas été couvert d’un linge, il tombe en pouflière 
dès que la momie eft à l'air. bi, 394. 
BARBARESQUE. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol XX, 185: | 
BARBASTELLE, efpèce de chauve-fouris ; fa 
 defcription. Po XVI, 170 & 171 ; fon fque- 
lctte. Vo, XXX, 250. ER 
BARBE, partie de la mâchoire inférieure du 
* cheval. Pal VII, 3764 ; 
BARBETS. Defcription des orands chiens barbets. 


Vol X, 86; des petits chiens barbets; leur ori- : 


gine, leur caractère. Ji 92, 
BARBOUCHET, Vol VIT, 376. 
BARRES. Jbhid, 


BASSETS à jambes droites, baffets à jambes torfes. 


Deicription de ces chiens Jo4 X, 85. Ces 
jambes tor'es font un vice de conformation hé- 
. géditaire fans maladiea@uelle, il, 151—153. 
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BASSINET du rein de l’homme repréfenté par 
Ja matière d’une injeétion dépouillée de la fubf- 
tance du bafinet. Pot XXX, 248. 
BAUBIS, chiens de Normandie. Vol X , 84. 
BEB É. Voyez N'A1N de Lunéville. 
BÉLETTE. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol, XV, 41 & 42; des vilcères. Did, 4$— 
48 ; desos. Jid. $1. Dimenfons des parties 
extérieures, /id 43 — 245$ ; des vifcères. fbid, 
48— 51; des os. /hid $2— 54 
BELETTE à queue noire, {hid, $9 — 66. 
BÉLIER. Defcription de fes parties extérieures. 
Voir, IX , 3$— 37; des vilcères. Jrd. 41 — 
s2; des os. /hid, so & Go. Dimenfions des 
parties extérieures. //5d, 38—40 ; des vifcères. 
lbid, $2 — $9; des os. Hbid, 60 — 60. 


BÉLIER ds nds. Defcription de fes parties ex- 
térieures, Vo, XXIIT, 220—226; des viicères. 
Jbid, 225. Dimenfions-des paities extérieures. 
Hid, 222 

BÉLIER d'Hlande. Defcription de fes parties ex- 
térieures. Vol X XTIT, 213— 215$; desvifcéres. 
Ibid 217 — 219; des os. id, 219, Dimen- 
fions des parties extérieures. Jhid 215$ —217; 

- des os. Jbid, 219. 

BELUZAAR. Synonyme de Bézoard, Vol. XXV, 
39: 8 at - ne LINE TES ES DRE | 

BELZÉBUTH. Synonyme de Coaita. Vol XXX, 
37: b 26 pt 

BÉZOAR D. Étymologie & acception de ce mot. 

Vol XXV, 39. Structure des bézoards. Jhia, 
40 & 41; bézoard de cheval. Vol VIH, 518, 


226e 


des Matières. BÉ BI CECXXX) 


Fol. XXX, 249 ; de chèvre. 1hid, 258 ; du rein 
d'un bœuf, Vol VII, 224: de cerf. Vo, XII, 
43 de cochons marrons. Va, XXIX, 274; ds 
porc. Jbid, 217$ ; matière des larmiers du cerf. 
Vol XI, 148 & 140. 

BÉZOARD occidental; fa defcription. Vol. XXV, 
39 & 40; fes teintes dorées & bronzées ae 
quent fon orivine. Jbid, 46. Caraétère diftinctif 
tiré de fa fructure. id, AT. Defcriprion ‘ie 
plufieurs bézoards occidentaux. 1Did. $ 5 —s 
& Vol XXIX , 292— 294 

BÉZOARD oriental, fon origine. Vo, XXV, 
40. Obfervations nouvelles fur le lieu où H fe 
forme dans le corps des animaux , (ur la matière 
dônt il eft formé, fur {on fccroEtnéht. bide. 
41— 50. Rapports de fr fubflance avec celle 
qui eft fur les dents mâchelières de plufieurs 
animaux, /Pid, 41. Formes & noyaux des bé 
zoards. Jbil, 40. Leurs différens états dans le 
corps de l'animal. Pol X XV, 44. Leurs pro 
priétés, leur prix, leur Blifatio. id, 48— 
So: Délcription de plufieurs Hire orientatrts 
fbid $o—54. 

BICHE,; fa defcription, Vol XT, 1 Ft ss: 

BHO NE, petits chiens. Pol X, 62 & 03. 


BIiDET «de pofle, qualités que ce cheval doit avoir. 
Fo VIT ,:420. 

mÉVRÉ , fynonyme de Caftor. Po XVII, 143. 

BIZARRE, bois bizarre, forte de bois de cerf. 
Vol. X1, 145. Vol. XII, 23 — 28. : 

BLAIRE AU, Defcription de fes parties extérieures, 
+ Vol, XIV, 148— 161; des vifcères. Jhi4 154 
159; des os, {hi 163 — 166. Dimenfons 


cccxxxÿ  BO Table 
des parties extérieures. Vol XIV, 152—154; 
des vifcères. Jhid 160 — 163; des os, fhid 166 
— 172 Biaireau- chien, blaireau- cochon. Hd. 
150. 

BoBaKk. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol, XX VI, 181 & 182; des phalances du 
pouce. Jbid, 181. 

nait F de mer, (ynonyme de phoque. Fo, XXVIT, 
255 

BOIRE dans fon blanc, fe dit du cheval. Vo/ VE 
393- 

BOIRE /a bride , fe dit du cheval qui a la vers 
trop grande. Vol. VIT, 403. 

Bois de l'Axis. Vol XXII, 230. 

du Cerf. Vol. XI, 140— 148. Vol XH, 

33. Vol XXIX, 281, Vol XXX, 
2$0— 252. 

du Chevreuil. Pol. XIT, 96 & 97, & 129 


— 136. 

— du Daim. Vol XIT, 4$ & 46; 66—73. 
Vol, XXIX , 281 & 282. 

— de FÉlan. Vel, XXIV, 158 — 161. 


de Renne, Jbid, 163—16$ & 172—177. 


BONNET chinois, Defcription de fes parties exté- 
rieures, Vol XXIX,  & 69; desos. Jbid. 71. 
Dimenfions de {es parties extérieures. /hid 69 
— 71. 

BONNET, fecond eftomac du pe fa defcrip- 
tion. Vol, VIT, 154— 160, & 162 & 163. 


Bosses du dromadaire & du chameau. V0/. XXHIE, 
4. Le dromadaire n'en a qu'une. Zhid4 4. Le 


à 


des Matières, BO BR cccxxxiüy 


… chameau en a deux. P0/ XXII, 47 — 49. 

Bosses, tubercules du front du faon. J/o4 XI, 
142. 

BossETTES, tubercules du front du faon. Fo4 XIE, 
I +2 ° 

Bossus, fquelettes & parties des fquelettes de 
boffus. V1 V, 90 — 105. 

Bouc. Defcription de fes parties extérieures: 
Vol, IX, 96 — 104; des vifcères, Jid. 108 
— 113; des os. id, àr14 & 115. Dimenfions 
des parties extérieures. id, 104— 107; des os. 
Jbid, 115 — 124 

Bouc de Juda Detcription des parties extérieures 
d’un bouc & d’une chèvre de Juda. Vol, XXIV, 
247 — 250; des vifcères de la chèvre. id 
253 — 256; des os du bouc. /id 256, Di 
menfions dés parties extérieures du bouc, Zi 
2$0— 253. 

Bourre, Pichon, petit chien; fon origine. 1. X, 

_ 92 & 93- 

BOULET. Vol VII, 387, 

BOUQUETIN. Defcription de fes parties exté- 
rieures. Vol, XXIV, 220 — 222 ; des vifcères, 
Jbid, 225 — 228 ; des os de la tête. Jid, 234 
Dimenfions des parties extérieures. /hid, 222 
— 225; des vifceres. id, 229 — 234. 

BoUTOIR, partie du groïn des cochons & du 
fanglier. Vol. IX, 175 & 176. Os du boutoir, 
Bid, 215. | 

BRAIE. Vo4 VII, 376. 

BRAQUES. Defcription de ces chiens V7. X, 84. 

7 & 85. Braques de Bengale, /id, 
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BRAS injectés d’un enfant de trois ans. Ve XXIX, 

. 12 56: 

BRASSICOURT. Vo VII, 400. 

BREBIS. Voyez BÉLIER. 

BREB1S d’Iflande. Vol. XXIIE, 220, 

BRICOLIER, qualités que ce cheval doit avoit 
Vol Vif 422. 

BROSSE, bouquet de poil du canon du cerf, 
Vot, XI, 149 &r50. 

BUBALE. Defcription de fes os & de fes cornes. 

© Vol XXV, 112 — 120. Dimenfions des os, 
Jbid, 131$ — 119. 

BUFFLE. Defcription de fes parties extéricures. 
Vol X XIII, 146 & 147; des vifcères. Jide 
1$0— 153; des os. Jhid 159 & 160. Di- 
menfions des parties extérieures. Jhid, 147 — 
150, des vifceres. Jid, 153 — 159; des os, 
Ibid, 160— 165. Le 

BURGOS, (chiens) leur defcription, leur origine, 
Vol X, 96, üls glapiffent comme le renard. {4 


Casrar. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol. X XV, 187— 189 ; des vifcères. id, 
191 — 197; des os. Îbid, 200 — 204. Di- 
menfions des parties extérieures. id, 189 & 
190; des vifceres. {hd 197 — 200 ; des os, 
Ibid, 204 — 206. Aie: 

CABINET DU RoOï. Defcription des parties 
qui ont rapport à l’'Hifoire Naturelle 

—— de lAgouti. Vol X VII, 259 — 261; 

Vol: X'AIN] 286021 
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CABINET DU Roi. Defcription des parties 

qui ont rapport à l’Hifioire Naturelle 
de l'Aï. Jo. XXVI, 96 & 97 
—— de l'Aigrette. Vol XXIX , 1 sa, 
— de l'Algazel. V4 XXV, 30 & 31. 
—- de lAlouate. Fo, XXX , 19— 37. 
dedÂne, Yo/. VIH, 79 — 83. 


_—— d'un æmumal inconnu aux Naturaies, Vo4 
XXX, 273 — 275: 

——— de l'Antilope. Voi XV a 32 — 38. 

— de lAurochs. Vol, XXII, 253 — 261, 

eus le l'AS A 263 & 264, 

_——— du Babiroufa. Vol. XXV, 245 — 8e 

#—— "du Barbarefque. Val XX , 185 &186, 

——— de {a Barbaftelle. Fo4 XVI, 203 

2 de la Beletre: Vol XV, 67 & 68. 

—— du Bélier. PL IX, 7o — 76 

du Bélier d’Iflande, Vol XXII, 263. 

_ des ne GRACE Vol XXV, 
SA — 58. 4 

e——— des bézoaïds Orientaux. #4, so — 54 

.—— du Bion, Vol. XXIX, 289. 

-_ du Blaireu, Vol. XIV, 174176, 

du Bobak: Vo. KXXVI, 221 & 222, 

pc Bonnet Chinois. Vol, XXIX, 154. 

-du Bouc, Vol TX, 125— 129. 

Hi Bouc de Juda. Vol, XXIV , 261, 


— du “Bouquetin. bia, 257 & 2.5 Be 
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CABINET DU Roï. Defcription des parties 
qui ont rapport à l'Hiftoire Naturclle 

du Bubale Fa, XXV, 1152—71271. 

du Buffle. Vo/, XXTIT, 250—253. 

—— du Cabiai. Vol XXV, 248. 

du Cachicame. Vol XXI, 112—17r9. 

—— du Callitriche. Vo XXIX, 157. 

——— du Campagnol. Vol XV, 234 & 235. 

—— du Capricorne. Po, XXIV, 258 & 259. 

du Caracal. Vo, XXV, 269 & 270. 

— du Cariacou. Did, 174. 

—— du Caftor. Vo, XVII, 274— 176, Vol 


XXI X, 286: ; 
—— du Cayopollin. Vol. XXI, 254. Vol XXIX, 
180% 


— du Cerf. Vol. XII, 1—33, Vol KXIX, 

180 & 281. Vol. XXX ,,250& 251. 

du Chacal. Vol, XXVII, 137.& 138. 

- du Chameau. Vol. XXITIL, 66—71. 

du Chamois. Vol, XXIV, 259—2712 

7 des Chats. Vol XI, 67—72. Vol. XXIX, 
277— 280. 

——— de fa Chauve-fouris, Vol. XVI,20; LC 
—— de la Chauve-fouris , nommée ÆMarmorre 
volante, Vol, XX, 107— 109. 
——— de la Chauve-fouris, nommée Aulot volanr, 


Vol. XX , 109—113. fl 


——— de la Chauve - fouris, nommée Se 


volant, Vol, XX, 11$—:118. 
CABINET 


des Matières, CA cecxxxviÿ 
CABINET pu Roi. Delcription des parties 
qui ont rapport à l'Hiftoire Naturelle 
#— de la Chauve-{ouris, nommée Mufeardin 
volant, Vol, XX, 1 19—123. 
=—— de la Chauve - fouris fer-de-lance. Lo, 
| XXVII, 137. 
—— du Cheval. Vo, VII, Sid— 524 Vob 
 XXIX ; 266. Vol, XXX, 249. 
—— de 12 Chèvre. Vo4, IX, 127 &: 128. 


—— du Chevreuil, VoZ XII, 127— 136. Vol. 
XXIX , 282 & 283. 


——— du Chevrotain, Vol. XXV, 171 — VE 

——— dés Chiens, Vo, X, 154 — 165. Vol, 
XXX, 27$— 277. 

—— de la Civette. Vo XIX, 225 & 226. 

— du Coaita. Vol XXX, 35 & 36. 

—— du Coati. Vol XVII, 258 & 259: 

des Cochons. ol IX, 237—244 Vol 
XXIX , 272—27s. 

— du Cochon d'Inde, 04 XVI, 73 TE 

——— du Coëndou. Vo, XXV, 252. 

—— du Condoma. id, 121124, Vol, A 
255—258. JT 

—— du Coqualin. Fo, XXVI, 150. 

—— de la Corine. Vol XXV, 29. Vol, XXIX, 
2 9 l. 

— du Coudous, Fo, XXV, 174 & 175: 

…—— du Couguar. Po XIX, 77 & 78. Val, 


» 252e 


| X 
Tome XXXL. F 
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CABINET pu Roï. Defcription des partie 
qui ont rapport à l'Hiftoire Naturelle 

Bem— du SEEN Vol, XI, 6$—73 Vol XXIX; 
281, 

=—— du Defman. Vo, XX, 67 & 63, 

: du Dromadaire. Vol, XXIIT, 64—70o, 

#—— du Duügon. Vol, XXVI, 289— 294. * 

.— dé l'Écureuil. Vos XV, 141— 143. 

—— de l'Élan, Vol XXIV, 1$5—161. 

æ—— de l'Éléphant, Voz XXII, 195—235+ 

 — du Ferà-cheval, V4 XVI, 203 —205. 

— de la Foffane. Fo, XXVI, 222. 

—— de la Fouine. F4 XIV, 257 — 259. 

du Fourmiller, Vol XXI, 22— 24 

——. du Furet. Vol XV, 32— 34 | 

—— de la Gazelle. Vel, XXV, 28. 

——— de la Genette. V04 XIX, 226, Vol 
XKIX, 1207 

—— du Gibbon. Vo, XXVIIT, 132: 

—— de la Giraffe. Val, XXVI, g1—9$e 

_— de la Grimme. Vol XXIX, 295« 

—— du Guib. Vol. XXV, 124 

——— du Hamfter. Vol. XX VI, 221; 

— du Hériflon, Po, XVI, 74 & 75: 

=— de l'Hermine, 94 XV, 69—71e 


—— de l'Hippopotame. Vo4 XXIV, 9 3107 
- Vol XXIX, 190. 


œe— de l'Hycene. Vol, XIX , 222 me 2242 


des Matières. CA cccxxxis 
CABINET DU Roï. Defcription des parties 
°; qui ont rapport à l'Hifloire Naturelle 
——— de l'Homme, Vo V, 32—44, 46—6%, 
83—171, 196—223, 259—276, 


296— 374 395» 399 — 405$. Vol, 
XXIX , 251—265. Vol. XXX , 220 


—— 249» 

— du Hurleur. Vol XXX, 1134 QUI 14 
—— du Jaguar. Foi, XIX, Te 

—— du Jocko. Vol XXVIIL, 179. 


——— du Kabaflou.… Val XXIX, 268. Val 
XXX, 252 & 253. 


—— du Kevel, Vol XXV, 28 & 29. ii 
——— du Kob. Vo, XXV, 25 & 26. Vol, XXIX, 


291 & 292, # 
—— du Koba, Pol XXV,25 & 26. Vol. XXIX, 
291. Pa our x 


— du Lapin, Po X HI, 128130 Yo 
XXIX, 283 & 284. 
— du Lamentin. Fo, XXVII, 294 & 295$: 
—— du Léopard. F4, XVII, 264—274. 
——— du Lérot. Vol XVI, 262 — 264, 
——— du’ Lièvre, 2% XII, 73 — 76, Vol, 
no D XXIX/ 283.0 etre 
—— du Lion. Vol XVII, 67-30, 
du Lynx: Pol XX, 78: & PTT 
—— du Loir. Vol XVI, 262 &' 263. 
e—— du Loris oh XXVI, 20h. : 
— du Jioups Vos XIV, 951602 > 
Pi 
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CABINET DU Roi. Defcription des parties 
qui ont rapport à l’Hiftoire Naturelle 


—— d'un Loup noir de Canada. Fo, XIX, 

226,6: 227: 

de la Loutre. Vol. XIV, 209—211. 

DORE E, HR de Canada. Fo XX VIT, 
139. 

—— du Macaque. Vol XXIX, 152 & 153 

—— du Magot. Ibid, 180— 182, 

——— du Maimon, Vol XXVIIT, 557 

—— du Maibrouck. Vo XXIX, 154 

— du Mandrill. Vo XXVII, 257. 

—— du Mangabey. Vol. XXIX , 155. 

———— de la Mangoufte, Vol XXVI, 222, 

—— du Margay. Vol, XXVII, 137. 

—— du Marikina. Vol, XXX, 166- 

e— dela Marmofe. Vol XXI, 252 & 253 

—— de la Marmotte, Vol XVII, $5 & 56. 

mm de Ja Marte, Vo/, XIV, 259 & 260, 

qu Mico. Vol, XXX , 166. 

—— du Mococo. Pl XXVI, 2380. 

>—— de la Mone. Vo, XXIX, 156. 

—— du Mongous Vol XXVI, 290 & 201: 

= du Morfe, Vol, XXVII, 285 — 289. 

——— du Moufflon. F7. XXII, 263. 

— du Mulot, Vo, XV, 194— 196, 

—— de la Mufaraigne. Vol XVI, 143 & 1444 

= de Ja Mufaraigne d'eau, did, 144, 


des Matières CA  ceexÿ 
CABINET DU Roi. Defcription des parties 
qui ont rapport à l'Hiftoire Naturelle 
— du Mufc, Vol, XXV, 1752 
du Mufcardin. Vol, XVI, 264. 
—— du Nanguer. Vol XXIX , 204. 
— de la Noûule. Po XVI, 203 —20$: 
—— de l'Once. Vol XVIII, 275 & 276. 
—— de POndatra. Vol XX, 66 & 67. 
—— de l'Orcillar. Vol. XVI, 203 & 204 
——— de lOuiftiti. Vol. XXX , 165 & 166: 
——— de l'Ours. Vol XVII, 172— 1740 
«——— du Paca, Vol XXI, 249 & 250. 
—— du Pangolin. id, 24 & 25. 
—— de la Panthère. Vo XVIII, 264, 
——— du Papion. Vol XX VIT, 255 & 256. 


—— du Pafan. Vol XXV, 31 & 32. Vol 
XXX, 253——2$5e 


—— du Patas à bandeau noir. F4 XXIX, 


DE 
_ du Pecari., Vol, XX, 68 — 70. 

— du Petit-gris. /id. 181—185. 

—— du Phalanger, Vol. XXVI, 149. 

——— du Phatagin. Pol XXI, 25 & 26. 
—— du Phoque. Vol, XXVII, 284. 

—— du Phoque des Indes, Jid 285. 

du Pinche. Vol XXX, 166. 

— de la Pipiftrelle. F5, XVI, 203—20$. 
—— du Polatouche. Fo XX, 178— 1:80. 
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CABINET DU Rorï, Defcription des parties 
qui ont rapport à l'Hifloire Naturelle 

—— du Porc-épic. V5, XXV, 248— 252. 

——— du Putois. Vol XV, 31 & 32. : 

ms GÎ1 HU Did. 143 & 144 Vo, XXIX,;. 
285. ù 

—— du Rat d'eau. Vol XV, 233 & 234. Vol 

XIX , 285. 

—— du Raton. Vol XVII, 256 & 257. 

— du Renard. Vol, XIV, 136—138. 

—— du Renne. 24 XXIV, 171 — 177 


——— du Rhinocéros, Vol XXII, 256— 28 
Vol, XXIX, 288 & 280. 
——— de la Rougette. Po, XX, 106. 
er de la Rouffette. id, 105 &_ 106, Vol 
| XXIX 1287 

—— du Sacoin. F4 XXX, : 6$. 

——— du Saï. Vol, XXX, 111 & 152. 

——— du Saï à gorge blanche. Vol. XXX, 112 
— du Saiga. Vol XXV, 2% | 

——— du Saimiri. Jid, 112 & 113. 

—— du Sajou brun. id. 110 & 111, 


<s 
, à b 


—— du Sajou gris, Zhbid, 115. 

—— du Saki. Jbid, 1 64. | 

——— du Sanglier. Vol IX ,.23%7— 244. DA 
do vNaS 

——— du Sanglier du Cap-vert. Po, XXIX, 
297 

= du Sarigue, Po, XXI, 251 & açe 


Le 


des Matières: CA cecxliÿ 
CAgiRket pu Roï. Defcription des partiés 
qui ont rapport à l’Hifloite Naturelle. 
im de la Sérotine: Fo4 XVF; 203. 
—— de la Souris, Pol XV, 193 & 194+ 
du Souflik. Vol, XXX , 259— 2726 
du Suifle. Vol. XX , 186— 188. 
—— du Surikate. Vo, XXVI, 148. 
| du Surmulot. Pol, XVII, 54 & 55° 
du Talapoin. Vo, XXIX , 157 & 1584 
== du Tamanoir. Vol XXI, 21 & 22. 
du Tamarin: Vol. XXX , 164 
ÿ — du Tapir. Vol. XXIX ; 390. 
du Tarfer. Vol, XXVI, 148. 
: -du Tatuète, Vol XXI, 119 & 120. 
—— de la Taupe. Vo, XVI, 145— 147 
= du Taureau. Vol VIH, 217—235e 


—— du Tendrac. Vo, XXV, 268. 

du ‘Tenrec. /hid, 268. 

du Tzeiran. Jbid, 29 & 30. 

———— de lUnau. Pot XXVI, 95. 

du Vanfire. Jid, 223. 

qu Vari. id, 291 & 292. 

— du Zèbre, Po, XXIV, 91 —93. 

——— du Zibet.. Vol XIX, 224 & 225. 

CABINETS d'Hifloire Narturclle ; remarques für 
leur arrangement & leur entretien. Vo/. V, 2, 


6 & 11; ordre méthodique dans leur arran- 
gement. did. 4 & 6; es curiofités naturelles 


P üÿ 


tcexliy, CA Table 
qui dépériffent dans les Cabinets. Vol, V, 71. 


Moyens d'y conferver les minéraux , les Aimaux 
& les végétaux defféchés. Z4i4, 1 1 & 12.'Temps 
critique pour la confervation des Cabinets. id, 
12 & 133 la température qui leur convient. hd, 
13 & 143 lexpofition qui leur eft favorable, 
Bi, 15; PRESS des falles. Zi, Ordre des 


numéros. /id, 17. 


CACHICAME ou T'ATOU à #euf bandes, Vol, 
XXT, 73 ; defcription de fes ni extérieures. 
Jbid, 73— 80; des vifcères. Jbid, 82— 86 ; des 
os; did, 87— 92. Dimenfiens des parties ex- 
téricures, /id 80 & 81; des os. Jbid, 92— 096. 


CAILLETTE, quatrième eftomac du bœuf; fa. 
defcription. Vol VII, 154—162. . 


CALCUL. Voyez PIERRE. 


CALUS; fa définition, fes différences. V1, V, 
79 & 80; fes caufes, fa formation. /bid, 80, 
81 & 82; calus fur le crîne. id, 151 — 
1533; fur les côtes. Jid, fur los du bras. /hid, 
& 154; fur los du coude. /bid, fur los du 
rayon. /hid, 155$ ; fur les os de l'avant - bras. 
Ibid, Calus flexible en forme d’articulation ac- 
cidentelle fur les os de l'avant-bras. Jhid, 1 5 6— 
161. Calus fur des fémurs. /hid, 161—— 168 ; 
fur les os de la jambe. /id, 170 & 171. 


CALLITRICHE. Defcription de fes parties exté- 
rieures. Pol. XXIX , 113 & 114; des vifcères. 
Ibid, 316 — 120. Dimenfions des parties ex- 

_térieures. fhid, 114— 116; des su lite 
120— 123. 

CALLOSITÉS du dromadaire & du chameau. 

Vol. XXII, 3 & 4 


des Matières, CA  ccexlv 

CALLOSITÉS des finges. Vo, XXVIII, 132. 

CAMPAGNOL. Delfcription de fes parties exté- 
rieures. Vol XV, 228 & 229; des vifcères. : 
Jbid. 231 & 232; des os. /bid, Dimenfions des 
parties extérieures. hid, 229 —231. 

CANAL. Intervalle entre les branches de la m2- 
choire inférieure du cheval. Pol VIT, 376. 

CANIN, genre canin. Vel” X, ro0; fes caractères, 
bit, & 1o1. 

CANINES, (dents) a£ception de ce mot, Fo4 X, 
128. ce 

CANON. Vol VII, 384. 

CAPRICORNE.: Delcription de fes os & de fes 
cornes. Vol, KXXIV, 258 & 259. 

CARACAL. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol, XIX, 8 & 86. Vol X XV, 258 & 
259; des vifceres. Jid, 261 — 264; des os, 
267. Dimenfions des parties extérieures. /bid, 
259 — 261; des vifcères, Jbid, 264 — 266. 


CariAcOU. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol. X XV, 133 —135; des vifcères. /bid 
138—140; des os. Jbid 144 & 145. Dimen- 
fions des parties extérieures. lid, 13$— 138; 
des vifcères. id, 140 — 144. 

CARIBOU, fynonyme de renne. 0/7. XXIV, 
162. 

CARIE dés os ; fa définition, fes caufes, fes diffé. 
rences, les effets. Vol, NPD AR 2 

CasToR. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol. XNII, 139— 144; des vifcères. id, 
146—158; des os. Ji, 162—166. Dimen- 
fions des parties extérieures, Jhid, 144 —146 ; 
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des vifcères. Vol, XVI, 158 — 161; des os, | 
Jbid, 166 — 171, 

CASTOR. (peau de) Vol XKIX, 286. 


CAVITÉS particulières à certains animaux & 
placées au-deflous de l'angle antérieur de chaque 
œil du cerf. Vol. XI, 148; du daim. Fo/. XII, 

49 & 50; de chaque côté de Ia verge du lièvre. 
Vol. XHIT, 45; entre l'anus & la queue du blai- 
reau.. Vol, XIV, 159; de lhyæne. Vol. XIX, 
F13— 115; entre les parties de la génération 
& l'anus du zibet. Vol, XIX, 162; de la civette. 
Jid. 180; de la gencite. Zhi4 197 — 199; 
contre les parties de a génération du caftor. 
Vol. XVIE, 153— 158; dans les aines de la 
gazelle, Vo, XXV, 4 & 5; au-deffus de la 
croupe du pecari, Fo4 XX, 41 & 42; dans ; 
le prépuce du rat & de fa femelle. Fo4. XV, 
122 — 125$; de la fouris mâle & femelle. Li. 
155 & 156; du mulot mâle & femelle. id, 
182 & 183; du rat d'eau mâle & femelle, /hid, 
208 & 209; de la taupe mâle & femelle. Vo4 
XVI, 224— 227; du furmulot. Po, XVI, 
+1 & 12 ; autour de l'anus du chien. Vol. X , 
x12 & r13; du blaireau. Vol XIV, 158 & 

3593 de la loutre. Ji 189 ; de la fouine. {is 
-220; du putois, Vol XV,11; du furet. /}id, 
28.; de lhermine. Zid, 6$; du rat d’eau. fbid, 
208 ; du cochon d'inde. Vol, XVI, 113 de la: 
chauve-fouris noétule. /24, 183; du loir, 1bid, 
222; de la marmotte. Jo, X VII, 38; du 
raton. li, 189 ; de l’agonti. /bid 144 ; du chat. 
Vol XV, 45; du lion. id 4$ & 46; de 
a panthère. Mid, 255 & 256; du couguar, 
Vol. XIX°,) 33; du zibet. 134, 162; de la 
genette, /hid, 199 ; du farigue, Fo. XXL, 198 


“ 
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& 199; de la marmofe & du cayopollin. Pe7. 
XXI, 242, du cabiai. Vo XXV,.:196; du 
furikate, F4 XX VI, 108; du fouflik. Po4 
XXX 1 204 

CAxoPOLLIN. Defcription de fes parties exté: 
rieures. Vol, XXI, 235 & 236; & Vo, XXIX, 
288; des vifcères. Vol X XI, 238 — 242; 
des os. lbid, 244 — 246. Dimenfions des parties 
extérieures, rt 236 — 238; & Vol XXIX, 
288; des vifcères. Vol XXI, 243 & 244; 
des Gs. Jbid, 256 — 248. ANT 

CERF. Defcription de {es parties extérieures. Vol : 
XI, 139—157; des vifcères. /hid. 1 60—168;; 
des os. Jbid, 175 — 180. Dimenfions des par- 
ties extérieures, id, x s7 — 160 ; des vifcéres, 
Ibid, 169 — 175; des os. Hid, 180 — 189. 

CÉTACÉES, ils ont plus de rapport avec les quas 
drupèdes qu'avec les poiflons. Vo4 VIE, 215. 

CHA CAL: Defcription de fes parties extérieures. 
Vol XX VIT, s7— 59; des os. Jid, 58, Di- 
menfions des os. did, $9 — 6r. 

CHAMEAU. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol XXII, 47 — 49; des vifcères. Jbid, s2 . 
— 55; desos. {}id, 6o— 62. Dimenfions des: 
partiès extérieures. id, 40 — 5 2 ; des vifcères. 
Ibid, $5 — 60; desos. Ibid, 62 & 63. 

CHAmois. Defcription des:fes parties extérieures. 
Vol XXIV,,235— 238; des vifcères. Hi. 
a41— 244 3des os. id 243 &-244. Di- 
menfions des parties extérieures, Hid, 239 — 
2413 des os. Jhid, 244 — 246, 

CHANFREIN. Wok VIT, 375% 


CHÂATAIGNE, Wi4 145 Fou SERRE 
£ 7 
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CHAT. Defcription de fes parties extérieures. o£ 
AT, 26— 34; des vifcères. /hid, 38 — Ft 
des os, Jbid, 52 — $7. Dimenfions des parties 
extérieures. Did 35 — 37; des vifcères, Hd. 
46— 52; des os. Jbid, $7 — 66. Defription 
du chat fauvage. Jbid, 28 & 29; du chat do- 
meflique à levres & pièds noirs, il 30; à 
lèvres vermeilles. 244. des chats d'Efpéone. /id 
313 des chats chartreux. /4/4, des chats d'An- 
gora. Vol, XI, 32 — 34; race des chats, leurs 

. différences ; clles font moindres que celles des 
races des chiens. /Did, 25 — 28; 

CHAT faurage, fynonyme de Coafe. Vo4 XXVII, 
Ro U 

CHATS monftrueux. V2, XXIX, 277 — 180. : 

CHAUVE-SOURIS. Defcription de leurs parties 
extérieures, Por. XVI, 159—165 ; des vifcères 
de la noûtule, Jhid. 182 — 187; des os de la 
chauve - fouris. Hid. 190 — 1096; de l'oreillar. 
dbid, 197; de la noûtule. {bid, & 198: de la 
férotine. /bid. de la pipiftrelle. Hid, & 109; du 
fer-à-Cheval. {id Dimenfions des parties exté- 
rieures de la chauve -fouris, de loreillar, de 12. 
noëlule, de la pipiftrelle, de la barbaftelle & du 
fer-à cheval; chauve-fouris de différentes efpèces, 
Jbid, 176— 181 ; des vifcères de la nodule, J4i4. 
#87 — 190; des os de la chauve-fouris. HA 
199—202. Des Natüralfles ont mis les chauve: 
fouris a rang des oifeaux. Hid 1 $9 ; chauve 
fouris confidérée fur fes quatre pieds comme les 
autres quadrupèdes. id ‘& 160: allure des 
chauves-fouris. id, 161 & 162; il y en a qux 
fe fufpendent par les pieds de derrière pour fe 
repofer. Jhid, r62; vol de la chauve-fouris: /hid. 
363 ; membrane des ailes dela chauve - fouris. 


s. 
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Pol, XVI, & 64. Les aïles des chauve- fouris 
font des pieds de devant. /hid, à 64. 


CHEVAL, Delcription de fes parties extérieures, 
Vol VIT, 374 — 425. Dimenfons. Hd 426 
— 432. Defcription & dimenfions des vifcères, 
id. 432 — 273; éducation du cheval. J4id. 
372 & 373 ; défaut de ta tête id, 400; des 
oreïlles, du front, des yeux ; maniere de les 
obferver. Vol, VII, 401 & 402; de la michoire 
inférieure. /Pid, 402 & 403 ; de Ix bouche. /i4, 
& 404; de l'encolure, de fa crinière, du garror, 
des épaules, Jhid, & 406 ; de la poitrine, des reins, 
des côtes, du ventre, /hid, & 407; des flancs, de 
la croupe. Jhid. & 408; des banches, de la queue, 
du coude, des bras, des genoux, //id, & 4o9; des 

pres: du canon, du nerf. hid, & 410 ; des 

eulets, des paturons. {id 411 ; de la couronne, 
du pied. lhid, 412 & 413; des jambes de der- 
rière. /bid, 414 & 415: des quatre jambes confi- 
dérées refpectivement. /bid, 41 6 & 417; cheval 
de maître. Jh4, 410 & 410; cheval de pofte, 

Ji cheval pour fe manège. /44 cheval _de 

guerre, {fid, cheval d'appareil. id, 42 1 ; cheval 

Pour la promenade. 1444, cheval de femme. /id, 

cheval pour la chaffe des chiens courans. Jr 

& 422; pour celle des chiens couchans. Ji4 

cheval d’argnébule. 654, cheval de carroffe, J4id. 

chevaux de chaïfe de poite. #id, chevaux de 

charrette & de charrue, /i4, cheval de bât. 14 

& 423; cheval de meffager. Jhid. qualités que 

doit avoir chacun de ces chevaux. id, 419 — 

423 ; les chevaux les plus groffiers ne font pas 

moins néceflaires que les plus fins. id, 439% 

toutes Îes races des chevaux font de même 

elpèce, id, & 424. | | 
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CHEVILLURE, partie du bois du cerf. Pol, XT, 
FAIT 

CHEVRETTE. Sa defcription. Fo, XII, 99 


& 100: LL 


CHEVREUIL, Defcription de fes parties extérieures. 
Vol. XI, 96— 100; des vifcères. Jid, 103 
— 109 ; des os. Zhid, 115 — 117. Dimenfions 
des parties extérieures. Jbid, 100 — 103; des 
vifcères. Jbid, 109— 115 ; des os. Ibid, 117 


— 126. 


CHEVROTAIN. Defcription des parties exté- 
rieures d’un jeune chevrotain. Vol, X XV , 126: 
& 127; d'un adulte, /hid, 129 & 130; des 
dents. /id 131 & 132. Dimenfions des parties 
extérieures d’un jeune chevrotain. Ibid, 127 — 


129 ; d’un adulte. /hid, 130 &x31. . 


CHIENS. Defcription des chiens de différentes 
races. Vo, X, 6$s — 99. Dimenfions. Ji, 
102—104. Defcription & dimenfions des vif- 
cères du mâtin. /bid. 1o4— 124; desos. Jbid. 
124—.153; caractères du genre canin. Jia, 
r00 — 102; chiens comparés aux chevaux 
pour la variété des races. Jhid, 6$ ; chien métis, 
double métis. /id. 66 & 67. Defcription des 
chiens de berger. {bd 79 & 80; des chiens- 
loups. /bid, & 81, des chiens de Sibérie. Jbid. 
des chiens d’Iflande. id, & 82; des chiens 
courans. /id, &.83; caractères d’un beau & bon 
chien courant françois. //id, 84. Defcription des 
chiens Normands. /hid. des chiens Anglois. Jb:d.. 
des chiens Turcs. Zhid 89 & 90; leur produit, 
Jbid, Defcription des chiens de Barbarie. id, 89; 
des chiens-lions. Ji. 93 & 943 leur origine. 


Jbid, Defcription & origine des chiens d’Ali- 
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cante, des chiens de Cayenne & de ceux de 
Calabre. Vol, X, 96 & 97> 


CHIENS monftrueux, Po, XXIX, 276 & 
277 1 é x 

CHIGNONS, partie du taureau. Po/. VII, 
141. 

CHINCHE. Defcription de fes parties extérieures 
& des dents. For, XXVII, ro2 & ro3. 


CHINOIS (tète de) décharnée. Fo, XXIX,; 
254: | 
CIMIER. Vos XI, 241. 


CIRE, pièces d'anatomie repréfentées en cire, er 
bois, &c. Vol V, 277— 374; tête de cire 
modelée & colorée par Zumbo , & préfentée: 
à l'Académie Royale des Sciences, Jid. 2813 
pièces d'anatomié en cire, faites par Defnoues, 
& préfentées à l'Académie Royale des Sciences. 
Jbid, 282— 285$; citées par Daniel Hefman. 

_ Abid, tranlportées à Londres. fbid. 2 8: ; faites par 
la Croix fur les diffeétions de M. du Verney, 
pour le Czar Pierre. id Manière de faire les: 
pièces d'anatomie en cire. Jid. 288 — 293; 
elles ont la tranfparence & le luifant des chairs.. 
id, 289 & 290; la manière de colorer la cire 
a été trouvée en Italie. Jhid, 291; on en fait un. 
fecret à Paris. id, on peut faire à préfent des 
pièces d'anatomie en cire plus parfaites que celles 
de Zumbo, de Defnoues & de la Croix. Po, V,. 
293 & 294; défauts de la cire, moyens de la 
corriger. fbi4, 295; tète de cire apportée en. 
France par Zumbo. {hid. 296 — 303; autre 
faite par {a Croix, d’après les dificétions de M.. 
du Verney. Did, 304 3105 parties de la tête 
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repréfentées en cire d’après plufieurs diffeétions 
faites par M. du Verney. Vol V, 311 — 313; 
autres parties de la tète en cire par M. Ruffel. 
lbid, 311; cœur en cirefait par M. Suë. /hid, 
331—332; canal torachique en cire fait par M. 
Faget. Ibid, 332 — 334; rein en cire. id 
& 335; parties de la génération de l’homme 
repréfentées en cire par M. Faget. Zi, 33 s— 
341 ; autres pièces qui repréfentent les parties de 
la génération de l’homme & de la femme ; elles 
font revêtues de vernis ou de cire, ou faites en 
entier de cette matière. /id, 342 — 368 ; bras 
droit d’un homme difléqué & modelé en cire. 
Ibid. 368— 373 ; articulation du genou repré- 
fentée en cire. lhid, & 374. 


CivVETTE. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol. XIX, 174— 176; des vifcères. Jid. 
379 & 180; des os. Jhid, 183 & 184. Dr 
menfions des parties extérieures. /hid. 176 — 
178 ; des vifceres. Jbid, 181— 183; des os. 
Jbid, 184 & 185. : 


CLASSES; leurs caraétères dans les divifions mé- 
thodiques des animaux ; elles font arbitraires ; la 
différence du nombre des efpèces qu’elles con- 

_ tiennent ne prouve pas une différence de fécon- 
dité de la Nature dans fes diverfes productions. 
Pol EX, 3010132: | 

CLAVICULES du Cachicame, Vo4 XXI, 0e 
& 95: 

du Campagnol. Vel, XV, 230. 

—— du Caftor. Vo4 XVII, 164 & r609. 

——— du Cayopollin. Vol, XXT, 245 & 248. 

—— de la Chauve-fouris. Vol, XVI, 1094 
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CLAVICULES de V'Écureuil Pol XV, 97. 
—— du Fourmiller. Vo, XX , 228, 

— du Gibbon. Vo, XXVIIL, 144. 

—— du Hamfter. Vol XXVI, 174 & 176. 
—— du Hériffon. Po, XVI, 66 & 70, 
du Jocko. Vol, XXVIIT, 114. 

——— du Lérot. Por XVI, 2409. 
— du Loir. Hid 233. 

— du Magot. Vol XXVII, 174 
du Maimon. Jid. 252. 
— du Mandrill. Jhid, 228, 

APR PE |A Marmofe. Vol, XXT, 230. 

——— de la Marmotte. Vol X VIT, 47 & sr, 
— du Mulot. Vol XV,.188 & 191. 
——— de la Mufaraigne. Vo/ XVI, 101 & 104. 
— de la Mufaraigne d’eau. Jid, 
du Mufcardin. bid, 2671. 
——— de l'Ondatra , reffemblent à celles du rat 

d’eau. Vol, XX, 25. 

du Paca. ol XXV, 133. 
—— du Papion. Pol XX VII, 208, 


— du Petit-oris reflemblent à celles de l'écu- 


reuil. Pol XX, 163. 
———— du Phalanger. Vol KXVI, 133 & 136 
——— du Polatouche. Pol, XX, 150. 
du Porc -épie. Vol XXV, 28e 
du Rat. Pol XV, 135, 
mm qu Rat d'eau. id, 218.7 
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CLAVICULES de la Rouffette, 7 XX, 96: 
& 99+ | 

du Sarigue. Vol XXI, 204 & 2104 

——— de la Souris. Pol XV, 164. 

— du Souflik, Fo, XXX, 270. 

du Surmulot, Vol XVII, 19. | 

— de la ‘Taupe. 07 XVI, 535 & r4rê 
— de Unau. Vo, XXVI, 80, 


CLITORIS de la femelle auffi orand que la verge 
du mâle dans le premier âge des fœtus humains. 
Vol, V, 259 & 260. Cette obfervation a été 
faite par Ruifch fur tous les fœtus femelles qu'if 
a vus au-deflous de fix mois. {hid, 261. 


CLOISON du nez des finges de l'Amérique plus 
large que celle des autres finges. V4 XXX, 194 


CLOS du derrière, fe dit d’un cheval qui a les 
jarrets défectueux. Vol VIT, 4rs. 

CoOz1ITA, Defcription de fes parties extérieures. 
Vol. XXX , 35—37 ; des vifcères, Jid, 39—" 
44; desos. Jbid 47 & 48. Dimenfions des - 
parties extérieures. /bid, 37— 39 ; des vifcères, . 
44—47; des os, Jbid, 48 —50. 

COASsE. Defcription de fes parties extérieures & 
des dents. Vo, XXVITI, 100 & 101. 

COATI Defcription des fes parties extérieures. 
Vol, XVI, 211 — 214; des vifcères. fhid. 
216— 219; des os. Did 232 & 223. Dimen- 
fions des parties extérieures. Jid, 214— 216; 
des vifcères. Jbid. 219 — 222; dés os. Ibid 
223 — 216. 

COATI brun, Sa defcription, Vol, XVI, 212 & 


213 
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CocHon. Detcription des parties extérieures du 
fanglier, du cochon de Siam & du verrat. 
Vol IX, 167—178; des vifcères. Jhid, 183 
— 194; desos. Jbid. 214—226. Dimenfions 
des parties extérieures. Jbid. 179—:182; des 
vifcères. Jbid. 207— 213; des os. Jbid, 226 
— 236; le fanglier, le cochon domeftique & 

.le cochon de Siam font trois races de même 


efpèce. id, 167. 
CocHon de Siam. Vayez CO CHON. 


CocHON d'Inde. Defcription de fes parties exté- 

_ rieures. Vol XVI, 7 & 8; des vifcères. /hid, 
10—21; des os. fbid, 26— 31. Dimenfions 
des parties extérieures. /bid, 8—10; des vifcèress 
lbid, 21-— 26; des os. Ibid, 31 — 36. 


CoENDOU. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol. XXV, 237 & 238. 

S * . 
CŒUR humain avec une portion des gros vaifleaux 
& de la trachée artère, le trou oval & le canal 


artériel d’un bout à l’autre. Vo4 XXIX , 256. 
COFFRE. VII, 370. | 
Co1Ins, dents du cheval. P4 VII, 376. 


CoMBLE, fe dit du pied du cheval lorfqw'il a 
certains défauts. Vo/ VII, 414, 


CONDOMA. Defcription de la peau & des cornes, 
Vol XXX , 255; des as de la tête, Fo7, XXV, 


122. & 123. Dimenfions. Jid, 


CONDUITS hépatique & choledoque de l’homme, 

» reprélentés par la matière d’une injection dé- 

pouillée de la fubftance des conduits, Pol XKX , 
247 & 248. 


ccclyj CO Tüble 
CONSERVATION @s chairs; chairs confervées 
dans les liqueurs. Po4. V, 224— 277; iManière 
de les conterver. Jbid, 224; V’alun en diffolution 
les conferve. /bid, 225 ; fes mauvais effets. Hd, 
l'efprit-de-vin, de bière, de cidre, de poiré , de 
grain , de tiz, de genièvre conferve les chars ; 
{es mauvais effets lorfqu’il eft trop fort. Jhid, & 
226; moyen de le corriger. /hid, Le tafia con. 
ferve les chairs. Jbid, 225 ; l'eau- de- vie. /bid, 
227. Le verd- de- gris altère les pièces d'Ana- 
tomie que l’on conferve dans l'efprit. de vin, lorf- 
qu'il s'y trouve mêlé par la diftillation , dans 
des vaiffcaux de cuivre. /id, 2 30 ; viandes con- 
fervées au Pérou par le defféchement à air, fans 
aucune falaifon. bit, 385. Cadavres confervés 
par le. froid au Spitzberg pendant trente ans, 
prefque fans aucune altération apparente. /bid, 
386. Corps d'hommes & d'animaux defléchés 
& confervés dans les fables brûlans de l'Arabie. 
Jbid, 387. Cadavres defféchés aux Cordeliers de 
Touloufe. /bid, 388. Les cadavres font confervés 
par lation continue du froid ou du chaud fans 
viciflitude ; les sommes, les réfines , es bitumes 
appliqués fur les cadavres empêchent cette vicife 


fitude. //id, & 380. 

COQUALLIN. Defcription defes parties exté- 
rieures. Vo, XXVI, 145 & 146. Dimenfions. 
Ibid. 146 & 147 


CORINE. Defcription.de fes parties extérieures. 
Vol, XXV, 17 & 18; des efomacs. /hid. 20 
& 21. Dimenfions des parties extérieures. /Bid, 
18— 20; desos. Jhid, 21 — 24. 


CORNES de l’Aloazelle. Vol XXV, 30 & 31. 
de l'Antilope. JBid, 33 & 34. 
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CoORNES de l’Aurochs. F2, XXII, 254. 
du Bélier. Vol IX, 36 & 37, 62, 72 
| FD 
—— du Bélier d'Iflande. Vol XXII, 213 Je 
— du Bélier des Indes. Jhid. 220. 

—— du Bœuf, Vol. VIII, 148, 150 & 151; 

193» 229 & 230. 

— du Bouc. Vo, IX, 99 & 100, 127 & 128. 
—— du Bouc de Juda; Vo, XXIV, 249 & 250, 
—— du Bouquetin. Jid, 220 & 221, 304 & 
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e—— de la Brebis. V4 IX, VUS PE AN EN 
ALT D À 

—— du Bubale, Vo, X XV, 112 & Ha 
119 & 120. 


—— du Buffe, Vol XXII, 146. 

——— d’un Buffle du cap de Bonne-efpé pérance, /bid, 
252, & 253, 

—— du Capricorne. Vol. XXIV, 258 & 259: 

—— du Chamois. id, 235 & 236, 259 — 
261. 


p— de la Chèvre. Vol, IX, 100, 117, 127 
& 128. 


= du Condoma, Vo, XXV, 121— 1 24 

Pr le Ja Corine. Jbid, 17 & 18, 29. Vol 
| EXT E 

—— du Coudous. F2 XXV, 174 & 175» 

+— de la Gazelle, Jbid. 1 & 2. 

œ—— (le la Griname, 1j 109 & 110 
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ConNESs du Gueveï. /hid, 173 & 174 
du Guib. lhid, 106. 
— du Kevel. Jid 13. 
—— du Kob. Vol XXV, 25 & 26. Vol, XXIX, 
29 & 292. 
——— du Koba, Jid, 26, Vol, XXIX , 291. 3 
—— du Moufflon. Vol XXIH, 199. 
— du Mouton. Vo IX, 36 & 37, 62, 
PE 72 — 75. 
— du Nanguer. Fo, XXIX, 294. 
—— du Pafan. Vol XXV, 31 & 32. 
——— du Rhinocéros. Vol XXII, 270; 273 — 
27$, 277 — 283 ; double corne de 
Rhinocéros. Vol, XXIX , 280. 
——— du Saiga. Vol, AVES 
——— du Taureau. Vo/, VIT, 148, 150 & sr, 
193, 229 & 230. 
——— du Tzeiran. Vol XXV, 29 & 30. 
du Zébu. Vol, XXII, 267 — 269. 
CORSAGE, le corps de cerf. Vo4 XI, 141, 
Coupous. Defcription de fes cornes. Vol, XXV, 
174 8 175 - 
Coucuar. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol, XIX, 26 — 28. Vo XXX, 252; dés 
vifcères. /hid 30 — 33 ; des os. id 37 
& 38. Dimenfions des parties extérieures. id 
28 — 30; des vifcères. id. 33 — 37; des os 
Ibid 38 & 39. 
Coup de hache, défaut de l'encolure du cheval, 
Vol, VIH 3 404% | , 


des Matieres. CO DA ccclix 


Cou p de lance, Vo. VII, 377; étymologie de 
cette dénomination, {bid, & 37 8e 


Coupe des os, Vol V, 44; coupe des os du 
crane, Jbid, 46; des os des mâchoires. Jid, s7 
— 39; d'autres os humains. id. 59— 65; 
avec exoftole. Jhid. 110 — 128; coupes de 
différens os de rachitiques. /2:4 99 — 105 ; 
coupe de l'os temporal de homme pour dé- 
couvrir J'organe de l'ouïe, id 45, 

COURONNE, partie des jambes du cheval, 
Vol, VII, 381. 


COURONNES, prolongement de los frontal du 
cerf, Pol. XI, 142. 


CRÂNE agrandi & percé par l'effet d'une hy- 
drocéphale. Vol, V, 108 & 109; enfoncement 
du crane. Jhid, 150 & 151. 


CRANS. Vol. VIT, 377. 
CROCHETS,. dehts du cheval. F2 VIT, 376. 


CROCHU, fe dit d’un cheval qui a les jarrets 
défedueux. Vol. VII, 415. 


Crocs, dents du cheval. Jia. 376 
CUISSE , jambe du cheval. Jhi4 3 82, 
CUL de prune, Jhid, 408. 


Dis 


DA GUES, premier bois du cerf, Vol, XI, 2425 
leur defcription. ol XII, 

DAGUET, cerf dans {a Gr année, Vol Ti 
‘42: 

DaAIM. Defcription de {es parties extérieures: 
oh XII, 45—150; dés vifceres, 23/4, 52 — 


eccx DA DE Table 

1 54;-dés os. Vol XIT, 54. Dimenfions de fes 
parties extérieures. id, $o——5 2; des os, {bid, 
BST isa al QUE 

DAINTIERS, les tefticules du cerf, Pol. XI, 147. 

DA Nol$, Decription des grands chiens danois ; 
ils différent des petits’ danois par plufieurs carac- 
tères. Vo X', 78: Defcription des petits chiens 
danois, 1bid, 88 & 89 ; réflexions fur leur nom, 
Jbid, ph EURE 

DÉFENSES. Vol, IX , 217. | 

DENTS:de lAgouti, Vol XVII, 248. 

—— de lAï, Vo XXVI, 88 & 8, 

——— de lÂne, Vo, VIII, ÈS 

——— de VAntilope, F4 XXV, 33, 

—— de l’Aurochs. Vol: XXII, 2 Se 

…— de l'Axis. Hhid, 248, 

du Babirouffa, Vol XXV, 246. 

—— du Bélier. Vol. IX, 59 & 60. 

—— de la Belette. Vol XV, 51. 

— du Blaireau. Vo. XIV,01 63 & 1 64, 

—— du Bouc. Vol IX, 117. 

—— du Bouquetin. Vol XXIV, 234 

—— du Bubale. Vol XXV, 113, 

du Buffle. Fo, XXII, 150. 

—— du Cabiaïi. Vol, XXV, 200 & 201, 

— du Cachicame. Vo, XXI, 87 & 88, 
- 116, 118 & 119. 


pm (lu Campagnol. 27. XV, les mêmes que 


celles du Rat d'eau, 216 & 217. 
DENTS 


des Matières. DE  cechÿ 
= DENTS du Campagnol volant, Vo. XX, 118 
—— du Caracal. Val XXV, 267, 

—— du Caftor: Vo, XVII, 162, 

——— du Cayopollin. Yo, XXI, 244 

—— du Cerf. Vol XI, 176 & 177 

——— du Chacal, PoL XX VII, 58. 

=— du Chameau, Vo. XXI, 60 & 61: 
—— du Chamois. Fo/, XXIV, 243, 

—— du Char. Vol XI, $4 & 5 

— de la Chauve -fouris, Pol, XVI, T9rs - 


= de la Chauve - fouris fer - de - lance. Vox, 
X XVII, 6. 


— de la Chauve - fouris feuille, 14. 8. 
—— de la Chauve-fouris lérot volant. lbid 9: 
—— du'Cheval. Vol VII, 481483 | 
m—— du Chevreuil. Vo4 XII, 116 : 4 
—— du Chevrotain, Vol, XXV, 131 & 132; 
ais OS a | 
—— du Chien, Vol X, 126 — 134, 156 & 
157: u 
——— du Chinche, Fo7, XXVII, ro2, 
——— de la Civette. Vol XIX, 1834 
—— du Coafe, lo, XXVII, 190, 
— du Coati. Pol: XVII, 223 à 
we du'Cochon. Vol. IX, 216— 220: 
—— du Cochon d'Inde. Vo, XVI la164 
—— du Couguar. Fo, XIX ah 
—— du, Daim.: Vol XH,:57. EM à 
Tome XX XL, 4 


3 
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DENTS du Dromadaire. Vol. Rx s & 
| 36; GET" 
du Duson. Vok XXNII, 290 — 294e 
des PÉcureuil, Vol. XV, 95 & 96. 
——— de l'Élan. Vo, XXIV, 155 & 156. 
—— de FR GA Vol XXII, 137: r65 
50. Pi dei 665 177 — 181; +87 dlaadsr 
226. 
2.2 "qu Vers 48 Bee Vol, XVI, 199 
——— de la Foffane. Vol XXVI, 2 14. 
45: de à Fouine. Vol XIV, 23418235. 
_—— du Furer. Vol XV, 30. 
__ dela Gaelle. Vol. XXV, 8. 
= de 14 Genette. Vol XIX, 203. 
_— du Gibbon..Vol XXVI, 1454 
___— de la Grimme. Vo, XXV, 110. 
Li du Hamfter, Vol, XXVE; 173 & 174: 
-—— de l’'Hermine. Vol. XVIE, 65. 
—_—— du Hériffon. Vol XVI, 64 & 55: 
ea 5 l'Hippopotame. 4. XXIV, E e 
9$ —102. 
——— de l'Hycœne. Vol. XIX, 120. 
_— du Joko. Vol. XXVII, ro9. 
…— du Kevel Poe XXV, 14 
——— du Lamantin du Sénégal. Vol. XXVIT; i 
281 & 283. 
—— du Lapin. Vol, XII, 119 & 120. 
me du Léopard, Vol. XVII, 268. 


des Matières. DE ceclxig 
DENTS du Eérot. Pol XVI, 229 & 230 
du Lièvre. Vol XII, 58 — 60. 
— du Lion, Ve, XVII, s9 - 
—— du Loir. Vo XVI, 220 & 230. - 
——— du Loris. Yo, XXVI,: 279» | | 
—— du Loup. Vol, XIV, 88, 
du Loup noir du Canada. Vol, XIX, 2216 
———— de la Loutre. V1 AM: 199:8&. 200, 
Her ve Lynx. Vol XIX, 70e 
du Macaque. Fo, XXIX, 18, el 
—— du Maçot. Vol XXVHI, ga an 
du Maimon, Vol. XXVIH, 2$2e ÿ 
—— des Makis. Voi, XXVI, 235— 238 VER 
en - de la Mangoufte. Jbid,. 208. 
—— de la Mate. Vol XIV, 234 & 235$e 
—— de la Marmofe. Jo, XXI, 227 
—— de {a Marmotte. Vo XVII, 460. 
—— de la Marmotte volante. Vo XX ? 113 
— du Mandrill, Vob, "4, IH, 227 AE 
du Mococo. Vol. XXVI, 252 
—— du Mongous. Ibid, 2 6 2, 
qu Morfes Vo XXVIL,. 259 726 
268— 27}; i; : 
— du Mulor. or, XV} 188. Ris 
—— du Mulot-volant: Vaé, XX fi à pi 2 
-—— de la Mufaraigne: Vol XVI, 845 - 
| ——— de la, Mufäraigné d'eau. Ibid, 98. 
| 4 ÿ 


eh 
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DENTS du Mufcardin: Vol XVI, 26r. 1: 
du Mufcardin volant. Vol, XX, 123+ 
de la Nodule. Vol XVI, 197 & 198 
——— de l'Ondatra. Vol. XX, 25. 

de l'Orcïllar. Voz, XVI, 197. 

de l'Ours. Vol. XVII, 93 & 94 

du Paca. Vol. XXT, 132 & 133: 

——— du Palmifte, Vol XX, 177. 

—— de la Panthère. Vo, XVIIT, 260, 

du Papion, Vol XXVII, 207. 

du Pécari. Vol XX, 57 & 58, 

—— du Pekan, Vol XXVII, ro9. 

— du Petit-oris. Vol XX , 163: 

du Phalanger. Vol XX VI, 132: 

du Phoque. F/o/. XXVII, 246 & 247: 
du Phoque des Indes. Jhid, 257 & 258. 
——— de la Pipiftrelle. Vol XVT, 198 & 199: 
du Polatouche. 04 XX, 146. 

du Porc-épic. Vol XXV, 223 & 2244 
—— du Putois. Pol XV, 124 | 
du Rat. Jid, 133. 

——— du Rat d'eau. Jhid, 216 & 217. 

—— du Raton. Ve, XVIT, 196 & 197: 

du Renard. Vol XIV, 128. 

du Renne. Vol XXIV, 162. 

dû Rhinocéros. Vol XXI, 275 : 
—— dé la Rougette. F4 XX, 102. 

———— deja Rouffette, Ji 94 & 952 


des Matières, DE ccclxy 
DENTS du Sarigue. Pol XXT, 202. 
—+— dela Sérotine. Por XVI, 198. 
— de la Souris. Po, XV, 161. 
_. du Souflik, Pré XXX ,; 209. 
du Surikate. Y64 XXVI, 151 & 152, 
du Surmulot. 7 XVII, 18. | 
—— du Tapir. F4 XXIX, 290. 
du Tarfer. Vol XXVI, 121. 
du ‘FTatuète. V4, XXI, 120. 
—— de la Faupe. Pal XVT, NAS 
du Taureau, Vo, VII, 104 & 195. 
— du Tigre. Po, XVIIF, 205. 
de l’'Unau. Fo, XXVI, 79. 
du Vanfre. Hd 219. 
du Vifon. Vol. XXVII, ICI. 
du Zibct. Vol XIX ,. 166 & 167. 
du Zorille, Fo4 XXVIT, 104. 
DESCRIPTION, lorfqu'elle eft incomplte, elle 
induit en erreur ; exemple. Po. VII, 166— 
169 3. les parties intérieures des animaux doivent 
être compriles dans les defcriptions comme les 
parties extérieures, /hid, & 170; choix des ob- 
fervations qui doivent entrer dans les defcriptions, 
Jhid, & 1713 choix des termes. id 172 & 
173 ; importance de la defcription en Hifloire 
naturelle. id. 161 — 165$ ;. elle confiatce les 
faits acquis par l'obfervation, Jhid. 1 6$ ; fa com- 
pofition. id, 1971-— 4173 ; la defcription con- 
 fidérée comme portrait & comme tableau d'Hif- 
toire. bid, 173 — 176; les defcriptions relatives 


q 


cc | DE Table 
à l’Anatomie comparée, doivent toutes être fuites 
fur un même plan, Vol VII, 185. & 186; 
quel que foit ce plan, les defcriptions bin 
! utiles fi elles y font toutes conforities. /hid, 18; 
plan des defcriptions d'animaux, contenues dans 
ect ouvrage, tant pour les parties extérieures que 
pour les intérieures. /b/e, 193—198; moyen 
de compléter ces defcriptions par de ROUTES 
obfervations & par les caractères rapportés dans 
da difiribution méthodique des animaux. /54 
199 — 202 
nd: MAN. Deleript on de fes parties extérieures, 
Va KX, 67 &: 68. 


D ISSECTIONS anatomiques ; elles. répugnent à Îa 
plupart des gens. Pol V, 297 & 278; onne 
peut conferyer les parties difféquées fans les dé- 
former, flid, 279 &: 280; on imite leur forme 
& leur couleur par des cires modelées & colorées. 
Îbi “d, & 28 1, 

DISTRIBUTION méthodique. Voye M: ÉTHODE. 

J at 

Division méthodique. Voyez MÉTHODE. 


DOGUEs. Defcription des chiens dogues. Vo X, 
90°& 91; des dogues d'Allemagne. Jbid. 94: 


iles dogues de forte race. id & 9 5 x. leur ori- 
gine: dbids 


Doéuins. Defcription de ces chiens, Pol X, 94 
Dos brâlé , fynonyme d’Aï. Voyez A. 


Dos & cape; fe dit du dos de l'âne lorfqu'il ef 
. convexe, Jo/, NUL, 47: 


Doug Ex premier eflomac du bœuf. Zid, 1 54. 


Douc: Defcription de {es parties extérieures. Wo/. 
XXIX, “bi snais © Fe. Ù 


des Matières. DO ÉL ceclxvi 


Douves du fie & de la véficule du fiel du 
bélier, de fa brebis, du mouton. M. Frommann 
affure qu'il s'en’ eft trouvé dans des fœtus de 
brebis. Vol IX, 42 & 43. Douves du foie des 
boucs. /4id. 108 ; d’une âneffe. Pol. VIII, 61 
— 64; d'un bœuf, id, 165. 

DROMADAIRE. Defcription de fes parties exté- 
rieuves. Vol X XIII, 1 — s; des vifcères. li. 
8 — 20; des os. /bid*34 — 40. Dimenfions 
des parties extérieures. /id, 6—8 ; des viteères, 
‘Hbid, 50 = 60; des os. lbid, 62 & 63, 66 
pe 74 1, 

Ducon. Defcription des os de la tête & des 
dents, Vol XXVII, 289 — 294. 


es 


ÉLc a itioues Vol VI, 376. 

ÉcureuiL. Défcription de fes parties extérieures, 
Vol XN, 70° — 81; des vifcères. Jhid, 81 — 
90: des os. /bid, 94 — 99. Dimenfons des 
parties extérieures. id, 81 — 83; des vifcères, 
Hbid, 90 — 94; des os. hit, 99 — 104... À 

ÉGAGROPILES. Voh VII, 225 — 229. 
Vol. XXIK, 266— 270; de taureau, F4 
VIII, 225; de bœuf, Jhid 2255 Vol XXKIX, 
265 —— 268; de bélier. Jid de mouton. Po4 
IX, 1. Vol. XXIX , 269 & 270 ; decheval, 
Ibid, 266; de porc-épic. Vol XXV, 222 
& 250; de bifon. Fo XXTX, 289. 7 

ÉLAN. Defcription de fes os. Pol XXIV, 155 
& 156. Dimenfions. fid, 157; Defcription du 
bois. Jbid, 158— 161. 

gi 


j F X 
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ÉLÉPHANT. Defcription de fes parties exté- 
ricures, Vol XXIT, 131 — 147; des vifcères, 
ibid 1$0 — 155; des os. id, 157 — 149 ; 
des vifcères. Jhud, 155$ & 156; ses OS bide 
186 — 194. | 
EMBRYON humain. V4 V, 30. | 
—— du Lamantin. Vo, XXVIE, 252 — 180. 
——— du Rat, Vol, XV, 128. 

—— du Taureau. Vol VIII, 178. 
EMPAUMURE, partie du bois de cerf. Pol XT, 
fast | ; 
ENCASTELE, fe dit du pied du cheval Jorfqu’il 
a certains défauts. PG4 VIF, 453. + 
ÆNCOLURE & «rf, défaut de l'encolure du 

cheval, Vo VIT, 404. 
ENCOUBERT, tatou à fix bandes; defcription 
de fon enveloppe. Fo. XXT, 109 — 111. 
ENFANS monftrueux nouveaux-nés, Pol XXIX , 
259 & 260; adhérens lun à.fautre, leur 
defcription ; circonftances de l'accouchement. 

Vol XXX, 233 & 234. 

ENFANT d diable, fynonyme de Coafe, 
Vol, XXVIIÏ, 100. pr £ 

ENSELLÉ , {e dit d’un cheval qui a Île dos enfoncé. 
Val NI, 406, 

ENVELOPPES du fœtus de l'Âne. Fo, VIII, 
71 & 72. 

— du Bélier. Vol IX, 50 & sr. 

…—— qu Bouc. Ibid. 112.& 113. 

— du Cerf. Vol XI, 166 — 168 

mms Qu Chat, Did, 43 & 45, 


des Matières. EN ÉP ccclxix 
EnveLopres du cheval. Vol VIT, 461 — 368, 
du Chevreuil. Vol XIT, 107 & 108. 
es du Chien Von 120 — 123. 
== du Cochon. Vol, IX, 199 — 207. | ù 
du Cochon d'Inde. F1 ANT 206 2 Le 
dé PÉcureuil. Vol XV, 89 & 90. 
de la Fouine, Vol, XIV, 229, 
——— du Furet putois. F4 XV, 28 &. 29 
du Lapin, Po XII, 110, ‘4 
—— du Lièvre. Jbid, 49 — 52, ’ pi 
du Mulot: Vol. XV, 1833 ? 
_=— dela Mufaraigne. Vol XVI, 84 
— dela Mot d'eau. /fi4, 94. À 
—— du Rat d'eau. Po XV, 210 & 211 
—— dutRat. Jid 12% & 128, j 
——— de la Souris. id. 157. MY a 
du Surmulot. Vol. XVI, ETATS RE 
——— dela Taupe, F4 XVI, 128. 
du ‘Taureau. Wol VII, 1978 — 1 82. 
ÉPAGNEULS, Defeription de ces chiens; 
Vol X, 87. Haas rh 
ÉPAULES chevillées , défaut des épaules . she 
Vol VIH, 405 & 406. | È 
ÉPÉE romaine, difpoñition’ particulite du! poil. Le 
chevaux. /id, 308. 


ÉPERON, cinquième ongle des Didi dé ie 
des ar ac ; I yYena quelquefois deux ou trois à 


. Chaque pied, J4 X, 103. 
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ecclkx ÉPEV' Table 

ÉP1, difpofñtion particulière du poil des chevaue 
Vol NIT,.398 ; du taureau. Pol VIN, 144; 
du cerf. Vol, XI, 1404 


ÉPOINTÉ, fe dit d'un cheval qui a Punesdes 
: hanches plus haute que l'autre. Fo4 VII, 408. 
ÉPONGES des talons du cerf. Vo7, XI, rar. 
ERGoOT. Vol VII, 381 & 383. 
ESPRIT-DE- VIN, différentes caufes de la cou- 
. Jeu jaune qu'il prend dans les bocaux des cabinets ; 
. moyens de l'empêcher. Pos V,,234 & 235; 
moyens d'empêcher fon évaporation. /id. 25 6. 
— 268. Vol, NA, $14 — 517: | 
ÉTOILE, marque blanche fur fe front du cheval. 
Vol, NIE,..32902 
ÉTOILE, marque blanche fur la tête de la plupart 
des levrauts. Vol XIIL, 31; on la vue fur une 
vieille haze. id | 
ÉVAPORATION des liqueurs fpiritueufes dans 
les bocaux des Cabinets; fes mauvais effets. 
Vol. V, 23v. Le liége n'empêche qu'imparfai- 
tement cette évaporation. fhid. 2 32. Manière de 
fermer les bocaux pour empêcher lévaporation. 
Jbid, 2335 par M. du Hamel. id, 23 6—2 38; 
par M. de Reaumur. #id 239. Evaporation des 
Hqueurs {piritueufes par un fil qui traverfe le cou- 
verclé d’un bocal. /hid. 234. On empêche cette: 
évaporation en fubflituant un crin au fil. 44 
Évaporation des liqueurs fptritueufes arrêtée par | 
les huiles orafles. Hid, 238. Vol NTI, 516 & 
s173 par le fuif, par le blanc de baleines 
Vol, V, 240. Bocal renverfé dans lequel léva- 
poration n’a pas été fenfible par le moyen de 
Yhuile. did, 241-245, Per le moyen du. 


LA 


= 
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des Matitres. ENV FA cchx 
_ mereure. Pol V, 246 — 248. Moyen d’em- 
pêcher l'évaporation de l’efprit - de - vin par un 
amalgame de mercure & de ploinb. Hd, 255 
— 258. Vol VIT, 514 — si. Bocal de 
M. le Cat, fait pour empêcher l'évaporation de 
l'elprit-de vin, par le moyen du mercure, Ibid, 
245. Bocal de Glauber pour le même effet id, 
249. Flacons faits en Angletérre pour empêcher 
lévaporation des liqueurs fpiritueufes , par le 
moyen du mercure. Jid 250, Amalgame de 
lomb & de mercure pour fermer les bocaux 
d'elprit-de-vin & y empêcher l'évaporation. /bid. 
254— 258. Vol VII, $14— $ 17. Manière 
de faire cet amaloame. 4 V, 256. Manière de 
l'appliquer. /hid, Frais de cet amalgame ; manière 
de le faire fervir plufieurs fois. /bid, 2 $ 3. 
EXOSTOSE; fa définition. J%, V, s ; fes 
différences, fes caufes. Ji. 79. Exoftofe remar- 
quable fur un fémur humain. Hid, 117 — 119. 
Exoftofe fur les os de l'articulation du génoûs 
Jbid, 120 & 121 ; fur l'os du bras & de l'avant- 
bras. Jbid. 110— 112; fur des fémurs. J4:4, 
113— 117. Exoftoles très-remarquables fur des 
fémurs. Zhïd, 117 — 120; fur des os de la 
jambe, Jhid, 121 — 128, 


F 


Face, bélle face » Couleur blanche fur le chan: 
frein du cheval. Vo, VH, 392. 


FA NON. Jhid, 381. 
FANON, partie du taureau, F4 VIIT, 14% 
& 142. 
FAON, Sa defcription, F4 XIE, : so: 
qg ÿ 


ecclxxÿ FEFŒ Table 
FÉMUR d'une femme qui seft caffé fans effort 
par Peffet du mal vénérien , la femme étant 
vivante, LOLN hr pe OL En 
FER-A-CHEVAL, efpèce de chauve-fouris; fes 
variétés ; fa defcription. Vol XVI, 172 & 1734 
FER-DE:LANCE, efpèce de chauve-fouris ; def- 
cription de fes parties extérieures, Vol, XXVI, 
s — 8; des dents. Ji 6 & 7 ; étymologie du 
nom de cet animal. /4i, 5. 
Fesses, cuifles du cheval. PoZ. VIT, 382. 
FESSES peiées des fmges. Vol, XXI, 2182 
FEU, couleur roufle du cheval, Pol VII, 388 
. Bai vif. Jid, 396. ri 
FEUILLE, efpèce de chauve-fouris ok 
MXNIE SE | 
FEUILLET, troifième eftomac du bœuf; fa def- 
cription. oi, VII, 154, 160 — r62. 
FEUILETS graiffeux du loir. Jo/. XV 22 nepdit 
hamfter. Pol XXVI, 167;. de la marmotte. 
Vol XV ,,37; du fouflik. Fo, XXX, 266. 
FIGURES des animaux pour l'étude de l'Hifioire- 
Naturelle ; on doit les repréfenter dans l'état de 
repos. Pol. VIT, 17094 
“F1L de nerf de renne,. Po4 XXIX , 291. 
FæTus de lÂne. Voh NI, 72 — 74 
du-Bélier. ol. IX, so — 52 
du Bouc, fhid. 112 & 115,125 & 126% 
du Cachicame, Pol XXL, rr2 & 113: 
—— du Campagnol. Wo4 XV ,:232. | 
= du Cerf. Vol XI, 165—168, Foi. XXIXK,. 
289: Por XXE, 1e 


des Matières, FŒ ceclxxü; 
F&TUS du Char. Vol XI,43—45, 67 & 68. 
du Cheval. Vol VIF, 461 — AS 
——— du Chevreuil. F6, XI, 106—: 09» 127 


—— du Chien, Vol X, 120 — LAN 


du Cochon. Pol IX, 198 — 207, 23 
D de 
—— du Cochon d'Inde, Val, XVI, 20 & ar. 
—— de l'Écureuil. Vo, XV, 89 & 90. 
——— de la Fouine. Vo, XIV, 229 & 230. 
du Furet. F4 XV, 28 & 29. 
—— de a Guenon. Fo, XXIX, 158 & 159: 
—————— de l’'Hippopotame. Vol, XXIV, 6) — 78. 


— Humain, baut d'un ou deux pouces, Po4 V, 
259. Vol XXIX, 256 & 257; de 
trois pouces & demi. Vol, NV, 266 & 
267; de cinq à fix pouces. fit 267. 
XX XEXSS 256 — 258 ; de fept, 
Vol V, 267; de dix pouces. 14, 


— Humain monftrueux, FoL V, 2 68—272; 
PR EC X IX 0. 


Le du Lapin. 94. XHIT, HS np >» 128 
Vok XXIX , 283 & 284. 


—— du Lièvre. hi. $0— 52, 73. 
—— du Mulot. Ve, XV, 193. 
de la Mufaraigne. Vol. XVI, 84. 
—— de la Mufaraigne d’eau, 1id, 94. 
=— du Rat, Vol XV, 127 & 128. 

du Rat d'eau. Hid, 210 & 21 1. 
—— de la Ronffette, Fo, XXIX, 287, 


ecclxxiy FŒ FÜ Table 

FŒTUS du Sanglier. Vo, IX, 199 — 204 

de la Souris. Vol XV, 156 & 157: 

du Surmulot, Fo4 XVI, 53. 

——— ds la Taupe. Fe4 XVI, 128. 

du Taureau, Vol VIII, 178 — 183. 
217 & 218 


FŒT US humains qui font reftés dans le corps de 


la mere long-temps après le terme naturel de la 
groffeffe. Vol. N ; 266 & 267. 
FOSsANE. Delfcription de fes parties extérieures. 
ol. XXNI, 214 & 215; des dents. Jbid, 214 


FOUINE. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol, XIV, 219 — 221; des vifeères. Jbid, 
223 —23o; des os. Îbid 234 — 238, Di- 
menfions des parties extérieures. Jbid. 221 — 
223; des vifcères. id, 230 — 233; des os. 
Jbid, 238 — 243. 

FOURCHETTE, partie du pied du cheval, 
Vol, VI, 382. 

FOURMILLER. Defcription de fes parties exté- 
rieures. Vol XX, 217 — 219; des vifcéres. 
Jbid, 221 — 227; des os. Ibid. 227 — 232. 
Dimenfions des parties extérieures.  {bid, 219 
— 2213 des vifcères. Jhid. 227; des os. {did 
233 — 236. ( 

FRANCHE-MULE, quatrième eflomac du 
bœuf, Vol. VII, 554. | | 

FURET. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol. XN, 22 & 23; des vifcères. Jhid. 26 — 
29; des os. Jhid, 30. Dimenfions des parties 
extérieures du furet mâle & de la femelle, Hid, 
23 — 2$. 


A L 


_ 


des Matieres, GA GL ceclxxv 

Ganacue Vol NH, 376 

GANASSE. jbid 

GARDES, les ergots du cerf, Vol XI, IA, 

GARROIT., Val VII ,, 377. 

GAZELLE. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol. XXV, 1—3; des parties extérieures d’une 
jeune gazelle, hide, 3 — < ; des os d’une gazelle 
adulte. Jhid, 8 —5 0. Dimenfions des parties ex- 
térieures d’une jeune gazelle. Jhid. 6 — 8 ; des 
os d'une gazelle adulte, Hid 10 — 12; oazelle, 
fynonyme de grimme. fbid, 109. 

GENETTE. Delcription de {es parties extérieures, 
Vol XTX, 190 — 192; des vifcères. Ibid. 
194—199; des os. {hid. 203—205. Dimen- 

- fions des parties extérieures, Did. 192 — 194; 
des vifcères. {id 199 — 203; des os. Hit. 
.20$ — 209. ÿ 

GENETTE. (peau de) V9 XXIX, 287. 

G1BBON. Défcription de fes parties extérieures, 
Vol. XXNVÏIIF, 132; des vifcères. Jhid, 1 34. 
— 136; des os. Jid, 142 — 146. Dimenfions 
ces parties extéricures. id 133 & 134; des 
Vifcéres. /bid, 138 — 140; des os. Hbid, 146. 
— 149. Defcription des parties extérieures d’un 
petit gibbon. Jhid. r40 — 147. 

GIRAFFE, (os du rayon de la) revardé comme 
Pos d’un géant , reconnu pour un os de a giraife. 
Vol. XKVI, g1 — 85. | 

GLANDES particulières à cértains animaux. Voyez 

CAVITÉS particulières à certains animaux, 


écclexy; GOUE Table 

GORGE, (nœud de la) plus gros dans Palouate 
que dans les autres animaux. “Vol, +. 4/4 19 
24), F07-& 108. 

GOUTTIÈRES , partie du bois du cerf, * AL 
143 & 144 

GRASSET, paitie de la cuifle du cheval. F7, VIF, 
2 383. . 

GREDINS Delcription de ces chiens. Fo X, 
rod Neue ÉDNEA à 

GriM ME, Defcription de la tête & des pieds, 
Vol. XXV, 109 — 111. Vol XXIX,-2095. 

GRIS towdlle, étymologie de cette couleur, 
Por. VIT; 307: 

GRIS (petit) Voyez PETIT-GRIS. 

GUÉPARD. A RRS de la peau, F4 XXVIT, 
37 à 3 

GUEVEI, ir de chevrotain, Defcription d'une 
de fes cornes. Vol XXV, 173 & 174. 


Guig. Defcription de {es pe extéricures. 


lbid, 106 — 108. 


HA AMSTER,. Defcription de fes parties extérieures; 
Vol. XXVI, 164,& +6,53. des vifcères. bid, 
167 — 171; des os. fid, 173 & 174+ Di- 
menfions des parties extérieures. //id, 165 — 
167, des vifcères. Jbid pt fr FAN des 05 
Ibid, 174 — 176 


HERBIER, premier eftomac du Paue Fo. VUS » 


#9 4 


| 
‘ 
| 
{ 


des Matières. HE HU ceclxxvi 


_HÈRE, jeune cerf qui a des boffes ou boffettes, 
Vol I, 142. 

HÉRISSON. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol. XVI, 44— 51; des vifcères, Jid s3— 
59: des os. lbid. 63 — 67. Dimenfons des 
parties extéricures, id, $1— 53 ; des vifcères. 
dbid, 60— 63; des os. Jbid. 67 — "73. 

HERMINE. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol. XV, s9— 62; des vifcères. /brd, 64 — 
66, Dimenfions des parties extérieures. /hi4 62 
— C4. L'hermine n’eft pas en été de la même 
couleur qu'en hiver. hd $s9, Hermine que 
lon a vu chanver de couleur. id, 60 & 61, 

HIPrOLITES. Vel. VII, sro. 

HiIPPOMANES, faufle opinion générale reçue 
au fujet de l'hippomanès. Po. VII, 463; fon 
origine, fa pofition, fa defcription. {id, 463 
— 465. 

HiPPOPOTAME. Defcription des parties exté- 
rieures d’un fœtus, Po, XXIV, 66-68 ; du 
pied d’un adulte, Hid 68—%0o; des vifcères 
d'un foetus. id, 71 —"78 ; des os de a tête & 
des dents, id 783—87; & Vol XXIX , 290; 
des os des pieds, 774 XXIV, 87. Dimenfions 
des parties extérieures d’un fœtus. 4 0 & 
71; des os de la tête & des pieds d’un adulte, 
bit, 88— 90; dents molaires foffiles d'hippo- 

potames remarquables par leur grandeur, /bid, 
98 & 99 ; dents pétrifiées qui ont rapport à 
celles de l'hippopotame. /hid, 99 — 1o1. 


HUCHÉ, fe dit des chevaux qui ont la jambe 
droite, Vol VIT, 412. 


HUILES groffières ; elles ne font pas inaltérables 


ceclxxviÿ HU JA Table 
‘par lefprit- de- vin, Vo4 V, 240 ; on prétend 
qu'elles n'y réfiftent que lorfqu'elles. n'ont pas 
été chaufiées, dhid, 241, Huile épaiflie à faire 
1bid. 243 | 

HuUMERUS (portion de l'os) dans toute la cir- 
conférence de l'os tombée par l'effet de la carie, 
Vol XXIX , 255. . 

HurLEUR Vel XXX, 108. 


HYDATIDES trouvés dans le corps d’un lièvre, 
Pal, 36. 


HyÆneE. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol XIX, 104 & 106; des vifcéres.. Jr 
119—124. Dimenfions des parties extérieures, 
Jbid, 106 & 107; des vicères. Îbid, 116 — 
119; des os. lid. 124—:1218. | 


wi 


Jacuan. Defcription des fes parties extérieures, 
Vol, XIX ; 11——13; des vicères. Hide 1 5 — 
18. Dimenfions des parties extéricures. /hid, 13 
— 15; des vifcères. Jbid 18 — 20. 

JAMBE foutée ou boulcrée, défaut de la jambe du 
cheval. Foi, VII, 411. 

JARRET, pointe du jarret, gros nerf du jarret. 
Hid, 38;. { 

JARTÉ, fe dit d’un cheval qui a les jarrets dé- 
feétueux. fhid, 415. 

INJECTIONS anaromiguesinconnues aux anciens, 
leur utilité, leur époque. Pol NV, 172 & 173 x 
liqueurs & matières propres aux Injedions. /br4. 


173 & 174; procédé de M. Homberg pour 
les injeétions. id, 175 — 179 ; procédé de M 


des Matiéres. IN JO ccclxxix 
AT. Rouhaut, Vo V, 179 & 180; procédé de 


. M. Ruïñch tenu fecret, enfuite communiqué au 
Csar Pierre L° J/id, 181 & 182 ; procédé de 
M. Monro. /hid, 182 — 192; manière de 
conferver les pièces d'anatomie injectées. id, 
193 — 195$ ; injections faites dans des têtes 
d'enfant, Jbid, 196 & 197; dans des téoumens 
humains. Jbid. 197— 199; dans des tégumens 
de la tête. Jbid, 199 & 200; dans une partie 
du péricrâne. Hd, 199; dans des oreilles d’enfans. 
id. 200; dans une portion de la dure- mère. 
Jbid, 201 & 102; dans des membranes pitui- 
taires. {id 202 ; dans une portion de la trachée- 
artère. /bid 204; dans des bronches, /hi, dans 
des cœurs. /hid, 20$ & 206 ; dans les gros 
vaifleaux fanouins. Jhid. 106 & 207; dans le 
canal torachique. /hid, 208; dans des vaifleaux 
fanguins. Jhid. 210 & 2113 dans le cordon. 
ombilical, id, 212 & 213; dans le placenta, 
Ibid, dans des eflomacs. Hid. 214 & 215 ; dans 
le jejunum, fbid, 215 & 216; dansl'ileum. Hid. 
216 & 217; dans le colon. Hi dans la rate. 
Ibid, 218; dans la veflic. hd, & 219; dans 
la peau. Jbid, 219 & 220: dans l’épiderme. 
dbid. & 2223; dans la membrane albuginéé d’un . 
tefticule de cheval. Vol, VII, s16 & < 17; dans 
les principaux vaiffeaux fanguins d'un veau. 
Val. VIIL, 219 & 220; dans la rate. big, 
dans le foie de l'homme, dans les poumons, 


dans les reins. V4 XXX, 247 — 249: 


INSECTES qui détruilent les animaux & les vé- 
gétaux defléchés, Vol V, 12 & 13. 

Jocko. Defcription de fes parties extérieures. 
V4 KXVIIT, ro7 ; des vifcères. Jhrd, VOS 
107; des os, Jid, 109 — 114; Dimenfions 


DAS TANT KR RTC 


des parties extérieures. Vol, XXX, 103—105; 
des os. Jbid, 114 & 115. 


JOINTÉ, long-jointé, court-jointé, fe difent 
_ des chévaux qui ont le paturon défeétueux.. 


Vol NI, 415 & 412, 


JOINTURE, partie de fa jambe du cheval, Ji 
381. 

IVOIRE. Vol XXII, 168—:1%6; fes couleurs. 
Ibid, 168 ; ivoire verd. 1954, 168, 169 & 214; 
ivoire matte, Jéid, 168 ; changement de la cou- 
leur d'ivoire. Jhid, & 169 ; moyens de le 
blanchir loriqu'il eft jaune. 104, 170 ; fes défauts. 
Jbid, & 1713 ivoire grenu. id, 172; ivoire 
a gros orain. {id flruétwe de livoire. {bid, 170 
— 172; fon caractère diflinétif. {64 1714& 
172; fentes de ivoire. Hit. 152 & 173; es 
couches additionnelles. {d, & 174; ivoire com- 
paré à los, Jid, 175 & 176; difitrentes fortes 
d'ivoire. Jbid, 214— 217. 


re 


Kana SSOU , tatou à douze bandes, comparé 
au cachicame & au tatuète. Val, X XI, 160 
—- 103. Defcription des parties extérieures d’un 

@pctit kabaflou. fit, Dimenfions. Jhid, 103 & 
104; & Vol X XIX , 288. Defcription &es M 
arties extérieures d'un grand  kabaflou. V4 
XXI, 104 & 105. Dimenfons. Jid, 105$ & 
106; grand kabaffou comparé au petit. /i4, 
106 & 107; kabaflou du cabinet de Seba. id 
108 & 109. We 


KEVEL. Defcription de fes parties extéricures, 


des Matières, KO LA ceclxxx) 
Vol XXV ; 13 & 14. Dimenfois. /4i4 14 


— 16, 


K o 8, Defcription des os de 11 tête & des cornes; 
Îbid, 29 X 26. VOL XXIX : 291 & 292. 


KoBaA. Defcription de fes cornes, JL X XV, 
pole Fe rl 1 


L 


Lana NTIN du Sénégal, Defcription des. os de 
fa tête. Vo, XXVII, 281 — 283. 


LAMANTIN de /a Guiane. (embryon de) Def. 
cription de fes parties extérieures. 27 XX VII À 
272— 274; des vifcères, id, 274 — 279 ; 
des os. Jhid, 279 & 280. 


LAMBEAUX, peau qui fe détache du refait du 
cerf, Vo, XI, 148. | 


LARMES 4 cerf, matière qui eft dans les lar- 
miers, /bid, 149 & 176. 


LARMIERS du cerf. id. 140. 
LARMIERS du cheval. Va, VII, Sd 
LAPERE AU, Sa defcription. V1. XII, 00 


— 92. Es FA 
LApPinN. Defcription de fes parties extérieures. 
: Vol, XTIT, 89 — 098; des vifcères, lbid, 102 
ii; des os. id, 118, Dimenfions des 
parties extérieures des quatre races de lapin. {id 
98— 102; des vifcères du lapin fauvage & du 
lapin domeftique. Jbid, 112 —;16 ; des os du 
 Japin fauvace, Jhid, 1182 7; lapin né fans 
poil. Vol. XXIX, 284, Defcription du lapin 
d'Angora. Vol. XIII, 2 5 ; du lapin riche, Ji. 
94 #95; du lapin fuvage, Ji 93 & 93: 


ccclxxxÿ LE LI Table 
race des Tapins. Pol. XII, 92— 05; ailures & 
attitudes des lapins. hid. 95 — 97 ; talon des 
lapins, le bruit qu'il fait en retombant fur la 
terre. Jbid, 98. : tu 
LéopARD. Defcription de la peau. Vol XVII, 
264— 266. Deicription & dimenfion du fque- 
Jette. Jbid, 267 — 275. 3 
LÉROT. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol. X VI, 238 & 239; des vifceres, {bide 
242 — 245; des os. Jbid, 249. Dimenfions 
des parties extérieures. Jhid. 239 — 241; des 
vifcères. Ibid. 24$ — 249. 
LÉROT volant, efpèce de chauve-fouris, Vol 
NX VER, :6 
LEvRAUT. Sa defcription. Vol. XTIT, 28— 30. 
Levriers. Defcription de ces chiens, grands, 
moyens &. petits levriers. 1/04 X.; 78 & 79. 
LEVRON, petit levrier. Jbid. 79. 
LÉZARD éailkux, fynonyme de Pangolin, 
Vol. XXI, 11. 

LicHÈNE, partie des jambes de devant du cheval. 
DORMI" 3020 ET PO CUS 
Lièvre. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol XII, 26— 33; des vifcères. id. 36 

— 52; desos. Jhid, $7—63. Dimenfions des 
. parties extérieures. id. 33 —35; des vifcères. 
bide $2—57; des os. Ibid, 64— 72. 
LIÈVRE. monflrueux, Vol, XXIX , 283.1, : 
LizLois, (chiens) leur defcription, ‘leur: ori- 
nigines Feb 96 si, AU A og 
Lion. Déléription dé parties extérieures dulion 
. & dela lionne, Vo XVII 3641; des 


. des Matières; LI LO ccclxxxii 
vifcères. Vo. XII , 44 — $3 ; des os. Jbid, 


$8 — 60. Dimenfions des parties extérieures du 
lion & de la lionne, Jhid, 41 — 44; des vifcères. 
Jbid, $3—58; des os. Ibid. 6o — 66. 


LiQUEUR confervatrice pour les pièces d’Ana- 
tomie, compofée par M. Monro. 4, V, 227; 
par M. Ruïfch. Jhid, 227 — 230, 


LIVRÉE du faon. Vo, XI, 1se & 151. 


Lorr. Défcription de fes parties extérieures, 
Vol: X NI, 217— 219; des vifcères. Ibid, 
221-— 226; des os. id 229 — 23 1. Di- 
menfions des parties extérieures, {hid, 219 — 
2213; des vifcères. Jbid. 226— 229; des os, 
lbid, 231— 234, 

Loris. Defcription de fes parties extéricures. 
Vol. XXVT, 277— 279; des vifcères. id. 
280 — 284; des os. Jhid, 284— 287. Di- 

. menfions des parties extérieures. Ji, 270 & 


280; des os. fbid, 287 & 288. 


Loup. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol. XIV, 73 — 78; des vilcères. J4id. 8 tr 
83; desos. Jhid. 88 & 89. Dimenfons des 
parties extérieures. Jbid, =8 — 80 ; des vifcères, 
Ibid. 83 — 88; des os. Ibid, 89— 06.4 
LOUP cervier, fynonyme de Lynx. lo XIX, 
57" pie Ft ET! 
LOUP woir de Canada. Defcription de fes parties 
extérieures. ol XIX, 2 13 & 214; des vif. 
cères. id, 216— 218; des os. id, 2215. 
Dimenfions des parties extérieures. Jhid. 2 14 
— 216; des vifcères. Jhid, 219— 221. 
LouTre. Delcription de fes parties extérieures, 
+ Vol :XAV, 184:& 185; des vifcèress id, 


i 


+ 
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188 — 195; des os. Vol. XIV, 199 — 2024 


Dimenfions des parties extérieures. JLd, 1 8$—. 


188; des vifcères. Jbid, 196 — 199 ; des os. 
Ibid. 201 — 108. 

LOUTRE de Canada. Defcription de fes parties 
extérieures & de fes dents. Paz X XVII, 135 
CU 708 

LouverT, poil de loup. Vo, VII, 389. 

LoOuUvETEAUXx. Vol XIV, 97. 

Lynx. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol XIX, $7— 59; des vifcères. /bid. 61 
— 66; des os. Jbid 70 & 71. Dimenfions 
des parties extérieures. id, $9 — 61; des 
vifcères. {id 66—"70 ; desos, bid, 71 —76, 

Macaout. Defcription de fes parties exté- 
rieures. Vol, XXIX , 7 & 8 ; des vifcères. Zid, 
10—14; des os. Jbid 18 & 19. Dimen- 
fions des parties extérieures. Jhid, 9 & 10; des 
vifcères. bide 15 — 18 ; des os. Ibid 18 
— 21. 

MASCAQUE comm, fynonyme d'aicrette, Vo/, 
NO Ch EU ST Is 

MAGOT. Defcription de fes parties extérieures. 


Vol XXVII, 157— 159; des vifcères. Ji 


162 —167; des os. Jbid, 171 —17s. Di- 
menfions de parties extérieures du male & de 
la femelle. Jhid, 159 — 162 ; des vifcères. Ibid. 
167— 171; des os. Jbid, 177$ — 178. 

MAIMON. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol XX VIII, 243 & 244; MAP 

Foi 
* 


des Matières, MA ceclxxxv 
Vol, KXNIT, 246—248 ; des os. id, 251 & 


252. Dimenfions des parties extérieures. id. 
245 & 246; des vifcères, id, 249 — 251; 
des os. Jhid, 252 — 254 


MAIN defféchée & convertie en turquoile ; fa 
defcription. Jo, XXIX, 2 Si & 252. 


Maxis, leurs caractères génériques, Vo/, XXVI, 
235$ — 238 

MALBROUCK. Defcription de fes parties exté- 
rieures. Val XXIX, s4 & 55; des vifcères, 
bid, $7— 60; desos, bid, Ga & 65. Dimen- 
fions des parties extérieures, id. 55 & 56; des 
vifcères. {id, 6o— 64; des os. id. 6 $—67. 

MAMELLES de l'Agouti, V4 XVII, 241 

de PÂne. Vol VIII, 67. 

—— de l'Ânefle, Jhid, 69, 

—— delÜus.. #08 XXTIT: 243, 

——— du Bélier, Vo, IX, 46. 

——— de la Biche. Vol XI, 165 & 166, 

——- du Blaireau, Vol, XIV, 157. 

—— du Bouc, Pol TX, 100. 

——— du Bouc de Juda. F4 XXIV, 2550 

——— du Bouquetin. /id 228, : 

——— de la Brebis Vo IX, 47. 

— du Buffle, Vol XXII, 153. 

——— du Cabii. Vol, XXV, 194 ; 

—— du Cariacou. Zhid. 139. 

— du Chameau. Vo4 XXIIT, ss: 

——— du Chamois: Vol, XXIV, 242. 

Dome AA XL ES Nine ? 
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-MAMELLES du Chat, Pol XI, 4r. 
de la Chauve-fouris fer-à-cheval. Vol, XVI, 
Ar À 
=—— de la Chauve-fouris nodule, lbid. 185. 
——— du Cerf. Vol XI, 163.) 
é— du Cheval. Vol VIT, 452: Opinion d’A- 
riftote fur les rnamelles des chevaux. //14, 
450— 453. Qn croyoit qu'ils navoient 
point de mamelles. Jp, 450 ; découverte 
de ces mamelles. Jhid. 452. Leur fitua- 
tion, leur defcription. Jbid, 452 & 453. 
Mamelles de la jument. /id. 45 9. 


…— de la Chèvre. Vo4 IX, 109, 
1. dela Chevrettes Fos XTI , 206: 
—— du Chevreuil. Jhid. 10$. À 
= des Chiens. Vol X, 111 & 112. 
—… de la Etvette. Pol XIX:; 180. 
‘— des Cochoñft. Pol, IX, ro2. 
= du Cochon d'Inde. Vol XVI, : S: 
——— du Couguar. Pol XIX, 33. 
———— du Dromadaire. Vo, XXII, 25. 
ME dé l'Éléphant. Vol. XXII, 153. 
—— de la Fouine. Va XIV, 227. 
= du Fourmiller. Vol XX, 226. 
sn du Furet. Pol XV, :28: 
——— de la Gazelle, 7 XXV, 4: 
—— de la Genette. Vo. XIX, 197. 
——— du Gibbon. Vo XXVIN, 137. 
mn du Harmiter. Vol. XXVI, 175 


+ 


des Matières, MA ccclxs XVI 
MAMELLES du Hériffon. Vol, XVI, 56 & 57° 
de l'Hippopotime. TA XXAV, 77. 
=—— du Jocko, Vol, XXVIII, 107, 

—— du Lapin. Vol, XIII, 105$ & 106, 

——— du: Lièvre. Jhid. 43 & 44. 

—— du Lion. Vo! XVIIL Sr 

du Loir ti XVI, 225. ns È 
— du Loris. Vol XXVI, 29: & 2836 

——— d'un Loup de Canada. Vo/, AIX D 2108 

——— de la Loutre, Vol XIV, 194. 

——— du Magot. Vel XXVHI ,: 166, 

— du Mandrill. Hid, 2232. 

——— du Mangabey. Vol. XXIX, 92. 

——— dela Märmofe, Pol XXI » -2202 

— de la Marmotte. Vol, XVIT, 49 


© -——— du Morfe. Vol XXVII, 2.66, 


— du Mulot. Vo/ XV, 182, 
——— de la Mufaraigne, Po, XVI, 83. 
— de la Mufaraigne d'eau. Ji. 93° 
—— de lOndatra, “Vol XX, 24 
—— de FOùrs. Vol XVI, 89: « 
—— du Paca. Vol XXI, 132. 
huh du Palmifte, Fo, XX, 176 & 177 
—— de la Panthère. V4 XVII, 254 
——— du Papion. Vo XXVII, 2 04 
du Phalanger. Yo XXVI, GTS 
——— du Polatouche, Fo, XX, I14T. 


ex à La 
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“MAMELLES du Rat. Vo? XV 134 

——— du Rat d'eau, {id 200. 
— du Renne. Pl XXIV, 169. 

— qu Rhinocéros, Vol. XXII, 27e 

——— de la Rouflette. Vol XX, 03. 

— du Sarigue, Vol, XXI, 93. 

=— du Souflik, Po, XXX, 265. 

— du.Surmulot, 727, XVII, rr. 

—— du Taureau. Vol VIII, 169. 

—— de la Vache, Jid, 175 & 176. 

——— de lUnau, Vo, XXVI, 77. 

du Zèbre. Ve, XXIV, 22. 

du Zibet, Vol XIX , 161. | 

MaAmmM OUT , animal fabuleux, on ui attribue 
les os d’éléphant qui fe trouvent dans le Nord, 
Vol. XXII, 230. 


MaAnNDRIEL. Defcription de fes parties exté- 
rieures, Vol. XXVIIT, 216 & 217; des vif- 
cères, Ibid. 219— 223; des os. Ibid. 226— 
228. Dimenfions des parties extérieures. Jhide 
217— 219; des vifcères. Jbid 223 —226 ; 
desos. Ibid, 228 — 230. a 

MANGABEY. Defcription de fes parties exté- 
rieures. Vol X XIX, 75; des vifceres. id. 
77 — 83 ; des os. lbid 87— 090, Dimenfions 
des parties extérieures. Jid. 76 & 77; des vif- 
cères. lbid, 83 — 87; des os. Ibid, 88 & 89. 

. Mangabey à collier blanc. Jid 89 & 90. 

MANGOUSTE. Defcription de fes parties exté- 
rieures. Vo4 X X VI, 208— 210; des dents 
lit 208 


pra 


des Matières, MA ME ceclxxxix 
MARCASSIN; fes couleurs. o/. IX, 191 ; fa 
livrée. fbid. l 
MaARGAY. Defcription de fes parties extérieures. 
Vo, X XVII, 35 & 36. 


MARIKINA. Defcription de fes parties extéx 
 ricures. Vol XXX, 144 & 145 ; des vifcères, 
Jbid 146 — 148. Dimenfions des parties ex- 
térieures. Jid 145 & 146. à 


MARMOSE. Delcription de fes parties exté- 
rieures, Pol, XXI, 216 & 217; des vifcères. 
Îbid, 220 — 226; des os. Hit. 226 & 227 
Dimenfions des parties extérieures, Hid, 2 17 

219; dés os. Jbid 228— 230, | 


MARMOTTE. Defcription de fes parties exté- 
ricures, Vol, XVII, 32— 34; des vifcères. 
Îbid, 36— 41; des os. Ibid 4$ —48. Di- 
menfions des parties extérieures. id. 34—36 ; 

. des vifcères, Jid, 41 —45 ; des os, fbid, 48 
— 53. 

MARTE. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol, XIV, 249 — 252; des vifcères, /bid, 
254 & 255; des os. /hid, 256. Dimenfions 
des parties extérieures. Jbid, 252254, Marte 
des fapins, marte des hêtres, Hit, 249. 


MASSACRE, la tête du cerf. Vol, XI, 141 
MÂTINS. Defcription de ces chiens: on croit 
les noirs meilleurs que les autres, Vo. X, 77 
& 78. 
MÉDECINE véterinaire. Vo, VII, 372 & 
273: 
MELLIER, troifième eftomac du bœuf. Fo4, VIII 3 
AE | LR 
Ur 


exe ME Take = | 
MEMBRANE sjecée par M. Ruïfch. Vol Ÿ, 
180 & 181. é 


MÉRAIN. Les deux perches du bois du cerf, 
Vol, XI, 143. | és 
MÉTHODE, drnifien méthodique des produétions 
. de la MNaiure; c'eft une fuité de définitions, 
comme l'arbre de Porphyre. Vo, VII, 163 ; 
elie nuit au progrès de la fcience par de mau- 
_vaifes définitions. Jhid, 164 ; elle ne peut fup-- 
. pléer aux defcriptions complètes. /hid. 165 ; elle 
eit compofée de defcriptions incomplètes, utiles 
: pour PAnatomie comparée, parce qu'elles font 
_ toutes conformes à un plan fuivi. Hrd, 188. Expo- 
fition des diftributions méthodiques des quadru- 
-pèdes. Jhid, 232240; par M. Klein, Aid 225 
— 231; par M. Linnæus, id, 232 — 238. 

- Principes d’Ariftote fur les divifions méthodiques. 
- Jbid, 203 — 212; if n'admet que des oenres 
. principaux. {bid, ‘164 ; ne fait aucune fous- 
divifion , il n'emploie aucun caraétère négatif. 
_Jbid, 209.$Sa méthcde dans fon. Hifloire des 
Animaux. f/id, 210 — 212. Divifions métho- 
diques des animaux; celles de Gefner, d’AI- 
drovande, de Jonflon, &c. font incompletes. 
Jbid, 213. Expoñtion de celle de Ray. il, 
‘213— 222; défauts de cette methode. Hid, 
213 & 214; les-difiributions méthodiques des 
* produétions de la Nature font des cenventions 
arbitraires. /hid: 217; & fautives. Jid, & 218; 
leurs branches font très-inégales pour le nombre 
-Ades-efpèces qui s’y rapportent: Jid 230 & 231; 
ce défaut pourroit être corrigé en partie, fr l'on 
faifoit des defcriptions plus complètes. Jbid. 2315 
* Pincertitude des principes des méthodes; le ças 

que on en doit faire, did, 238 = 2404 


l 


des Matières. ME MO ccexcÿ, 
MEULE, partie du bois du cerf. Wo XI 123 


Mico. Defcription des parties extérieures. Po 
NA, HO: 1x0. 
MILLE-FLEUR, couleur du cheval. Vo, VIH, 


391. 

MiLLET, troifième eftomac du bœuf. Po/,. Väll, 
nai 4 L 

Mococo. Defcription de fes parties extérieures, 

Vo XX VI, 239— 241; des vifcères, fix. 
243 — 248; des os. Jhid. 251— 254. Di- 

‘ menfions des parties extérieures. id 241 — 
243; des vifcéres. bird. 248 —25$1; des 05 
Jid, 254 —257. 

MoOLETTE, difpoñition particulière du poil des 
chevaux. Vo. VIT, 398. 

MoOLETTES, forte de tumeur des chevaux, 
Vol VIT, 411. | 

MOMIE trouvée en Auverone, Vo, X XX, 
220— 231; comparailon de cette momie avec 
celles d'Egypte, d'Afrique, &c Hid 231; le 
temps & le lieu où la momie d'Auvergne à été 
trouvée, id, 222; defcriprion du fépulcre 
& du cercueil. /hid, 223 ;  defcription du 
corps de la momie & de fes enveloppes. 44 
234; Oblervations fur les parties intérieures du 
corps & fur la matière de l’'embaumement. Hid, 
226 & 227; circonftances de la découverte de 
la momie & de fon arrivée au Cabinet. Z4i4 
228 ; état de la momie lorlau'elle arriva au 
Cabinet, & fon étar atuel, Jid, 228 7 fuir. 
Réflexions fur le procédé de fon embaumement 
& fur fon ancienneté; différences entre cette 
momie @& les autres; définition du nâtron dés 


- | r üy 


CCCXCY MO Table 


Anciens ; conjectures fur les moyens de faire une 
momie pareille à celle d'Auvergne. Pol XXX, 
229 — 233; momies embaumées; momies 
defléchées. Vol V, 374; on voit des momies 
d'Égypte qui ont plus de deux mille ans. /id. 
375. Motifs qui ont fait faire les momies, Jid, 
376; la préparation des momies d'Egypte duroit 
quarante Jours, on en-trouve la preuve dans 
la Genèfe. Jid, 377; manière de préparer les 
momies en Égypte, rapportée par Hérodote. 
Ibid. & 380; par Diodorce de Sicile. Hit, & 
381; Obfervations de quelques Auteurs mo- 
dernes fur les momies d'Égypte. Hd, & 382; 
manière d’embaumer avec de lhuiïle de noix, 
par Grew. 1bid Momies des Guanches. id. 
Manière de les préparer. Ibid 383 & 384; 
momies des Incas du Pérou , vues par Garcilafño; 
conjectures d’Acofta & de Garcilaflo fur la pré- 
paration de ces momies. id, 384 — 386; 

. momies du Coraffan très-dures & fort anciennes, 
srnemens des momies d'Égypte, coffres qui les 
renferment. /hid, 389 ; momies d'Ecypte, qui 

: ont de Ja barbe, des cheveux & des ongles. Ji. 
. 394; les Arabes oâtent les momies pour avoir 
. une pièce d'or qui fe trouve ordinairement fous 
. a langue; différences de lembaumement des 
momies & de leurs linges. Zhi4, 395. Defcrip- 
tion d’une momie d'Egypte. Vol XXX, 232. 
Mone. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol. XXIX, 96 & 97; des vifcères. Jbrd, 99 
—1o1 ; des os. /hid. 510$ & 106. Dimenfions 
des parties extérieures. Jhid. 97— 99; des vi(- 
sères, Jbid, 101 — 104; des os. Jhid, 106 — 


08270 
MonNGous. Defcription de fes parties exté- 


des Matières. MO MU ceexci 


rieures. Vol XXVI, 258 & 259; des vifcères. 

* Ibid, 260 — 263; des os. Ibid. 263 & 264. 
Ditenfions des parties extérieures. Jhid. 2509 & 
260. Defcription d’un petit animal qui 4 rapport 
au mongous. Jhid 264, 

MONSTRE Aumain, acéphale. Pol. V, 268; en 
forme de terme. Ji4 & 269; dont les vifcères 
font tranfpofés de droite à gauche, id, 2570— 
UC te RE LME 2 Mort 

Mopses. Defcription de ces chiens. Fo, X, 

PAUSE (oe NME 

Morse. Defcription de fes parties extérieures. 
Vel XXVIT, 259— 262; des os de fa tête 
& de fes denis. id, 267 —- 270. Dimenfions 
de ces os. Jhid, 270 & 271. Defcription des 
parties extéricures d’un fœtus de morfc. {bié, 
262. Dimenfons, Hid. 263 & 264." Defcrip- 
tion des vifcères. Hid, 264— 2167. 

MoOUFFLON. Defcription de fes parties exté< 
rieures. Vo, XXIIT, 199 — 201; des vif- 
cères, id 204 &' 205$; des os. Ji 2114 
Dimenfions des parties extérieures, /id 201 
— 203; des vifcères. Jhid. 206 — 211; des 
os. id, 211 & 212. 


LL 


MousTaAc. Defcription de fes parties exté- 
rieures,. Vol: XXIX, 127 & siê Lt 
° MUFFLE, partie du taureau. Po4 VIII, I4r. 
MUFFLE, fe dit du mufeau d'un lion. J/, 
XV, 36. | | 
MuLOT. Defcription de fes parties extérieuress 
Vol, XV, 175 & 176; des Vifcères Jbid, 179 
—184; des os. fbide 188 & 189. Dimenfions 
des parties extérieures d’un mulot des champs 
PER 


ecexciy MU NA Table 

 & d'un mulot des bois. Vol, XV, id 17.6 —« 
179; des vifcères. ibid, Pris 188; des os. 
Jbid, 189 — 192. 

MUSARAIGNE. Defcription de fes Larsies ex- 

. térieures.: Wal X VI, 8o3; des vifcéres. id 
83 & 84; des os. he 84. Dimenfions des 


| pârties extérieures, bit 81 — 03. 


M USARAIG NE d’eans Defcription à de fes parties 
extérieures. Vol XVI, 86 ; des vifcères. ra - 

B9——94; des os, Ibid, 57 — 100. Dimen- 
fions. des parties extérieures. /rd, 87 & 838 ; des : 
vifcores, 104. 94 — 97; des os. {id ARE 
Ton CRE animal n’avoit pas été remarqué par 

les Maturalifles, fôra, 86. 

MUSCARDIN. SI ELPRO de fes parties exté- 

.rieures, Pol, XVEL, 253 & 254; des vifcères. 
Jbid, 257 ; des os. Ibid, 261. * Dimenfens des 
parties | extérieures. Z/rd, 2 S4— 25 6 ; des vil- 
cères. Ibid. 258— 261. 


Musc. Defcription des poches qui le renfer- 
ment, Po4 X XV, 175: 


us 


Nain dé Limévillés Te XX X, 254: Ex 
trait de’ la relation que M. le Comte de ‘l'reffan 
en a faite. /hid, 234— 240; obferyation faite 
à l'ouverture du cadavre du nain. /hids 238. 
Defcription de fon fquelette. Jbid, 2 38 — 240. 
: Dimenfions des os. Jhid. 240 — 242. 

NAINE. Defcription de fon fquelette. Vo4 XXX, 
242 & 243. Dimenfons des os. id. 244 
Emme 246% 


tr 


des Matières. NAOC CCCXCY 
NANGUER. Wo, XXIX , 294. 
; NaPrE, la peau du cerf. Vol, XI, 1AT. 
NÉGRESSE du premier âge, fa peau defféchée, 
. Vol XXIX, 253. 
NERF de la jambe du cheval, per VII, eh 
SE an re NC 
NERF, le membre du cerf. 24 XI, rar. 
NocTULE, efpèce de chauve-fouris ; fa def. 
cription. Po XVI, 167 & 169. 
Noir. More 4 Moreau, Po VIT, 389. 
NOMENCLATURE raifonmée, c'eft une fuite de 


définitions. Vol VII, 163; séflexions fur la 
Nomenclature. Ibid, 171, 


NOUEURE ds enfans; fes eflets, Vol V, 69 


À 70« 
O 


Ocrzor. Defcription des par ties extérieures du 
mâle, Pol. XXVII, 26 & 27; de la femelle. 
Ibid, 29. 


Œ1L artificiel, fait en bois & en À Le matières ; 
par. M. Maftiani. Vol V, 313 — 318; autre 
fait en ivoire à Nuremberg. lbid, 319. 


Œ 1L cul- de- verre; couleur particulière de la prtte 
nelle du cheval. Val, VIF, 402. 

Œ1L veron , couleur PAS de la prunelle du 
cheval. Ibid, 402. 

ONDATRA: Defcription de fes parties extérieures, 
Vol. XX , 18—20; des.vifcères. {hid. 22 — 
25 ; des os. Jhid, 25. Dimenfions de fes parties 
extérieures, Aid 20 — 224 


T 


eccxer) OR OS Table 


© NGLE d’une orandeur exceflive , coupé au gros 
doiïgt du pied d’une fille. Vo, XXIX, 253. 


ORANG-OUTAN&G, fynonyme de Jocko, 
Vol. XXVIH, ro1. 


OREILLAR, efpèce de chauve-fouris ; fa def- 
cription. Pol. XVI, 167 & 168. 

OREILLE awificielle, faite en bois, par M. Mat 
tjani. Vol V, 319— 329; autre creille en 
ivoire faite à Altorf. id. 329. 

OREILLON, partie de Poreille de a plupart des 
chauve-fouris. Fo XVI, 167. 


ORIFICES particuliers à certains animaux, & placés 
à l'extérieur du corps. Voyez CAVITÉS parti- 
culières à certains animaux. 

OS Humains, qui font au Cabinet du Roï. Po4 V, 
18 & 19; comment on prépare Îles os pour les 
eonferver dans les Cabinets d'Hiftoire Naturelle ; 
leur préparation inconnue aux Anciens. lid, 19 

.— 28; moyen d'empêcher les. os blanchis de 
jaunir comme ivoire. /hid, & 29 ; os vormiens, 
Ibid, 42 & 43; os humains difformes. /44, 66; 
maladies qui rendent les o$ difformes. Jid, 67. 
Caufes de leurs difformités. /rd, Caufes de leur 
courbure. fhid, 72 —7$s; os defféchés'par un 
long féjour dans la terre: V0/ XXX PE 

OS de fa,tète difformes. Wok V, 8$ — 90 ; os 
de rachitiques.. /bid, 94— 10$ ; os de la tête 
tuméfiés & cariés. Ji. 109$ — 110 ; os avec 
fradure ou calus. fbid. 150 — 171. 

Os HYOÏDE de P'Aoouti. Vo, XVIF, 260: 

——— de l'Âne, Vo VIN, 75. 

mms de PA xs. Pol XKXTIT, 264%. 0, 


k 
x . 


des Matières, OS cecxcviÿ 

Os Hyo IDE de la Belette. Pol XV, 53e 
du Bélier. ol. IX, 62. 
—— du Blaireau. Po/. XIV, 175. 
du Bonnet-chinois. Pol XXIX, 154 
d du Bouc. Vo4 IX, fur, 
——— du Cabiai. Vol XXV, 248, 
—— du Cachicame. #4 XXE, 93. 
du Calkitriche. Po, XXIX, 157-.- 
du Campagnol. Po. XV , 235. 
—— du Caracal, Fo, XXV, 269. 
du Caftor. Vol XVII, 175. 
du Cayopollin. Fo7 XXI, 247 
du Cerf. Vol XF, 177 
du Chameau. 44 XXI ,°75+ 
du Chat. Vo, XI, 55. 
———— du Cheval, Ve, VIE, 4853. 
—— du Chevreuil, Po. XII, 116% 
_—— du Chien. Pol X , 534 
d'un Chien.mâtin, Hid 157. 
—— de la Civette. Pol XIX, 185. 
We du Coati. Vel XVII, 224. 

——— du Cochon, Pol IX, 239. 
du Cochon d'inde. Vol XVI, 28. 
d’un Cochon de Siam. Kol, IX, 2423. 
. =—— du Coqualin. Vol XXVI, 150. 
_—— du Couguar. Vo4 XIX, 78, 
ms 1 D'aun. Pol XI, 57: 


ccexeviÿ : OS Table 

Os nYoÏpE du Dromadaire. Vo4 XXII, 45: 
de l'Écureuil. Vol, XV, 100 : 

—— de la Fouine, V4 XIV, 258. 

—— du Fourmiller. Vo XX, 233 

— du Furet. F1. XV; 33: 

du Gibbon. Jo, XXVIIT, 180. 

du Hamfter. Vol X XVI, 2271. 

——— du Hériffon. Val XVI, 65. 

— de l'Hermine. 24 XV, 71. 

du Lapin domeftique. 04 XII, +30. 
du Lapin fauvage, Jbid, 129. 

—— du Lérot. Vol, XVIF, 264. 

——— d'un Lévrier, Vol X, 159. 

du Lièvre. Vo4 XI, 60. 

——— du Lion. Fo/, XVI, 67. 

—— du Loir. Vo XVI, 263. 

———— du Loris. Pol XXVI, 2092. 

du Loup. F4 XIV, 97— 100. 
—— d'un Loup noir de Canada. Vol XIX, 2774 
—— de la Loutre, V4 XIV > 210e 5 
—— du Lynx. Vol XIX, 

—— du Macaque. Vo sa 192 &rs3 
du Magot. P07, XXVIIT, 181 & 1824 
du Mangabey. Vol. XXIX, 155. 

—— de da Marmofe. Vol XXI, 253. 

—— de ja Marmotte, Pol XVII, 56. 

—— de la Marte, Va, XIV, 260. 


ÿ 


des Matieres. OS cccxcix 
Os HYOÏDE du Mococo. Val. XXVI, 289. 
du Mongous, Zid, 290. 
du, Moufflon, F7. XXII, 263. 
du Mulot, Pot XV, 195: 
——— de la Mufaraione. 2 XVI, { 44e 


——— de la Mufaraigne d'eau. Ibid, 99° 

du Mufcardin. id, 2 64e 

de la Nodule, Vol, XNI, 204. 

ST de Ondes Vol, XX, 66. 

de la Panthère. Vol, XVIII, 264 

——— du Patas à bandeau noir, Va, XXIX; 
7 153 rs 

—— du Pecari., Vo, XX, yo. 

—— du Phalanoer. Po/ XX VI, prie 

—— du Polatouche, Fo, XX, 179. 

du Pore -épic. Vol XXV, 252. 

dû Putois. Fo XV, 32. 

du Rat. Ji, 143. 

——— du Rat d'eau. Jhid, 233. 

——— du Raton. Vol XVIT, 257. 

du Renard. 04 XIV, 138. 

=— de la Rouffette. Val XX, 106. 

——— du Sanglier. oz, IX, 242. 

du Serigne. Pol XXI, 252. 

——— de la Souris, Pol XV, 194 

du Souflik, Von XXX, 272% 

du Surikate. Vol XXVI, 148 

—— du Surmulor, Po4 XVII, 54. 


V4 


td + OS Table 
Os SES DE du pos Vol, XXIX, 157 
& 15 

de fa Taupe. Vol XVE, PAee 

du Taureau. Vol, VII, 195 & 106, 

—— du Zèbre, Fo. XXIV, 93. 

du Zibet, Vol XIX , 225. 

Os DE LA VERGE de l’Agouti, Vo XVII, 265. 

de l'Aigrette, Vol, XXIX, 153. 

—— du Baffet à jambes torfes. Pol, X, 162, 

=—— de la Belette, Vo, XV, 68. 

du Bfaireau. Vol XIV, 176. 

=— du Bonnet-chinois. Vol XXIX, 155$. 

—— du Callitriche. id, 157. 

du Campagnol. Pol XV, 235. 

——— du Caftor. Vol XVII, 176. 

—— du Chat. Vol XI, 72. 

— du Chien. Vol X , 113 — 1554 

—— d'un Chien mâtin, /i4, : 57: 

du Cochon d'Inde. Fo. XVI, r6 &- 7. 

— du Coquallin. Vol, XXVI, 150. 

——— de l'Écureuil. W. XV, 87 & 143. 

———— de la Fouine, F4 RIM 227 r220 & 
259% 

du Furet. Pol XV, HE | 

du Grand Barbet. Vol, X ; 162. 

—— de l'Hermine. Vo, XV, 65 &7re 

du Lérot. Vo4 XVI, 264. 

—— d'un Lévrier mâtiné, Vo X, 160 


des Matières. OS cd 
Os DE LA VERGE du Lion, #4 XVI, 52 
& 70. 
du Loir. Vo? XVI, 263 
—— du Loup. Vol XIV, .100. 
— de la Loutre, éd. 193 & 2113 
—— du Macaque. Vol. XXIX, 153 
—— du Magot. F4 XXVIII, 182. 
—— du Mangabey. Vo, XXIX , 155 
—— de la Marte. Vo/, XIV, 260. 
—— de la Mone, Vol XXIX, 156. 
——— du Morfe. Vol, XX VII, 286 & 287. 
—— du Mulot: Pot XV, 196. 
— du Mufcardin. Vol, XVI,.264. 
——— de fa Noëule. Jhid, 186 & 206. 
——— de POndatra. Pol, XX, de & 67. 
du Papion. Vo, XXVII, 256 & vas 
——— du Petit-gris. Vol XX, 18r. 
—— du Polatouche. Ji. 141 & 179. 
du Porc-épic. Vol XXV , 223 & 252: 
——— du Putois. Vol XV, 11 & 32. 
. du Rat. id, 122 & 144 
du Rat d'eau. Jbid. 234. 
du Raton. Vol XVIT, 192 & 257. 
du Renard. Vol XIV, 138. 
——— de la Souris. Vol XV, 155 & 194 
- du Souflik, Va, XXX, 272. 
—— du Surmulot, Fo, XVIT, ç$. 
—— du Talapoin, Pol KXIX, 458 


dj, OS PA Table 


Os DE LA VERGE de la Taupe. M4 XVI, 


124 & 147. : 

du Vari, Vol XXVI, 266 & 270. 

OSSIFICATION, fon état dans le fquelette d'un 
fœtus humeinr de deux pouces & derni de hau- 
teur. Vol V, 32 & 33; & dans des fquelettes 
de fœtus plus avancés en âge. /id, 33—38. 


OUANDEROU. Defcription de fes parties exté- 


rieures, Vol. XXVNIII, 237. Dimeufons, Hid, 
27 O2 T0 
OUIsTiTI. Defcription de fes parties extérieures, 


D Un ARC ET 131 @& 132; des vifcères. Jd,. 


134— 136; des os. id. 139 &.140. Di- 
menfions des parties extérieures. Jbid 132 — 
134; des vifcères, id 136 — 139. 

OUÙRrs. Defcription de fes parties extérieures. Vof 
XVIT, 78— 80, B2— 84; des vifcères, 
Ibid. 84 — 90; desos. 1bid, 93 — 97. Di- 


meénfions des parties extérieures. {Lid, 80—832 ; 


des vifcères. Did, 90 — 93; des os. Ibid, 97° 
— 102; ours comparé au loup. /hid, 78; ours- 


des Alpes, Jbid, 82; ours blanc. Hd, 79 ; ours. 


doré. /bid, .ours de Savoie ; fa defcription. Hid, 


ours de Suifle. Jia, 


* 1, £ 
PA C A. Défcription de fes parties extérieures. Vo. 
XXI, 126— 128; des vifcères. Hid, 530 — 

134 Dimenfions des parties extérieures. hide 


128 & 129,.des os. Hide 134. 
PALMISTE. Defcription de fes parties cxté- 


rieures. Foi XK, 171— 173; des vifcères 


4 


des Matieres, PA cdi 
Vol XX, 171 & 177. Dimenfions des parties 
extérieures, {id 173 — 175. 


PANGOLIN. Defcription de fes parties extérieures. 
Vol XX, 16 — 14. Dimenfions. {id 14 & 
15: Defcription & dimenfions des os de la tête. 


Ibid, 15 & 16. 


PANNEAUX des loirs. Vol XVI, 221; de 
la marmotte, V0, XVII, 37. 


PANSE, premier eftomac du bœuf; fa defcription. 
Vol, VUT, 154 — 158. 


PANTHÈRE. Defcription de fes parties extérieures, 

Vol, XVIII, 242 — 247; des vilcères. Jhid. 
249 — 256; des os. Jbid, 259 & 260; Di- 
menfions des parties extérieures. Jbid, 247 — 
249 ; des vifceres. Ibid, 25 — 259; des os 
Ibid, 260 — 2632, 


PAPpION. (grand) Defcription de fes parties ex- 
térieures.. Po X XVIII, vor 193 ;, des 
vifcères. Ibid, 194 — 190; des oc. Ibid, 106 
_— 208. Dimenfions des parties extérieures. /bid, 
193 & 1943 des vifcères. Ibid, 198 — 2013 


* des os. id, 208 — 210. 


Pa PION. (petit) Defcription de fes parties exté- 
rieures. Vol, XX VIT ,; 201 & 202; des vif- 
cères. Jbid, 204 & 205. Dimenfions des parties 
extérieures, /41d 202 & 203; des parties dela, 
génération de la femelle, Zhid 205. 


PasaAN. Delcription de la peau & des cornes, | 
Vol, X XV, 31 & 32. Vol X XX, 253—255. 
Pafan, fynonyme de bézoard, Pol. XXV, 39, 


 PASAR, fynonyme de bézoard. Jit 30. 
PATAS 4 bandeau noir. Delcription de fes parties 


cdiy PE Table 
extérieures. Vol XXIX, 20 & 30; des vif 
cères. Jbid. 32— 3%; des os. Ibid. 41 & 42. 
Dimenfions des parties extérieures, Tid, 30 — 
323 des vifcères, id. 37 — 40 ;! des os. Jhid. 
42 — 44. Patas à bandeau blanc. Jid 44. 

PE A U humaine pañée, Vol. V, 222 & 28 34 

PECARIJ. Delcription de fes parties extérieures, 
Vol XX, 36— 38; des vifcères. Jid, 41— 

. $3: des os. {id 57 — 60. Dimenfions des 
parties extérieures, Âid, 38 — 40; des vifcères. 
Hid, $3— 57; des os. Ibid, 60 — 6. 

PEIGN ES, forte de gratelle des chevaux. V2, VII ” 
412. | 

PEKA N. Defcription de fes parties extérieures & 
des dents, Pol XXVII, 109 & r10, 

PEKAN, fÿnonyme de Confe. Hit, 100. 

PELAGE, les couleurs du poil du cerf. Po2. XI, 


141, 


PELOTTE, marque blanche fur le front du 


cheval. Pol VII, 302; de l'Âne. V2 VIF, 
SANTE 

PERCHES, parties du bois du cerf. Vol XI, 
142 AE 

PERLURES, parties du bois du cerf. Ji. 143: 

PETIT-GRIS. Defcription de fes. parties exté- 
rieures. Vol. XX, 160 & 161: des os. Jhid, 
163. Dimenfions des parties extérieures. Jhid, 
161— 7 63. 

PETIT-GRIS de Cafan. Defcription de la peau. 
Îbid. 183... 


PETIT-GRIS.d Groenland, Delcription de la 
_ peau, Did, 181 & 182, 


des Matières, PE PH cd 
PETIT-GRIS & Nord- cam Defcription de fa 
peau. Val XX, 184 & 185: ik 


PETIT-GRiS de Norvège, Defcription de la peau. 
Jbid, 183 & 184. 


PETIT-GRIS de Sibérie, Defcription de la peau. 
Ibid, 184. 


PETiT-Gris d'Yrlek Defcription de la peau, 
Ibid, 182 & 1383. 
PHALANGER. Defcription des parties extéricures 
d’une femelle. ol X XVI, 124— 126; des 
_vifcères, Hid, 127— 131; desos, did, 131 
— 134. Dimenfions des parties extérieures, /Zid 
126 & 127; des o6. did. 134— 137. Def 
cription des parties extérieures d’un mâle. 252. 
:139—142. Dimenfons des parties extérieures. 
Jbid, 137 — 139. Étymologie du nom de pha- 
langer; conformation fingulière de fes doigts. 


Vol XXVT, 124. 


PHATAGIN. Defcription de fes parties extérieures 
Vol XX ,-17 —19. Dimenfons. //id, 10. 


Pyoque. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol, XX VII, 232— 234; de fes vifcères. 
Jbid, 236— 242; defesos, {bid, 246 — 252. 
Dimenfions des parties extérieures. /hid, 235 & 

‘236; des vifcères. Did, 243 — 246; des 05. 
lil, 252 — 255. 

PHoQUE &s Indes. Defcription de fes parties 
extérieures & de {es dents. 74 XXVII, 256 
— 258. 

PHRASE, en terme d'Hifloire Naturelle, eft la 
définition d'une efpèce, Vo4 VIT, 163. 


Pins fouchus, le nombre des animaux à pieds 


cdy PI Table 


fourchus , comparé AH belus des folipèdes & des 


fi ipèdes. Vol IX, 31e 


PIiERRES, concrétions pierreufes, V4 V, 396 
— 403; leurs caufes, {eur formation », leur 
noyau , leur fituation. dans prelque toutes les 
parties du corps humain ; leurs différences de 
grandeur, de couleur, de confiftance.! /id, 396 
& 3 397; pierres de la vefhe ayant pour noyau 
une Halles un morceau d'étoffe qui avoit été 
introduit dans la veflie. id, 398 ; un clou. 
Vol, X XIX, 264 & 265; pierres du foie 
humain & de la véficule du fiel ; leurs caraétères 
diftinétifs. Fo2 V, 398 & > 99. Vol XXIX , 
261 & 262; pierres tirées d’un abcès. Po V, 

3905 pierres des reins. Z/i4 399 & 400, Vol, 


FN 262. Vol XXX , 246; pierres de 


da veffic, leurs coupes , leurs deferiptions, Vol, 
V, 400 & 401. Vol. XXIX, 262 — 265; 
pierres du fcrotum, leur defcription. J24 V, 
402 & 403; pierres du prépuce. Vol. XXIX ; 


265 ; pierre du fiel d’un bœuf. id 268; de la . 


véllie, 1bid, Pierres de la veflie du rat. /L'd, 284 
& 285. 
PIERRURES, partie du bois de cerf. Val XT, 143 
PIGMÉE, fynonyme de Jocko. F4, XXVIN, 
101, 
Pinces, dents du cheval. F4 VII, 376 ; 
parties du pied du cheval. /hid 383. 


PINCHE. Defcription de fes parties extérieures, | 


Vol, XXX, 153 & 1543 des vilcères. Jbid 


1$$— 157: Dimenfions des parties extérieures, 
did, 154 & 155. 
PIPISTRELLE, efpèce de chauve-fouris ; É def- 
cription. Vol. XVI, 169 & 170. 


À 
RL, ne L'ÉÉDSS,  — +  N: $ PL TE 


des Matières. PL PO cdviy 


PLÈVRE (portion de la) cartilagineufe & offeule. 
Vol, VW, 205. 
PocHEs du caftor. Po, XVII, 153 & 1 4, 

157 & 158; matière qu'elles renferment. Îbid 
158; poches du hamfter. Vol XXVI, 169 
& 170; des finges. Vol. XXVIN, 158; du 

fouflik. Val XXX , 265. 

PocuHEsodoriférantes. Voyez CAVITÉS par- 
ticulières à certains animaux. | : 

Pois tirés du rectum d'une fille, Fo4 V, 404 
& 405: 

PoLATOUCHE. Defcription de fes parties cxté- 
rieures. Vol XX, 133 — 136; des vifceres. 
Ibid, 138 — 142; des os. Jhid, 146 & 147- 
Dimenfions des parties extérieures. Ibid, 136 — 

138; des vifcères. Jhid, 142 — 145 ; des os. 
Ibid, v47 — 150; polatouche de Ruilie, def- 

. cription de la peau. Jhid. 179 & 180. | 

PORCELAINE, couleur du cheval. Vol VIT, 
39e 1 

Porc-Épic. Defcription de fes parties exté- 
rieures, Vol. XXV, 217 — 219; des vifcéres. 
Jbid, 221— 223; desos. Jbid, 223 — 226. 
Dimenfions des parties extérieures. /hid, 220 & 
221; desos. Jbid, 226 — 228. 

PsSEAUTIER, troifième eflomac du bœuf, 
Vol, VIT, ‘rs4. 


PUuANT, fynonyme de putois. Vol XV , 7: 
PUNAISOT, fynonyme de putois, Lbid, 
PuTois. Defcription de fes parties extérieures. 


Vol, XN, 6 & 7; des vifceres. Jbid 9 & 115 
des os. Jbid, 11 & 13. Dimenfions des. parties 


F 


dvi; EN QU RA: rs able. 


extérieures. Vol XV, 7 & 05 des CONTRE 
&”'F4. | 

PrRAME Sy. chiens peu différens des. gredinse 
Vol X , 88. 
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) Quartiers ; parties pre pied caël ir 
"Vol NII, 381,3 quartiers. de dehors, Lis: 
tiers de dedans. id, 382. 


QUEUE d Rat. défaut de la queue du che al. 
Vol, VIT, 409. 


‘0 UEUE & Renard,. Gand de Sub. Val 


XXX, 118 


R: ACES des chats. Vol RT 2 pe) Les * 

* chiens. FoL X, 6 Sr 98; des cochons..Jo1 IX, 
167 — 178; he pins Vol XUE, Boiein s - 

RACHITIS, fon époque. Vel V;#70 ; des 
caufes. Îbid. 7o — "72; des fymptomess Jid, 
69: ; fes effets. id. 68 &7o ; pourquoi: les 

..enfans rachitiques font plus intelligens queules 
autres, /hid, 71 & 72; rapports du rachitis avec 
le mal vénérien. Z/id, “effets du.rachitis que-Fon 
2 pu attribuer à l'influence de l'imagination: des 
mères fur les fœtus. /hid, 07 & où. 


RAIE de mulet. Vo4 VII, 380. À # à 


RAT. Defcription de fes parties extéricures. Vols 
XV, 114 & 115; des vifcères. id, 1 17. — 
128; des os. /hid 153 — 136. Dimenfions 
des parties extérictires, Ibid 11$—117; des 


| vifcères, 


» 


des Matières. RA RE cdix 
vifcères. Vol XV, 128— 133; des os. Jia, 
136 — 140. a 
RAT d'eau. Delcription de fes pases extérieures, 
Vol, XV, 200 & 201 ; des vifcéres. Jhid, 20 3 
—211 ; des os. Jbid, 21$ — 219. Dimen- 
fions des parties extérieures. /id, 201 — 203 ; 
des vifcéres, id, 211 & 215; des es. ide 
21922 3 e “ 
RAT d'eau de Canada Decription de fa peau 
Vol, XXIX, 285 & 286. 

RAT volant, celpèce de chauve - fouris 4 
XXVII, 9. NA 
RATON. Defcription de fes parties exrérieures: 
Vol XVII, 182 — 186; des vifcères, /4;d. 
189 — 193; des os. Jbid 196 — 199. Di- 
menfions des parties extérieures. Jhid, 187 — 
189; des vifcères, 134, 193— 196, des osa 
dbid, 199 — 203 ; raton comparé au blaiteau, 
au chat fauvage, au renard. id, 182 ; {es at- 
titudes. Jhid, 182 & 183;ü trempe, il frotte 
fes alimens dans l'eau. 4, I[ mange de toute 
chair crue & cuite; H aime les laitages. /bid, 
184; ü grimpe fur Les arbres, on pourroit 
apprivoifer les animaux de cette efpèce, Jhid, & 

185: 

: REFAIT du cerf. Vo, XI, 147; fa defcription, 
Ibid, & 148. | 
REINS, le dos du cheval, Vo VII, ‘378 ; téins 

. doubles, Hid 379. | 


RENARD. Defcription de fes parties extérieures, 
Vol XIV, 116— 119: des vifcères. Jhid, 
* (121 — 123 ; des os. Jbid, 128. Dimenfons 


des parties extérieures, {ide 119 — 121; des 


Tome XX XL, 


édx, RERO Tables 


rimilcèress, Vol XIV, 123 ri A7 à a O5. hit 
128 = 135: IV à 4 
RENNE. Deicription desy -08 x la stète., Vol 
XXIV, 162; du poil. de la tête & d’une peau. 
Ibid, & 163, du bois Ibid, 163 — 165; des 
parties extérieures d'un‘fœtus. Jid, 165 & 166; 
_ides vifçères., hide, 169:&, 170. Dimenfions des 
| parties extérieures, bd... 166— 69,5 ; cafaque 
, de peau, de renne. ibid, 171 &. 1725 fl de 
nerf de renné. Vol. XXIX’ ES RE 
RÉSEA Us. fecond eflomac du bœuf, Vol. vil, 
Side 23 ‘EG 
RHINOCÉROS.! Defcription de? Fas peace: ex- 
.térieures. Pol. XXI, 2695275 + Dimenfions 
… dbid, 27$.; le rhinocéros comparé à f' ‘éléphant 
& aux autres. grands animaux. Jbids 1269 à x 


fl R OBE; couleur du Lie du cheval. Vol. vu, 


IR X Ru AOF 
ROGNO:N 5... Vo VE, ph pb 5 Ern te 2 


ROQUETS. Defctiption dè ces à Aeur'ori- 
gines" Roquets arlequinés. Vol Ki9$20 1 — 


ROSELET, fynonyme d'Hermine, VohXV; ‘ko. 


ROUAN, rouan vineux, rouan cap- pr ou 

.-caveffe de more. Pol VII, 390 à 

R OUGET TE. Defcription. de fes Bras exté' 
“rieures Vol XX, .102.6 cs ions, 
Ibid: voz &: 104. : 

ROUSSETTE. Déctipitôn dé er pat exté- 
rieures. Vol XX, 8587; des vifcèress bidi 
89 — 94; desos. Ibid, 94 -2i97.*Dimenfions 

des parties extérieures. Hits 87 89: ; des 0$, 
did, D Éal 1pleute is Le 


‘ ; ch ° A 


HAE VA 


des Matières. RO SA cas 
ROUSSIN , qualités que ce cheval! doit avoir. 
Vol VIH, 422. 


RU U )BICAN \, Vol VII, sm 
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B4 Rnbe GR a a D a du\therat Pit VIT, 
ÊLIE parties du taürean, V7 As 142: 

Sat. Defcription de fes parties extérieures. Vol 
y, RE. dE 73 & 74: des Vilcères. Jbids 7$ — 
38", ; es OA 8108 83 Dimenfions des 
IPADE extérieures. Jhid, 74 & 75 ; des vifcères. 
ui a Por dr; rdes1os. 1014. : Ban 84. 


: Pan “org ve DT SeRE Detcription de-fes parties 

* FRA For XXX , 8 $; des: os. ‘brd, 87 
& ‘88: Dimenfions je ii ie talttques a 

€ 88 &: NAN Vi The F 

SAIGA. Defcription de ns cornes. Vol, XXV. re 


SA tMIRI. Defcription: de fes” parties éxtérieures, 
Pol X XX; 92 & 943 :des-vifcères. Jhid, 96. 
— 100;"des os hide 10:38 1 04: Dimenfons 
.es:parties extérieures. lit 9$ & 96; des vif- 
“Ceres. Jhid, 100 ve SFA des « O8. hide 104 
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SAJOU brun, Dillon de es pates béériènress 
‘ol: KUX Xi, (hs &'56; des vifcères, Hd, 5 8 

CELA sdest osi lhid.64 — 66, Dimenfons des 
parties extérieures, id, $ 6. 8r 573 des vifcères. 
sghides 16% —r\64; des.os, Jhid, 66. & 67. 


SAS OU prist Par qua 5 jé Lo (à extérieures. 
Pr XXX 68 | 

s A KI: Darproh de” Re pars eéieues 
Vol XXX, 118 &arg 
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A OSAÎRE Tate 13 

SAR ES Mlbnck7#aibni 23 , 2 x 3 8 

SANGLIER: Defcription de {es parties ettérioures. 

Pol: IX}, np &isyg 3 ides vifeèress bide08 3 

KO SN 196 53 des défentess: MB 2172-2109 Di- 
one des parties extéricures. 1bid, 179— 

| 18 asidesmifeeres, Hd 20702 13u Le far 
glier eft la race originaire, dont celle du cochon 
. særdinaire, &.du cochon de. Siam, font oc 
 <Tbid, 1 Ô7.. dem # 

SANGLIER, (mâchoire inférieure de } rémar- 
ce par la fituation des por Foi x XI x, 

CANTON PANNE INAIEOS À HA And 

SANGLIER de M. rdagafcar.. Defiriprion de d tête 
détharnée. PER RRPNIPUENNE 


EN G LIER di Capri, Defcription qu ‘une partie 
des mâchoires, Vol XXIX., 205 — 297; de 
.k queue. Ibid, 297; des quatre pieds, Dia. 


SA RIGUE.  Defcription de fes, parties SE RENTE 
Vol XXI ; 2184 — 386; :des. vifcères. Îbid, ‘ 
“189 — 199; des os. OR rt 205. DE 

menfions des parties. extérieures. 1 Jbid. 87 & 

23 88%/%des VifCerest Ibid: SEX — RO de AS 05: 
Sid pe 25 21 pe: Le 

SEMELLE des picds du dbuitdiile & du châmén. 

Pol, XXII, 40 & NA Ne pet 


SEPULCRES des anciens Égyptiens, quais de 
. eur ol. Vo V, 390 teur decnpuge id, 
MER VER Va de 

SÉROTINE, “efpèce de éhauve- “fours? RP 
cription. Vol, XVT, 1 69e 


Ê ERVA à Defription de’ fes! partis LRO. 
Vol KXYI 5 14— 16. Dimenfions des-vif 
gérés: eh ET ha 600.512 F9b ; 
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des Maiières, SESO caxiÿ 
SEXE, fes indices" dans les fquelettés Humains: 
vols: Vs gri& 32) 394) comparaifo 
£ des Caradères efféntiels-aux. deux fexes:, id, 
(259—26r; RE png Wie ni 
px 265% \ORECTIIEE 
Se L£O NS, A enue du ps au cheval Vol VI; ; 
dE y 
ae page 4; nonyme de Par Vol, XXX, 
UE UN 
SOLLE, partie ‘an (pied du ÉRetat Vol, VIT, 382 
Sours % lair , forte de couleur iabelle. Vol, NIX, 
æ+à 3 890 + î cÿ 
Sourrs. ppp de. Pig Ratties extérieures 
Vol XV ,.149 & 1$0 des vifceres.  Jbid, 
OT S2 — 157.1 des os, Hbid, 161 &. TER Di- 
© menfions dés’ partiés extérieures, Jbid. ‘1$0o — 
152; des Vifcères. Ibid, és 161 5 rt 05 
5 Hbid, 162 165. ; 
Souris ; parties ‘des nafeaux du chéval. Vol, NH, 
375 LI ( 
SousLix, . Defcription de pl parties extérieures. 
Vol, XXX , 259 & 260; des vifcères. fhid.. 
.262-—266.; des os. fhid, 268 — 270. Dimen- 
“fions des parties extérieures. li4 261 & 262 ; 
. des vifcères, Ibid, 266— 268; des 05 + Jbid. 
470 & 271: LE: 
ë PINA Yenrofa, forte d'exoftole. Vol NV, 76: 
SQUELETTE delAgouti, F4 XVH,,248 — 
Fami 2160 & 264% 
er. de P'Aï, Jo, XXVI, 89 a 9°, “or. 
de l'Ânér Kol, VIII, 7. — 178,181 & 82e 
…— de l'Antilope, Pol XXV, 32— 38, 


Ji 


céxiy D2$Q. Tate + 
sou rrn fr pen H XXI, 853 


sat de PAxis. Hi, 2484 & 249 264. HA 
—— — de la Barbeñdlie. Pa XXX 5 Op. 
pee ar Éond Huter Vol X, 1 62» : 


ne dur Baffet à: ras dress Hit. 3 Go _& 
161. 


— de la, Belette. Vol, pa ré & ré 6 D 
HAS Bélier. Vol. IX, Sr, 69 m2. 


mp du: Bélier d'Iflande: Vol, SES 218.6 
\ 219. EVE: et 


ne - du Blaireau, Vol, XIV, ge “Rpapun 
: - du Bonnet-chinoïs. Vol. XKIXS 7e 
ET du Bouc. Vat.IX,.Kratr24; 126. 
——— du Bouc de du si er 256 8 & 


2 6 bee s'E a 
—— du Bubale. 4: XXV, à LA D TN Dem 
du Buffle. Vol XXHE, 15908 650-2500 
me du Cabiai. Vol XXN , 200. —206, KR 
—— du Cachicame. Vol KXT, 87 — 09 6. 
—— du. Campagnol, Pol XV,,:233 123$. 
oi du Capricorne. Fo4 X:XIV 258 PE 
; - du Céracl. Pal XXV, 12668 267-269. 
—— du Cariacou. Did. 144 & 145$ x 174 
du Caftor. Vol, XV ; 162 =: AG 175 
— du Cayopollin, Vol Lt th — 248, 
24m à arr MË 
pr de aa Vo x 175 —. ue VX, | 
$* ; & 5-2 | 
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5 aires 2. Q ca 
SQUELETTE FE Chess Vol. XXVIT, 57 — 
61, 137 & 138. 
| di Chameat, Vol. NI, Goes, 7où 
ns du ‘Chamois, pa, XXIV," aie — T 246: , 


2 612 
2 du Chardomeftique Pol Xi: 3sbsy, ac 
——7 du Chat fauvage. Jin, 72e. ni, 
ms — de {2 Chauve - foutis. Vol. XVI, 190: —— 

T4 199 ; 204 : 
2 du Chéval. Pol. VIF, 474 — 513; 5 T98 
du Chevreuil. Vol XH, 11$— 26, 128 
2 du’ Chièn. V4 X ; 124 - — D oe. 155. 
IS RAISER AT , 

— dé Chiens bafets.x jambes Fee éd 1 ie] ! 
Bodies (CS RO ts 
— d'un Chien de berger. id rs 
—— d’un-Chien mâtin. id 1$$ & 156: 
&——" d'un Chien monftrueux: Jbid, 164 &-r653 
Eemideda Civette. Vol XIX, 183—185, ZE | 
—+ du Coûiti. Vol XVII; 222 — 226, 259 
———— du Cochon. Vo IX, 214— 236, 2394 
+ d'un Cochon'de Siam. id, 241 & 242: 
ss du Cochon d'inde. Vol, XVI, 2629} 

UZXXS 
mn + la Tue Val, XXV,. 22% 245.29 
du Couguar: Von XIX,:37 30,78, 
du Daim, Vo XII, SA 68; 65. 
a d'unpetit Danois. Jo4X, 163. 
= d'un Doouin, id, & 164" 
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25 dé Femimies Pol V; 39 42, ÿo HAE 
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re a la Fouine. Vol. XIV, 2370 Das. 258. 
ee ‘du: Fourmiller, 1/4 NX 27h 23-60 
+ du Furet. Vo/ KR Vs hemmisltée 1h 
r de la-Gazëlle, Vol XXV,-82 16,282 
——— de la; Generte Vol: Ps ae 209. 
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pRAn du GEÉM Vol, XXVIT, LTÉE. & 180. 

em QU. Hamifter, Vol. XXVL, 1737176. 227% 

ee du Hériflon, Vo4 XVI, 63 — 72» 74 

= de l'Hermine. W4 XV, 6. & 66, 70e 
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{me de l'Hyoœne. Vol, Dons F12 0,128 
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Sov-EL ET TE d'un: Lapin Sad) Vol. fil s 
118 427,01 2982 
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— du-Lérot. Por XNT,: 24918263 
mon d'un Résriers Vol, X, 158 &i 159 - 
d'un Lévrier mmatiné. id, 159.14, 
du Lion, Vol XVI, 558-266, pro 
+ du Lynx. Po, XIX,:70—76, 79. 
du Loir: VA, XVI. 229234; 263: 
SALE Lois. Vol, XXNT, 284——288, 292. 
“== du Loup. Pot XIV, 88 — 96; 19 ge — 
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SQUELETTE du Mongous; Fais ÉPRIUA 26È 
& 264 , 290. 5e 

œ—— du dE ak K KT We me (& 242 

re 2 NUE AUE ice 

. qu tua Vol XV, PE Ru De 

a : de fa Mufaraigne. Vol. XVI San 43e 

a dl Mufñraigne d'eau. Jbid.97 TP: 10. 
144. " 

—— du Mufcardin. hide ie Fr et | | 

—— d'un Nain: of, XXX: porte 242. He 

=2= d'une Naïne. Lid, 242 —— 246. ST AS 

2. del Noûule, Vol XVI, 1978, 198, 204. | 

de l'Ondatra. Vol, RE 25. & 46 DRE 

be de l'Orcillar. Vol. Fr NAS d 


EE Ce) 


atsirs 


a I 2 } 
‘du Paca. Pol. XXI, rs “] 
du Papion, Po XXVI, 206 — 210. 
à rançg Qt à Ou! Ÿ UN ça 
——— du Pates à bandeau noir. Vi. XX IX> 
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_—— du Sanglier. Vol. EX, 243. 
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=— du Surikate. 12 XXVI, 119 — 115 ». 
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pommes g. Veaux Ru Vol VIE, 23 Ds. 
à 2329? 

———— Libre. Vol, XXIV, Va 02. & Fe 

du Zibet. Vol XIX 166:— 173; 2253 

co ELETTES: Procédé pour des faire. Vol A 
20— 32; choix des fujets. {4,20 & 21; 
. cuiflon des 05. Îbid, 2 1, & 22; leur macérations: 


Mid, 23, — 25.3 ingrédiens qui fervent à; la 


eee SUTT AN Tue 0 


“icération Vo Mpaçg 826 ; ’miacéfarion des” 
: Fioamèns & des cirtilages. 1hid: 7 & 2 83 chan- 
:'genent” dé ‘lonaehr évahiéei té ‘#éparée? dans: 
Ma colénne vertébrale dès Haudlettés. Hid29& 
30. Dimenfions du fqueltte d'un homme, 
-cempatées, à- celles: du fguelerte; d'une femraer 
bide 319 (& 40 fqueleites) de/deus fœtus. bu 
mains, unis par la tête. Ji, 383 & ; >84 : {que- 
ette. d'un fœtus humain qui paroit. ae été 
ÿCOMpriMÉ dans la _m satrice. Jhid. 848 & 85; 
fqueletre de rachitique tres - rémarquablé par des 
fortes de calus au LS des bras ë& LS Te 
“id, 97 &'98: : ERP À À 


4 AT 


à 
SUBSTANCES qui {ont nificulières à Pecris 


animaux, & qui Ont dé l'odeur. Voyez CHVITÉS 
“particulières à à ‘certains animaux: {| 14124 


Fè A” T 


SUissE. Deéfcription dés parties “extérieues, 
Vol XX, 186 & 187. LE 


SURIKATE. Defription de fes parties ets 
rieures. Vol XX VI, 101 & 102 ;. des vifcèress_ 
—Hbid 1042 1685 des 105: déidshir35 27 nSi 
Dimenfions des parties extérieures. /hid, 1022 
.re4;..des vifeères. fhid,: Ke lr 145: UAFASE 
id, 113—11$e FILM A 
SURMULOT, Defcription. ra fes parties, extér 
rieures. Vol. XVII, 6 & _73.des vifeères Hi 
D 13 ; des os. Ibid, L8 &i 19%, Dimenfons. 
_des parties extérieures. Jid, 76 & Si des, leu. 


bid, 1318. hit iv 23h : : 
r Er cr Ki 


Ts BL LE s des Hotoe des animaux : se re 
qui ont déterminé à mettre £es dimentons enx 


tables. Vol. IX, 33 &'34e | 


des AMaières/ TA cdxxp, 

FAR LA: PO:EN: Defeription de {es parties -exté- 

-mieurese Al KXIX »133:3-des vifcères. Hrd. 
:183 83 des os.) id, 142. Dime nfions. des. païties | 
extérieures. id: 134: 6. E3 54. des, verres, PA 

u BOT IAE : 3113191 16! UD A Na: SL: 

TA MA NO PR Deftciption de fs nee exté- 
-térieures PozLX X:, Pat 22 re Dimenfrons. 
Ta: aps à Er 6 9161 6] HET 

TA M ARIN. Dés de’ fs pur extérieures, 

: or.” XXX, : Dinenfions. “bide he & 
&9 ANT br 

T'ANREC, D Ad ab à je fes par tes. extérieures, 
Vol, XX V,. 257 Ph du 

Far, PI, Rà (dents de) Vol KXIX A. # 

TARSIER. Defcription de fes parties extérieures. 
HG XX Vs, «120 &. 121; fc de bide 
121. 

TART:A. RF diète de) décharné, Val, XXIX 

2,54», & à 6 ? 
TA T ou rÿ # ‘leur detrprion Val XXI, 7 Re 
PAU AT 

FANUË TE, rar à huit Fly coimpaté ? au 
Cachicame. Val. XXI, 96— 100. °: L 

TX UPE) Défcription de fes parties ‘extéricures,” 
Yo XVI, Tige 1173 des vilcèrés. Mid 
r19 —: À, 6e des os. Jbid. 131— 139. Di- 

menfions” des parties extérieures, Ji à ess 
119; des vifcères, /bid, 128 131; des'os.. 
Did. 139 — 147. 


| TAUREAU. Defcription de fes parties extérieures: 
“Vol. VIT, 140 — 152; Dimenfons. hi, 
"340 160, Défcriplions, & diménfons des 


» 


FS 44% 


NAS TÉ TU Table | MDN IE Ne 
si ae Vol, vin. 153 745 “des SUR 
511 69) 246. : 5 uslucs sus insbrw sis 

TE NDRAC: Defishiriqnt dx {es parties ektérieurës, 
072 XXV; 256 &h sp. 7 GE US , SOSIE 

TERMES D'ARTS, plafidurs font - Füperfibs, 


Vol VIT, 382 & 385; POBr ADS Qu 2 ai 
tient ufage. Hbid. 386: ; 


TÊT, los frontal du cerf. Vol: SI; rai ST 
TÊTE, bois de cerf. Hide van & We 


TÊTE humaine injectée.Wo/. VI, 272 ; tête in- 
: jeétée as qe de trois ans. Val. X DE : 


nb Rs n LE 
F ÊTE “à vie f défaut & lat tête” 7 ché 
“Vol. VI, 400 4 


TiGRrEe. Defcr fption de fes parties extérieures, 
Vol, XVHI, 202— 205$; des os. Jhid.. 205, 
&'°206. Dimenfions des os, id 206 Loi 


TAN Nde devant , de derrière ; parties! du “corps 


du cheval. Fo VIN, 384. Be 
FRANSTRAVAT. Vol VIF, 74 Ao2a 
PR AVR TM SH yTUU eE Là à NA EN 


TrRompE de l'éléphant. Vo} XXII, 13:35 
comparée au groht des cochons, de e taupe, 
&c. lbid. Deleription de la trompe , de Téléphapts 
Mid, 333 — 136 , fes ifagess" Jhid.* 28 ë 
137 

TFRrOU oval, on en à vu “des veflives dans tre 
_oatre, mais ôn n'en à poifte trouvé é dauis d'autres. 
: Vol. XIV, Fos RES || 

k à UMEUR. RP fur Vos du ‘bras ‘droit 
d'un homme, Vol, V, rio & y Vo a 


FILS Le, 


des Maières. ER VA cdxxiÿ 


& URQUOISE HA a fubflante ft de PVO 
Pole X MI k,2 169 € 23101: 1 lési turquoifes de 
Perfe perdent leur couleur pe eus -celles de 
 Eanguedoc-:ne font: pas, infériéures: à cell es d'O-r" 
rient , au rapport de: Mide -Reaumur ; bleu 
dés, turquoifes de. Fanguedoc, plus durable que le 

bleu de celles de. Perle, elles gn des différences. 
© Hbid, 210 & 2%1. ” nQ ; 


TZEIRAN. Defcriptien. d'une de fes: comes 
Pol. XXV, 29 ee 30e. NS RUE | 


ti S4at € RP ARVANT 4 + re 
À 8 : 2} d : 


ié 


Ÿ 


Us AU. Datision de fs pue extérieures: 
ePols KEXNT 6168 Giga ;. des: vifcères. Hbid,' 
73 —78; des os. Jhid. 78 — 81. Dimenfions 
.des. parties extérieures. {hid, 71— 73 ; là dé 
marche de l'unau , fes attitudes. Bit. ,69—71% 


Ur ÈT. R (à ‘Aoible du côté droit, Vol. ne 218 ; 
urètre repréfenté par à matière d'une injcéion , j 
: Tdépouillée dela fubftance. de ape Pol XXX, 
240: 

URSON. Deferiplik de fes parties ‘extérieures, 
Vol PE : a Dimenfions, H0id, 244. 


174 


qi is (petite) fynonyme de Kobe. 
PAR NN 2 


VA ISSE A U,d verre pour conferver des animaux 
., dans Pefprit- de-vin ; leur forme doit être pro- 
portionnée à celle des objets qu'ils renferment. 

; Kol NV, 252 —2$4;. moyen de les fermer de 
2ÿ maitre à _ empêcher févaporation ; . quelque 


4 


edrkiy N'AIÏV Es Table. ve 
| former quielque:fituätion :qu'ait eur orifice, 
Vol. V, 2$$—258. dr sûr QIUVY 
VAS S ElA OX fangins: du fôre>- dé Fhomme ;1re7 
préfentés par la matière d’une .mjeétioh ,.dé- 
ypouitlée dela fubflance des vaiffeanx, #04 X XX 
247 —r 249% vai{Teaux : fanouins-des poumons. 
Ibid. 248 ; des reins, id, 248 & 249; de là 
.rate. /bid, 249. Ant as) mé 
VANSIRE. Défcription de fes parties extéricures” 
Vola XX VI, 219 & 220; des denis. Ibid, 


2 20 & 


VaARr. Defcription de fes parties extérieuress 
Vi XXNE, 265:8 266;) des vifcères: Hidk 
267-270. HBimenfions des parties extérieures: 
lit. 266 &. 267; des vifcères., Aid. 270— 
D 57 Lait Î AIDE RENE + 

VEaux (têtes de) monftrueux. F4 XXIX, 
267. 

VERT'DE- GRIS, altère les pièces d’anatomié: 

‘que Von ‘conferve dans l'efprit-de-vir', Aoriqu'il 
s'y trouve mêlé par:la diftillation dans-des vail-. 
feaux de cuivre. Vol, V, 230. 

VER olitaire dans le’ foie de la fouris. Po XV, 
153 À 1 54e | 

VERS trouvés dans la véficule du fiel de la mu- 
faraïigne d'eau. Pol XVI, go & 91 : dans l'ef= 

 tomac du cheval. Vol VIT, 442 — 444 ; dans 
 l'eflomac de l'âne, femblables à ceux de leftomac 
du cheval. Po VITE, !"69 & 60 ; dans le foie 
des moutons. Pol. IX , 42 & 43 ; vérs trouvés 
dans le foie de l'âne, femblables à ceux du foie 
des moutons. Val VIT, 6:26 34. vérs trouvés 


dans. la panfe & le bonnet des bœufs, & peu 


des Maniéres NTVZA caxxr 
-veifférens de ceux de leflomac! du cheval Woi, 
NI, 162 & 163, :6?s-7? 
Van de Syraénfe Mrs Long, le: moyen, de huiles” 
Vol V,'239.- SEC An3)540 
VISON: Datphit are parties exkérieures & 
ds dents. Vol, XXVIF POLÉS & T 12e HE 
VITRE. Vol Vii 2780 | cn 
VOANG-SHIRA ; ons de. Vanñre. Vol $ 


XX VI, : AETE S 
4 


TN Ennés Vo. VII 308. #7, 
ZÈBRE., ? Deféription dettes parties extérieures. 
PS XX V1 32 8 5 des ‘vifeèrés. - Jbid. 
22 & 23; AR Le Dimenfions des 
. parties'extérieures. Did «8 — 20 ;ides-vifcères. 
lbid, 23 26, 

É ÉBru: bDefcription de :fes parties extérieures. 
: ol: X XAIE} 267-& :268: Dimenfions. Jid, 
-268%-:270 ;: zébu comparé au, bœuf. bide 
2 07e | 

ZuypETs Défcri an due fes parties extérieures. . 
Pont RIT S2—1 54 3 : des vifcères. Jbid. 
167— 163 ;.des os, lbid. 166 — 168. Di- 

Pere des parties extérieures. id 154 — 
6; des vifcètes. J}id4 163 — 166; des os. 
NS OB— 1732 | 

Z 0 Ril LL; E. Déefcription de fes parties extérieures 

$ des dents. Ko XX VII LA SA 04 & J95n 4 


Fin di trente unième. Volume, : 


DS vs ù é Ce i% » + 
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